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DU RRESIL.
164.4* Soulèvement, des provinces conquises, par Vinflu-^ tnce deJoamFernandez Kieira, Le gouverneur hollandais , voulant connaître la force des Portugais et là disposition des habitants de Bahia et des capitaineries méridionales , envoya une députation auprès au gouverneur , Antonio Telles , sous prétexte de le complimenter et de lui demander le renvoi des débiteurs et des déserteurs hollandais. Le gouverneur Taccueillit amicalement et promit de communiquer les noms de ceux de ces individus qui viendraient chercher un asile à Bahia. Les agents apprirent que les troupes à S. 'Salvador et dans les forts voisins^ montaient à environ 2,5oo hommes; que cent cinquante étaient stationnés dans les capitaineries allhéos , de Porto-Séguro et d'£spirito-Santo 5 que deux compagnies dTndiens et de nègres , chacune de cent cinquante hommes , sous les ordres de Gamaram , et de Henrique Dias, se trouvaient dans les garnisons septentrionales sur la frontière hollandaise ; qu'il n'y avait presque pas de force navale \ mais que deux navires venaient de sortir de la baie , et que les Hollandais et les Allemands de S.-Salvador avaient été transportés à bord
des navires portugais j^eiir les empécber de communiquer avec leurs agents*^ •./•
Cette nouveli'^.^jfcita beaucoup de soupçons concernant les intention^ -des' habitants de Pernambuco, qui déjà s'étaient plaints* àr'Joain lY^ que la trêve ne contenait aucune garantie'pouf le libre exercice de leur religion. Le gouverneiiient 'bdllandais eut recours à des mesures oppressives , qui 'servirent à augmenter encore la haine qu'il avait ex- «We.. * ^./•.'*ll*s'empara de tous les fonds destinés aux affaires de la ****r^igion , afin de les appliquer au maintien des écoles , des • /églises et des hôpitaux 5 il donna ordre d'arrêter et de garder en prison les prêtres qui entraient dans les provinces conquises sans un sauf-conduit , et il enjoignit à ceux qui y résidaient , de prêter serment de fidélité et de ne pas accepter l'ordination de Tévêque de Bahia. On défendit aux Portugais de reconnaître l'autorité d'aucun prêtre ou prélat qui ne résiderait pas parmi eux , de recevoir son suffragant^ ou d'envoyer de l'argent pour son usage. On avait appris que quelques prêtres , employés comme confesseurs par les catholiques hollandais et par les Français à leur service , leur avaient refusé l'absolution , alléguant qu'ils étaient engagés dans une guerre injuste contre les chrétiens, voulant dire les Portugais : on profita de cette circonstance polir ordonner à tous les religieux des ordres monastiques de quitter, dans l'espace d'un mois, les possessions hollandaises sur le continent, et de se rendre à l'île d'Itamaraca , pour être transportés de là dans les établissements espagnols^
iNé dans Tîle de Madeira , Joam Fernandez Vieira quitta très-jeune ses parents pour aller tenter fortune au Brésil. Apres la perte d'Olinda , il se distingua dans la défense de S. -Jorge et fut fait prisonnier , lors de la prise du camp de £om-Jésus. S'étant enrichi par son industrie , il gagna la confiance des Hollandais au Kécif ^ de telle manière , qu'un membre du grand Conseil , avant son départ pour la Hollande y l'avait nommé son agent avec plein pouvoir de régler toutes les affaires. Devenu propriétaire de cinq sucreries , il s'unit en mariage avec dona Maria Cézar , fille de Francisco Bérengiier d'Andrada j natif de Madeira. Yieira, en qui l'on reconnaissait beaucoup d'intelligence , était souvent appelé pour donner son ayis , concernant les af-
faires de la Compagnie; et par ce moyen, il connaissait par* faitement ses ressources et sa faiblesse. Ne poavant supporter sa domination, il brûlait du dé^^ir de la détruire , et il forma en conséquence un plan de soulèvement , qu'il communiqua aii gouverneur Telles da Sylva et à son ami An" dré Fidal de Negreiros ^ qui avait été nommé chef de la capitainerie de Maranham , et qui était venu ( septem- ^ bre 1644 ) pouf voir ses parents dans la Parahyba, accompagné dé Padre Frey Ignacio , bénédictin.
Vidal s'engagea à aider Yieira dans Texécution de son projet. Les deux Portugais étaient indignés de la conduite du Conseil hollandais , qui avait fait pendre trois déserteurs de leur nation sans permettre qu'un prêtre leur portât les secours de la religion.
Vifeira avait déjà envoyé un mémoire au gouverneur duBré* sil pour l'informer que le moment était venu de secouer le joug dés Hollandais : leurs fortifications, disait-il, sont négligées, les garnisons sont faibles , les meilleurs officiers sont partis avec Nassau ; leurs compatriotes qui restent , se sont fixés dans les établissements de sucrerie et vivent avec les femmes des Portugais; la plupart des habitants dé la cité sont des juifs qui ont été renvoyés de Portugal. En même tems, Vieira envoya un aut^e mémoit'e au roi , dans lequel il détailla ses griefs, et les outrages qui forçaient ses compatriotes à prendre les armes pour leur propre délivrance, déclarant qu'il n'y avait ni lois, ni trêve, ni traité, qui pussent les priver de leurs droits naturels. Yieira écrivit aussi à Camaraiii et à Henrique Dias pour demander leur coopération.
Encouragé par tous ces renseignements, le gouverneur Antonio de Telles envoya secrètement un détachement de 60 hommes, sous le commandement d! Antonio Diaz Cardozo (1)^ qui eut l'ordre d'agir selon les instructions de Vieira. Ils arrivèrent sans £irmes , les uns après les autres ( décembre ) , à l'endroit désigné, où ils furent cachés par son fidèle domestique , Miguel Fernandez ; quatre aentr eux furent envoyés à Bahia pour chercher des armes. En même tems , Camaram et Henrique .Dias acceptèrent l'invitation de
(i) Gardozo arriva a Pcrnamboco au mois de décembre 1644) et il partit pour BaLia en janvier i645. Valeroso Lucideno.
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Vieira, et se mirent en marcbe. Alors ce dernier, de concert avec Cardozo , résolut de communiquer à ses amis son plan de révolte. Il les invita à une fête à la fin de laquelle il leur communiqua son jlrojet de délivrer Pemambuco ou de mourir dans cette entreprise ; il en appela à leur patriotisme (i) et leur fit connaître ses préparatifs. Tous exprimèrent le désir de voir Cardozo, et le lendemain ils se réunirent de nouveau dans une ferme de Yieira , où Cardozo leur confirma ce qu'ils avaient déjà appris de l'approbation du gouverneur de Babia et de la marche des troupes de Camaram et de Henrique Dias. Alors toute Tassem— blée proclama Yieira chef de l'insurrection. Deux jours après, ils revinrent lui annoncer que le grand Conseil était prévenu de leur réunion , et connaissait tous leurs noms ; qu^en conséquence ils proposaient de traiter avec lui , soûs condition d'avoir un sauf-conduit pour protéger Cardozo et ses hommes dans leur retour à Bahia. Ce dernier , informé de ce dessein , menaça de révéler les noms des véritables auteurs de la révolte 3 il adressa une lettre à Yieira pour confirmer cette intention et annoncer son départ pour Bahia. Le grand Conseil était en effet informé de ce complot; mais il n'osait en faire arrêter les auteui*s , craignant d exciter une insurrection qu'il n'aurait pas le moyen d'étouffer. 11 &e contenta de demander de prompts secours. En même tems, des envoyés de Cardozo arrivèrent à S. -Salvador. Le gouverneur leur ayant promis de les aider à résister à l'oppression des Hollandais , ils vinrent avec quarante aventuriers retrouver Cardozo^ qui les fit cacher dans les bois 9 Yieira leur donna des commissions et des instructions militaires , et acheta des armes et des provisions. Le Conseil , informé de ces préparatifs , tenta plusieurs fois de s'emparer de Yieira , mais sans pouvoir réussir; ce chef était protégé par une centaine de nègres fidèles , armés de javelines , d'arcs et de flèches; et la nuit, il se retirait dans- les bois, accompagné de Diego da Sylva , jeune homme de Madeira , et de Luis da Costa da Sepulçéda.
Le 7 juin , Yieira reçut la nouvelle que Camarain et Dias avaient passé le S. -Francisco ; il en avertit aussitôt le père
(1) Son discours se trouve dans l'ouvrage intitulé Castrioto Lusitano, part. I>^liv. Y> num. 4o«
Francisco da Costa Falcâo , chef du clergë de ce district , qui conamuniqaa aax habitants les détails derinsurrection; tous déclarèrent qu^L; étaient bons Portugais et prêts à risquer leurs propriétés et leur yie pour le service de leur pays et de leur roi naturel.
Le io,le Conseil suprême de Pernambuco envoya des députés à Babia pour découvrir si le gouvernement portugais soutenait secrètement la révolte : il demanda le rappel et le châtiment de Gamaram et de Dias , et déclara que s'ils refusaient d'obéir , il les ferait proclamer ennemis du roi de Portugal.
Le Conseil résolut cependant de saisir, la veille du jour de St.-Antoine (le 12), Yieira et tous les chefs de la conspiration. Plusieurs détachements de troupes furent expédiés du Récif pour les surprendre , mais sans succès. Un seul des conjurés , Sebastiam Carvalho , fut arrêté, et révéla tout au Conseil , en priant qu'on le gardât prisonnier pour ne pas exciter les soupçons de ses compatriotes. Le Conseil , prévoyant le danger qui le menaçait , fit élargir les fossés ae Mauritias , réparer les fortifications , et craignant la révolte des Indiens alliés , il envoya leurs femmes et leurs enfants dans l'île dltamaracà , sous prétexte de les protéger contre les attaques des insurgés. En même tems , il offrit le pardon à deux des principaux chefs , Antonio Ca-^ valcanti et Joam-Paez Cabrai, Vieira , de son côté , prit position, le i3, à la sucrerie de Luiz-Braz-Bézerra , située 2>ur un terrain élevé au milieu des bois , ou il convoqua une assemblée de quinze personnes (i) , qui s'engagèrent toutes à suivre la fortune de leur chef. Au bout de trois jours , leur nombre s'augmenta jusqu'à i3o hommes , tous animés du même esprit ^ mais la plupart sans armes etsans aucune expérience dans l'art militaire. Parmi eux, se trouvaient quelques esclaves de Mina et d'Angola. De là , il passa à Camaragibe , lieu entouré de marais , et situé à en-
(1) Francisco BereDguer d'Andrada, Christovâo Béreiiguer, Anlonio Bëzerra , le capitaine Antonio Borges IJchoa , Francisco de Faria, Antonio da Sylva, capitaine de cavalerie; le capitaine Antonio Careiro Falcâo , Bernardim de Carvalhos , Cosme de Crasto Pessoa , Manoel Ca valcanti , avec deux fils ; le capitaine Joâo Nunès Yictoria , avec quelques gens armes de fusils ; Joâo Cordeiro de Mendanha , Alvaro Teixeira , et Amaro Lopez Madureira^ ensuite nommé capitaine.
viron deux milles de la Yarzéa ou plaine cultivée. Là , il proclama la guerre , et envoya des messagers aux paroisses voisines pour inviter tous les Portugais à se rallier autour de lui , et y publier l'affranchissement de tous les esclaves et mulâtres qui voudraient s'enrôler sous les drapeaux de la liberté, leur offrant les privilèges des soldats et promettant de racheter lui-même la liberté de tous ceux qui appartiendraient à un patriote. £n même tems , ces messagers firent répandre la nouvelle d'un décret hollandais , d'après lequel tous les jeunes gens de quinze à trente-cinq ans devaient être passés au 61 de l'épée. Un nombre considérable d'esclaves fut attiré par cette offre , et s étant assemblés dans la nuit ils commencèrent leur service en tombant sur les maisons des Hollandais et des juifs,, dont ils tuèrent plusieurs , et se rendirent au camp avec leur butin ( i).
Le i8 juin (2), le grand Conseil accorda une amnistie aux révoltés , à l'exceptiofî des chefs , s'ils se rendaient au Kécif dans les neuf jours après la publication de; l'édjt , et s'ils y renouvelaient leur serment de fidélité au gouvernement hollandais. En même tems , il eut l'imprudence de faire arrêter dans les provinces un grand nombre de personnes qui n'étaient pas de la conspiration. Beaucoup d'habitants, indignés de cette vexation, se réunirent aux insurgés^ ceux qui restèrent furent forcés de prêter un nouveau serment d'allégeance et de se munir d'une protection achetée à un prix fixé par les agents hollandais.
1645. Ne pouvant s'emparer de Vieira par force, le Conseil lui fit offrir , par deux de ses compatriotes (3) , la somme de 200,000 cruzados (de trois ftancs), s'il voulait abandonner son projet. Afin de gagner du tems , il sembla d abord accepter cette proposition^ mais enfin forcé de répondre catégoriquement , il écrivit quil ne voulait pas vendre, à si vil prix, l'honneur de punir un oppresseur. Irrités de cette réponse^ les membres du Conseil proclamèrent qu'ils
(i) Castrioto Lusitano^ liv. V, 69-70.
(2) Castrioto Lusitano, part. I, liv. Y, uum. 74 , où il est dit que ce décret fut publié vers la fin de juin, et il y porte la date du 18 juillet; le 18 juin , selon O Valeroso Lucideno.
(3) Jorge Homem Piuto^ riche propriétaire de Para hyba, alors résidant au Récif y et Àntooio de Qly veira , providor et ouvedor die File d'Itamaraça.
Ér.
accorderaient 4)000 florins de récompense à celui qui le prendrait mort ou vif.
Par une contre-proclamation , Yieira offrit deux fois cette somme pour la tête de chacun des membres du Conseil suprême. Il invita tous les Portugais à prendre les armes contre leurs tirans, sous.peine d'être traités comme ennemis de leur patrie : il promit aux juifs et aux étrangers la protection comme vassaux de la couronne de Portugal , s'ils voulaient rester paisiblement chez eux 3 et afin d'intimider le Conseil, il menaça d'entrer dans la ville avec 149OOO Soldats européens et 24,000 Brésiliens et Indiens !
Les premières hostilités commencèrent, le 19 juin, à Ipojuca, près du cap S. -Augustin. Joam Fernandez Yieira avait confié le commandement de ce district à Amador clAraujo en qualité de capitam mayor ; et il donna la commission de capitaine à Domingos Fagundes , mulâtre libre , fils d'un homme noble et riche. Cet ofiicier s'engagea à lever une compagnie , et bientôt seize hommes s'enrôlèrent sous lui. Une rixe ayant eu lieu entre un des habitants et un juif, négociant 9 cet incident donna lieu à une émeute dans laquelle trois juifs furent tués. Fagnndès et ses hommes profitèrent de cet événement pour tomber sur les Hollandais dont ils pillèrent et brûlèrent les maisons. La garnison hollandaise s'enfuit, laissant ses armes aux insurgés.
Animé par ce succès, Fagundès attaqua trois barques chargées de sucre et de farine qui se trouvaient à Porto do Salgado^ s'en empara et massacra les Hollandais qui se trouvaient à bord. Après cet événement^ tous les Portugais du district et des'parties voisines prirent part à l'insurrection sous les ordres d'Amador d'Araujo , et réussirent à couper toute communication entre les Hollandais du cap S.-Augustin et le pays situé au midi. Afin de conserver cette communication^ le Conseil du Récif expédia , le 24juin , le colonel Henrique Haus à la tête de 600 hommes, dont 200 Hollandais pour réduire les rebelles. Fagundès, ne pouvant résister à cette force , se retira dans les bois de Vasco Pires Borralho avec vingt hommes , tua trois soldats hollandais , en blessa plusieurs dans sa route et fut rejoindre Araujo.
Le colonel Haus se rendit à Ipojuca , fit pendre un des révolutionnaires , et offrit pardon et protection à tous ceux qui se soumettraient dans trois jours. Environ deux cents individus déclarèrent se soumettre, avec l'espoir de se
révolter dans une occasion plus favorable. Profitant de cette circonstance^ Haus, guidé par un traître , se hâta d'empêcher une jonction entre Âraujo et Yieira. Il rencontra les insurgés qui se retirèrent devant lui dans le bois avec une perte de cinq hommes.
Vieira, ayant appris que les Hollandais voulaient lattaquer à Camaragibe , se retira à un mocambo de nègres , dans le bois, où il fut joint par le capitaine Antonio Dias Cardozo auquel il donna le brevet de sargento mayor et les privilèges de ténenie général , ou lieutenant-général. Le nombre des insurgés, sur ce points s'élevait à 280 hommes, dont trente nè^re^ Minas, LesHollandais^ ayant eu connaissancede ce mouvement, voulurent les surprendre. Le sergent-major Blaar fut envoyé, pour cet objet, à la tète de 3oo soldats européens et de 200 Pitagoares ou Pitiguares. Yieira en étant averti par le frère Manoel do Salvador, se retira à travers bois jusqu a un endroit nommé Maciape , où le$ capitaines Francisco Ramos et Braz de Barros vinrent le trouver avec quarante hommes bien armés , et bientôt cinquante autres recrues arrivèrent , conduites par d'autres officiers , Joâo Barboza , Sébastiâo Ferreira , Domingos da Costa et Domingos Raymundo. Un détachement^ sous le commandement de ladjudant Amaro Cordeiro , accompagné du père Simâo de Figueiredo , fut envoyé le long de la riy'ière Ca^ehérïbe {t) {Capibaribe , Rio dàs Capibaras)^ afin d'exciter les habitants avec leurs esclaves, à prendre les armes pour la délivrance du pays. Dans l'espace de cinq jours , huit cents d'entr'eux se rendirent au lieu du rendezvous avec trente fusils. La plupart étaient armés de dards {^chucos) et de piques de bois dur et brûlé à l'extrémité. Avec cette force, Vieira marcha vers Saô-Lourenço , et ayant rencontré un corps de cinquante soldats hollandais et de$ Indiens qui escortaient un convoi de farine pour le Récif, il tua treize des premiers et huit des autres.
Blaar, sachant que les insurgés avaient quitté le mocambo, envoya vers Garassu [Iguarassû) des détachements qui brûlèrent les maisons et massacrèrent les habitants. Ayant ensuite effectué sa jonction avec Haus , ce dernier prit le commandement.
Vieira , n'osant pas risquer un combat à Saô-Lourenço ,
(i) Gastrioto Lusitano.
sans le secours de Camaram et de Dias , quitta cet endroit , passa le Capibaribe sur un radeau i^jangada) , qui portait buit à dix nommes^ marcha vers le Rio«Tapicura (i) (//apicurû), et prit position à un lieu appartenant à Belchior Rodrigues Covas. Là , plusieurs de ses nommes ayant exprimé le dësir de le quitter et de retourner chez eux , il les harangua et menaça de faire pendre ceux qui voudraient séduire les autres. Afin de se défendre contre toute tentative d'assassinat^ il se forma une garde du corps qui ne le quittait jamais , et deux soldats fidèles furent postés à l'endroit où Ton préparait sa nourriture, pour empêcher qu'on ne l'empoisonnât.
N'ayant pas de chirurgien et sachant qu'il y avait un médecin français nommé Me&trota, dans le district de S.-Amaro,il envoya quelques hommes pour le conduire à son camp.
Bientôt sa petite armée fut renforcée par quatre cents insurgés amenés de Mbribéca et de Santo- Antonio do Cabo par le capitad mayor Joad Soarès à'Albuquerque.
Ce renfort arriva avec Amador d'Araujo et ses gens , suivis de sept Indiens armés de fusils biscayens , lesquels annoncèrent la prochaine arrivée de dom Antonio Phélipe Camaraô .et de Henrique Dias.
Le nombre des capitaines était déjà de trente-quatre; par leur influence et celle des principaux ecclésiastiques (2) , Vieira réussit à calmer les mécontents.
Vers le même tems, le Conseil hollandais publia une proclamation pour forcer toutes les femmes dont le mari , fils, père ou beau-frère se trouvait parmi les insurgés, à quitter leurs maisons dans Tespace de cinq jours, sous peine d'être punies elles-mêmes comme rebelles , et déclarant tous ceux qui les recevraient chez eux indignes de la protection des États. Quelques Portugais qui n'avaient pas pris les armes , intercédèrent auprès du Conseil pour laisser ces infortunées chez elles jusqu'à rabaissement des eaux qui rèndaiei^t alors les chemins impraticables; mais on refusa d'accorder cette demande. Elle fut renouvelée par le père Manoel do Sahador , qui s'adressa au gouverneur en lui disant, qu'on s'exposait ainsià punir ceux quin'avaient com-
(i) Castrioto Lusitano.
(3) Les pères Frey Joâo da RésùrreiçaO , Simâo de Figueyredo, Joâo d'Araujo.
mis aucun crime ; que les bois étaient remplis de soldats et d'Indiens armés ; que les Portugais ne pardonneraient jamais une injure faite à leurs femmes et à leurs enfants. Si on veut exécuter cet édit , ajouta-t-il , les Hollandais seront en guerre avec les Portugais aussi long-tems que ceux-ci en garderont le souvenir. Ces représentations ne produisirent aucun effet sur Tesprit des membres du Conseil , qui lui parlèrent avec amertume d'une lettre de Yieira , et lui en montrèrent une autre d'après laquelle on leur promettait de le livrer mort ou vif. Le père Salvador, craignant pour sa propre sûreté, se retira lui '-même dans les bois après avoir envoyé un messager avertir Yieira de ce qui se passait. On exécuta l'édit contre les femmes et les enfants des insurgés , qui s'enfoncèrent dans les forets au milieu des pluies et des inondations.
Le i5 juillet, Yieira fit afficher dans les endroits les plus fréquentés du Récif , une contre-proclamation dans laquelle il dénonçait l'édit du Conseil comme barbare et cruel , contraire aux lois de la nature et à celles de la politique humaine 5 édit, dit-il, qui soumet aux lois militaires des femmes que leur faiblesse naturelle et la courtoisie en usage chez toutes les nations doivent protéger contre les maux de la guerre. En conséquence, il invita les femmes de tous rangs et de toutes conditions à rester dans leurs maisons^ et déclara qu'il tirerait vengeance des injures qui leur seraient faites.
Le Conseil , voyant cette affiche sur les portes des fortifications , fit cesser l'exécution de son décret barbare (1).
Un autre événement augmenta encore l'indignation des Portugais. Ceux du district de Cunhau furent invités par les Pitiguareset les Tapuyas de Potengi à s'assembler, le 16 juillet, dans l'église pour délibérer sur des affaires importantes. Ils s'y trouvèrent au nombre de soixante-neuf qui furent tous massacrés par ces barbares, à l'exception de trois. Les insurgés crurent qu'ils avaient été poussés à cet a«te par le gouvernement hollandais , et les habitants des capitaineries du nord, cherchèrent une occasion de se réunir à leurs compatriotes outragés.
Le 24 juillet , Yieira fit afficher un édit au Récif, pour faire connaître son projet de rétablir l'autorité
(i) Castrioto Lusitano, part. J, liv. YI> i5.
légale à Pernambuco , et inviter les habitants de toutes les capitaineries à prendre les armes contre la tirannie et l'injuste occupation des Hollandais dans l'espace de quatre Jours , à dater de celui de ce décret , sous peine a être déclarés rebelles et poursuivis comme ennemis de leur patrie.
Vieira^ informé de la jonction des troupes de Haus et de Blaar, qui se préparaient à Tattaquer, se retira, le 3 1 juillet, à la colline nommée Tabocasli), située à environ neuf lieues à l'ouest du Récif et près de la petite rivière de Tapi' cura. L'armée était composée de i;2oo Portugais et de loo Indiens et esclaves qui n'avaient guère plus de 200 fusils.
Vieira leur fît un discours pour ranimer leur courage ; (c qu'on ne dise pas que la valeur portugaise, qui a tant brillé en Asie, ait d^énéré en Amérique; les Hollandais les armes à la main ont* résolu de devenir maîtres de nos propriétés , de notre liberté et de notre vie 3 nos temples et nos images sacrées sont détruits; les corps des catholiques sont déchirés ; mettons fin à ces horribles sacrilèges j notre liberté, notre salut dépendent de nous; si nous sommes vaincus , nous serons condamnés à l'esclavage, et nos fils hériteront de notre dégradation et de notre misère 3 mais nous ne pouvons douter que Dieu ne soit pour nous, car nous avons à combattre un peuple qui se plait à l'offenser » (2).
Dans le voisinage de cet endroit demeurait , sous la protection des Hollandais , un prêtre nommé Manoel de Moraes (3), qui avait abjuré la religion catholique et prêchait les doctrines de Calvin. Vieira envoya un détachement qui l'atriena au camp. Se jetant aux pieds du général, il lui déclara que son apostasie n'était due qu'à la corruption du cœur; et il se rendit à la foi. Cette circonstance tut considérée comme de bon augure par les insurgés. Néanmoins quelques traîtres cherchèrent à pousser les autres à la mutinerie en raison de la non-arrivée des troupes de Camaram et de Dias.
(i) Monte-das-Tabocas y ainsi nommée des cannes fortes et épineuses qui l'entouraient. «
(2) Castrioto Lusîtano, liv. VI, 20.
(5) On dit que pendant son séjour en Hollande , il écrivit une histoire de rAméricrue qui fournit de bans matériaux pour celle de Lact. Novus Orhis, etc.
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Afin de calmer l'inquiétude de ses soldats, Vieira expédia un détachement de quarante hommes à la rencontre de ces deax chefs pour les conduire au camp.
Le Conseil hollandais , de son côté, ayant envoyé un ren^ fort à Henrique Haus, avec ordre de marcher contre les insurgés^ il avança vers la sucrerie de Cooas à la tête de i ,5oo soldats européens bien armés et disciplinés, et d*un nombre considérable dlndiens et de noirs esclaves. Là, il apprit que Yieira avait quitté sa position ; et trompé dans son attente, il fit brûler la sucrerie dont la fumée annonça son arrivée aux Portugais.
L'avant-garde des Hollandais , composée de quatre cents soldats et d'un détachement d'Lidiens, arriva à la sucrerie de Balthazar (ionzalvhs Morénoy à environ une lieue et demie de Tabocas, où se trouvait le capitaine /^/t/onto Gomes Taborda avec deux cent quarante hommes pour défendre ce passage. Celui-ci engagea le combat avec l'avant-garde, qu'il repoussa, et à laquelle il tua quatorze hommes 5 mais Vieira le fit rentrer dans le camp pour y attendre l'attaque des Hollandais. Le sergent mor Cardozo avait placé trois embuscades (i) dans des ouvertures pratiquées parmi les roseaux y et un détachement sous le capitaine Domingos Fagundes^ fut posté sur les bords du Rio-de-Itapicura pour en disputer le passage. Fagundès , après avoir essayé de le défendre ( le 3 août ) , se retira aux embuscades , ou il se livra un combat qui dura cinq heures , et dans lequel 870 soldats hollandais restèrent sur le champ de bataille. La perte des insurgés fut de 28 hommes , parmi lesquels se trouvaient quelques-uns de leurs principaux chefs , et trente-sept furent blessés.
Lts Hollandais avaient 800 Indiens Pitiguares disciplinés , et un grand nombre de la même tribu et des Tapuyas, suivaient l'arrière -garde 3 les Portugais s'emparèrent de plus de 2,000 armes à feu, et d'une grande
3uantité de poudre , déballes, de cordages et de toute sorte e munitions (2).
il) Les commandans de ces embuscades étaient les capitaines Joao de Cabrai, Joâo Pess«a, Paula Yilloza et Antonio Borges Uchoa.
(2) Raphaël de Jésus donne beaucoup de détails sur ce combat , et les noms des capitaines et des personnes distinguées qui y prirent part.
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Transportée de cette victoire , toate l'armée se mit à genoux pour remercier celui qui l'avait décidée , criant : vive la religion catholique et romaine , vive la liberté , vive le roi dont Joaô (i).
Yieira embrassa tous ses officiers et soldats , et suivant la promesse qu'il avait faite ^ il émancipa cinquante de ses esclaves , qu'il éleva au rang de soldats libres et les forma en deux compagnies, chacune de vingt-quatre hommes , sous les ordres de deux capitaines de leur choix.
Henrique Ha us , avec le reste de son armée, fit sa retraite pendant la nuit , à Saô-Lourenço dlpojuca , à sept lieues du champ de bataille , et se retira ensuite au Récii , d'après les ordres du Conseil.
Pendant son séjour à S. -Salvador , le major Hoogstraten proposa au gouverneur , Antonio Telles da Sylva , de lui livrer le fort Nazareth , disant qu'il avait déjà communiqué ce plan à Joaô Fernandez Vieira. Le gouverneur lui répondit que, s'il voulait le faire, il serait bien récompensé par le gouvernement portugais. Afin de cacher son projet , Hoogstraten, à son retour au Récif , informa le Conseil, que iç gouverneur se préparait à attaquer les capitaineries hollandaises , et qu il n'attendait que quelques navires de Rio-Janeiro pour commencer cette entreprise.
Le gouverneur Telles da Sylva fit embarquer à Bahia , à bord de huit navires , deux régiments, sous les ordres des mestres- de-camp André Vidal de Négreiros et Martim Soarès Moréno. Jéronymo Serraô de Payva, habile officier , eut le commandement de cette flotte 3 celle destinée pour le Portugal, composée de trente-sept navires, se trouvait dans la baie, et le commandant Salvador Corréa de Sa devait accompagner l'autre à Tamandare, où les troupes seraient débarquées. Serraô de Payva devait se rendre au Récif pour présenter des lettres au Conseil, delà part du gouverneurgénéral, qui écrivit que, d'après sa promesse, il avait envoyé deux ofliciers pour faire des remontrances aux insurgés , et les forcer à l'obéissance, s'ils persistaient dans leurs projets.
Révolte à Sérinhaeni, £n même tems, le commandant hollandais de Sérinhaem avait reçu des instructions pour désarmer les Portugais dans son district. L'un d'eux , Joaô de
(1) yiva a Fè catholica romana; viva a liberdade; viva el reydomJoaô,
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Albuquerque , excita les autres à la résistance , en leur persuadant que l'ennemi voulait les désarmer pour les massacrer ensuite. Les jeunes gens s'étant assemblés au nombre de quarante-neuf, coulèrent bas trois navires avec leui*s chargements, qui étaient destinés pour le Récif, et se mirent sous la protection des troapes , qui avaient débarqué dans le voisinage. Les mestres-de-camp envoyèrent le capitaine Paulo da Cunha avec un détachement, sommer la garnison de se rendre , disant que le gouvernement hollandais avait traité les Portugais, non comme des sujets, mais comme des esclaves. La garnison , composée de soixantedeux Hollandais et quarante-neuf Indiens , se trouvant entourée d'une force considérable et privée d'eau , capitula , laissant les Indiens à la merci des Portugais. Une trentaine de ces malheureux furent pendus comme traîtres aux palissades du fort , en vertu d'une sentence prononcée par Tauditeur-général Francisco Bravo -, les autres furent partagés entre les o£Scieis , pour porter leurs bagages, et leurs femmes et leurs enfants distribués parmi les habitants. La plupart des soldats entrèrent au service des Portugais , et deux seulement des Hollandais quittèrent le district.
Après être resté sept jours à Tabocas pour enterrer les morts et guérir les blessés, Yieira partit pour se joindre aux troupes dans le Sérinhaem. Le jour de son départ , les habitants dlguarassu et de Goyana ^ étant menacés par les Hollandais dltamaracà , lui envoyèrent une députa tron pour solliciter des secours. Yieira leur expédia un détachement décent cinquante hommes, dont Antonio Cavalcànti fut nommé chef. Étant arrivé à Iguarassu , il y resta inactif pendant quelque tems, et mourut d'une pleurésie. Yieira l'avait soupçonné d'avoir excité les soldats à la révolte.
Immédiatement après le départ de Yieira , de Tabocas , doui Antonio Phélippe Camaram et Henrique Dias y arrivèrent avec une partie de leurs troupes , et en marchant sur ses traces , ils firent leur jonction avec lui la seconde nuit.
Sur ces entrefaites , Yieira étant informé qu'il y avait un détachement de i8o Hollandais au village de Santo- Antonio do Cabo, marcha pour le surprendre 3 mais le capitaine de ce corps, averti de son approche, se retira a Nazareth. Yieira s'arrêta à S.- Antonio , à trois lieues dlpojuca, oùse trouvaient les troupes de Bahia. Martim Soarès Moréno prit position à Algodaçs , à une lieue de Pontal de
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JVazaretli. Le mestre-de camp, Yidal de Neigreiros, marcha à la rencontre de Yieira ; une entrevue eut lieu (i), le i6 août , et les deux corps se réunirent pour continuer la guerre : les troupes de Martim Soarès Moréno suivirent le même exemple*. Le même jour , le gouverneur Yieira partit avec son aruiëe pour Moribéca , d'où il continua sa marche par le Rio-Tygipio, suivi d'une multitude de Portugais, d'Indiens et d'esclaves qui , fuyant le joug des Hollandais, s'étaient retirés dans des lieux écartés.
Le général de cette nation, Henrique Haus^ qui avait établi ses quartiers à la sucrerie de dona Anna Paès, fît expédier an détachement , composé de deux compagnies et de quelques Indiens , sous le commandement du sergent* major Jean Blaar , pour piller les maisons des insurgés et arrêter les femmes des hommes distingués dans la Yarzéa ou plaine cultivée, qui avaient épousé la cause de l'indépendance, afin de les garder comme otages au Récif. Blaar en prit plusieurs (2) qu'il amena au camp. Après avoir saccagé les établissements, Yieira marcha à leur secours^ et ayant passé avec grande difficulté le Rio-Capibaribe , il surprit les Hollandais dans la maison de dona ^nna. Ne pouvant effectuer leur retraite , ils présentèrent les femmes prisonnières aux fenêtres, afin de faire cesser le feu de la mousqueterie. Les assaillante , éuifis de ce triste spectacle , leur proposèrent de se rendre prisonniers ; mais en réponse , ils tirèrent contre l'enseigne qui portait le pavillon blanc et le tuèrent, ainsi que le cheval de Yidal. On mit aussitôt le feu à la maison , qui était établie sur des piliers de bois , et Haus demanda alors à capituler. Les soldats portugais voulaient le «brûler tout vif avec ses soldats ; mais Yidal s'y opposa. Haus et Blaar sortirent et demandèrent seulement qu'on épargnât leur vie et celle de leurs soldats : cette demande lut accordée , et plus de 200 Hollandais restèrent
(i) Raphaël de Jésus donne le discours que Fernandez Yieh^a avait prononce dans cette occasion, en réponse k la demande faite par André Yidal de Négreiros , d'après les ordres du gouverneur-général Antonio Telles da Sylva.
(a) Dona.Antonia Bézcrra, femme de Francisco Bdrenguer de Andrada; dona. Izabel de Goës, femme d'Antonio Bëzerra , et Luiza de Oiyveira > femme d'Amaro Lopez \ la femme de Yieira ^ dona Haria Cézar^ s'était cachée dans les bois.
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prisonniers j environ le même nombre d'Indiens , fut massacré et J^oo Hollandais périrent dans le combat. La perte des Portugais ne fut que de 1 8 hommes tués et 35 blessés. Ils trouvèrent dans la sucrerie 600 fusils, une quantité de bons chevaux de selle et des provisions en abondance (i). Les capitaines Domingo Fagundès et Henrique Dias furent blessés dans cette affaire , où les prêtres se distinguèrent commie dans les précédentes. Quelques prisonniers hollandais entrèrent au service des Portugais } les autres furent envoyés sous escorte à Bahia. Dans la route, Blaar fut tué par un des habitants , qui voulut se venger de ses cruautés.
Après cette victoire , Yieira marcha en triomphe vers la sucrerie de Sao Joâo Bauptista, située dans la plaine , accompagné des femmes qui avaient été captives , et suivi des Hollandais , parmi lesquels se trouvait Haus à cheval , sans armes ni honneurs militaires (2).
Prise d'Olinda par les Portugais, Le même jour de cette victoire, Olinda fut prise par trente Pernambucains ^ à la tête desquels se trouvait Manoel Barboza. Ce jeune homme, d'une bonne famille , s'était caché dans les bois à environ une lieue de la ville de Maurice avec cinq de ses compagnons , âgés de 18 à 20 ans , et bien armés, pour attendre une occasion de se joindre à Yieira. Une tr9upe de seize Hollandais qui escortaient des nègres chargés de butin, arriva dans la nuit à la maison de la sœur de Barboza , et ils enfoncèrent les portes de cette jeune veuve , dont les sœurs demeuraient chez elle. Barboza , ayant entendu leurs cris , courut à leur secours avec ses camarades , qui attaquèrent les Hollandais avec tant de courage , qu'ils en tuèrent quelques-uns et forcèrent les autres à prendre la fuite. Les vainqueurs se procurèrent des armes pour d'autres de leurs com- {)airiotes, qui, au nombre de trente , prirent possession d'Oinda^ le chet' de cette expédition fut récompensé par une commission de capitaine.
Combat napa/. Conformément à ses instructions, Salvador Corréa se rendit en vue du Récif, le 12 août , avec la flotte
(i) Selon le récit de Raphaël de Jésus. Le père Manoel Coladodit que, dans ce combat et dans celui de Tabocas, l'ennemi perdit i,5oo armes k feu. O Yaleroso Lucideno, liv. YI^ c. 3.
(3) Castrioto Lusitano^ liv. YI^ 63.
composée de trente-sept voiles et destinée pour Lisbonne. Ignorant les opérations des insurgés , il offrit ses services au Conseil hollandais, ainsi que ceux de Vidal et de Soarès. Le Conseil, se trouvant insulté par cette comqaunication , délibéra s'il devait arrêter les deux individus porteurs de ces lettres; mais craignant que la (lotte n'encourageât l'esprit de révolte, il pria seulement Corréa de se retirer : celui-ci, ayant accompli sa mission , se mit en mer. Alors le Conseil, reprenant courage , ordonna à Jan Lichtart de préparer sa flotte , et d'attaquer et détruire les navires portu- . gais, partout où il en rencontrerait. Une escadre portugaise de huit navires se trouvait alors dans la baie ouverte de Tamandare. Le commandant , Jéronymo de Payva^ ne savait pas que Nazareth était au pouvoir des insurgés. Les mestresde-camp lui avaient écrit ( les 2 et G septembre ) pour l'avertir de leurs succès 3 mais les lettres avaient été intercep-^ tées. Lichtart, avec une force supérieure , attaqua l'escadre portugaise et prit trois navires; deux échouèrent et deux autres furent abandonnés et brûlés; un seul échappa et arriva à Bahia. On estima la perte des Portugais à sept cents individus. Le navire de Payva fut pris à l'abordage, le capitaine se défendit avec grand courage, et reçut plusieurs blessures (i). Les Portugais reprochèrent aux Hollandais cet acte comme une lâche trahison , ainsi que leurs cruauté envers les prisonniers. Un grand nombre avaient été jetés à la mer, et quelques-uns seulement se sauvèrent à la nage; d'autres, qui furent ensuite repéchés, avaient des boulets et des pierres attachés au cou et aux jambes. Le gouverneur de Èahia défendit le deuil pour ceux qui avaient péri à Tamandare , et promit d'en tirer une vengeance éclatante.
Le 3 septembre, le fort Nazareth fut livré aux insurgés par le commandant major Hoogstraten, pour la somme de 9,000 cruzados , dont 7,000 furent fournis par Yieira et le reste par ^es officiers.
Soulèvement des habitants de la Goyane, Vers le milieu de juin , le Conseil hollandais avait expédié Paul de Linge, l'un de ^8 membres , à Parahyba , en qualité de gouverneur , afin de prendre des mesures pour la sûreté de
(i) Giusseppe se trompe en disant que Payva fut tué dans le combat. Part. Il, p. 7a.
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cette province. Cet officier s'établit au couvent dé S.-Francisco, et obligea les habitants à renouveler leur ser^ ment d'allégeance. Il aiTéta quatre personnes ^ dont deux avaient été nommées capitaines de Yieira pour ce district, et fit tuer l'un de ces derniers, nommé Estei^aô Femandez} le corps d'un second, Jacomé de Leyra^ qui était mort en prison^ fut traîné dans les rues; les deux autres restèrent prisonniers. Dans ce moment, on apprit la nouvelle du massacre de Cunhau(i7 août), et vieira fit répandre le bruit que les Hollandais s'étaient proposé d'égorger tous les Portugais. Les habitants demandèrent alors, à Paul de Linge, des armes pour se protéger contre les Tapuyas. Celuici ayant appris la défaite de ses compatriotes à Tabocas , leur permit de se munir de toutes sortes d'armes , excepté de fusils , et se retira avec ses troupes au fort Cabédello. Les Tapuyas, accompagnés d'un corps de deux cents Hollandais, sous Guillaume Lcunbartz , s'approchèrent en massacrant tous les Portugais qu'ils rencontraient. Lorsque leur roi , nommé Jan Duwy ou Jan Wy , s'était engagé à prêter son secours , il avait demandé la destruction de tous les Portugais en Parahyba. Lambartz chercha vainement à mettre un terme à leurs cruautés. Mécontens de lui , plusieurs s'en retournèrent chez eux avec leur butin ; les autres arrivèrent en vue de la ville de Goyana où ils voulurent entrer dans la nuit; mais ayant cru apercevoir une force supérieure disposée à défendre le passage de la rivière , et saisis d'une terreur panique , ils s'enfuirent et retournèrent dans leurs forêts. Lambartz^ avec ses hommes, se retira à Cabédello , d'où il partit pour le Récif.
Vieira et Vidal qui s'étaient nommés gouverneurs, envoyèrent trois officiers à Parahyba pour commander les insurgés. L'un, Antonio Rodriguez Vidal, neveu d^André Vidal ^ était natif de cette capitainerie; les deux autres étaient ca^ pitaines , l'un du régiment de Camaram ; l'autre , de celui de Henrique Dias. Ils s'arrêtèrent à environ trois lieues de la ville (le i^^' septembre), à un endroit nommé Tibiri, et entrèrenten communication avec trois de ses habitants (i). Ceux-ci qui avaient été nommés gouverneurs de la province les informèrent àt leur destination et les engagèrent à prendre des
JMM
(i) Lopo Cumdo Garro^ Jëronymo de Cadé&a et Francisco Gomès Moniz.
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mesures pour donner la liberté à Parabyba. Elle fut bientôt proclamëepar leshabitants. Ils se fortifièrent dans lasucrerie nommée S.' André, appartenant à Jorge Homem Pinto, et envoyèrent leurs femmes et leurs enfants dans les bois. Le gouverneur Linge expédia trois cents Hollandais et six cents Indiens, sousleur chef P^roPo/j, pour surprendre leur camp, tandis qM'il feignait d'attaquer la ville de Parahyba par la rivière « en y fesaut remonter quelques lanches. Les Hollandais furent repoussés, le 1 1 septembre, avec perte- de soixante-dix-sept tués et d'un grand nombre de blessés. Les Portugais n'eurent que cinq hommes tués.
Apres ce succès, les insurgés entrèrent en négociation secrètes avec Linge pour acheter le fort de Cabédelio ; mais ce projet fut révélé par un prêtre portugais à un ministre calviniste, et le commandant hollandais , pour éviter les soupçons , &i pendre l'agent des patriotes.
Prise de Porto- Caluo par les Portugais. Le Conseil hollandais n'ayant plus l'espoir de secourir les garnisons au sud du Récif (celles de Serégipe sur la rivière S. -Francisco et de Porto-Galvo), dcmna ordre de les évacuer et d'enterrer ou diétruire les canons ^ mais avant de pouvoir exécuter cette mesure , une insurrection éclata à ce dernier lieu , .occasionnée par l'arrestation d'un des principaux habitants, Rodrigo de Barros Pimentel. Les autres prirent les armes, sons les ordres de ChristOQOé lâns^ que Vieira avait nommé capitaine du district. Le commandant hollandais envoya contre lui un détachement qui fut attaqué dans une embuscade , où tous ceux qui en fesaient partie furent tués.
Trots jours après , Lins prit un navire qui remontait la rivière Mangoaba avec des munitions pour la forteresse. On trouva à bord beaucoup d'armes à feu et de provisions de bouche. Neuf Hollandais furent tués dans cette affaire.
Vieira donna l'ordre d'assiéger la forteresse de Porto* Calvo,et lé commandement des troupes, pour cet objet, fut confié au capitaine Xoure/tco Carneiro de Araujo, Le commandant hollandais Klaas Florins , après avoir livré bataille , fit une capitulation (le 17 septembre ) , diaprés laquelle la garnison devait sortir avec armes et bagages jusqu'au lieu où elle serait désarmée : tous les soldats ou habitants, qui la composaient » pourraient s'enrôler librement sous le drapeau de ta liberté , s'embarquer pour un autre pays, ou rjeeter dans leurs fermes sans être molestés. Le commandant distribua 700 milréis entre les ofEciers et
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soldats , au nombre de cent cinquante-six , qui sortirent avec les honneurs de la guerre. Les historiens ne parlent ni des morts ni des blessés trouvés dans cette enceinte. La forteresse fut rasée, d après la demande des habitants, et ses canons de bronze , au nombre de huit , furent envoyés aux patriotes.
Soulèifement des habitants de la villa de Rio^S^-Francisco. Le fort de S.-Mauritz , sur le Rio-S. -Francisco , se rendit également presque avec les mêmes circonstances. Un Portugais qui avait été arrêté fut mis en liberté par ses compalriotes. Un détachement hollandais de soixante -dix soldats, envoyé pour les punir, fut pris dans une embuscade et détruit. Animés par ces avantages , les patriotes , sous les ordres de Falentim da Rocha Fitta , mirent le siège devant la forteresse^ et demandèrent des secours de Bahia. Le gouverneur-général leur envoya un renfort de quatre compagnies sous le commandement du capitaine JVicolao Aranha, qui partit du Rio-ftéal le 27 juillet^ et arriva à S. -Francisco le 10 août. £n même tems,'les patriotes s'emparèrent d'une caravelle ayant à bord des munitions et des provisions pour la forteresse. Les Hollandais eurent six hommes tués dans cette affaire 3 et, le même jour, ils en perdirent vingt autres dans une escarmouche. Maîtres de la rivière, les indépendants interceptèrent les petits navires , et empêchèrent l'arrivée de celui qui portait l'ordre d'évacuer le fort. Le 1 1 , le capitaine Aranna passa la rivière et se fortifia au nord de la forteresse avec cent quatre-vingts hommes bien armés , Portugais et Indiens. Les Hollandais tentèrent une sortie , mais quatre d'entr'eux furent tués sur la porte. Le i3, le commandant portugais leur proposa des conditions de capitulation : ils demandèrent trois jours pour se décider. Dans le même tems, Henrique Haus et les prisonniers faits avec lui, à la maison dedona Anna Paès^ passèrent par là en se rendant à Bahia , et il trouva moyen d'écrire au commandant du fort pour l'engager à se rendre. Profitant de ce conseil, ce dernier capitula le 19 septembre* La garnison était composée de 266 hommes, HoU landais et Français j 77 avaient été tués pendant le siège. Il y avait en outre 5 Indiens , 24 femmes , 18 enfants et jutant d'esclaves. On y trouva 10 pièces de canon de broDze , une grande quantité de balles, de mèches et de provisions. On envoya par mer à Bahia les infirmes, les femmes et les enfants , et les soldats s'y rendirent par terre. Le fort
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fut rasé, et Aranha marcha avec ses troupes pour se réunir à Vieira et à Vidal dans la Varzéa.
Reddition du fort de Santa-Crnz. Par Finfluence de Uoogstraten , le commandant de ce fort , situé à environ une lieue du Récif ^ se rendit aux Portugais et la garnison fut incorporée dans un régiment de déserteurs , qui venait d être formé (i). Oi^ laissa une compagnie de soldats dans le fort pour sa défense.
Ann de protéger l'arrivage des provisions et des munitions , Vieira fit établir un autre fort sur une hauteur à quatre milles de la cité , lequel fut achevé en trois mois. Il y mit huit pièces de bronze , et lui donna lé nom de Bont" Jésus , qui était celui du vieux camp. La ville, qui s'éleva bientôt autour de ce fort, fut nommée le Nouveau-Camp {Arrayal Novo) ; il y établit une casa de miséricordia ou maison de compassion pour les blessés et malades.
Le Conseil hollandais s'occupa alors des préparatifs nécessaires à la défense du Récif. Il fit détruire le pont de Boa-Vista , ainsi que les jardins et les dépendances du palais de Nassau. Ensuite il publia un édit qui ordonnait de démolir la nouvelle ville dans l'espace de dix jours.
Tentative des Portugais contre la forteresse de Cinco- Pontas , située sur le bord de la mer , à portée de fusil de la cité de Maurice. Vieira , sachant que Tîle d'Itamaracà était le principal dépôt des Hollandais , prépara une expédition pour s'en emparer. Laissant Henrique Dias pour commander le camp , il marcha avec le principal corps d armée à la ville alguarassu , réunit toutes les embarca^ tions du voisinage , barques, lanches , canots et radeaux, à la barre du Rio-Catuama, et s'empara d'un navire qui défendait le canal entre l'île et le continent. Cette entreprise fut exécutée par une centaine d'hommes de la garnison, à bord d'une grande barque et d'un bateau commandés par le Cdi^itd\iL%Sim'koMendès, qui avait ordre de vaincre ou de mourir. La plupart des Hollandais qui défendaient leur navire furent tués; quinze seulement se rendirent. Par ce moyen les
(i) Suivant le rapport du capitaine Nicholson, 257 soldats hoiiandais étaient passés au service des Portugais sous les ordres de Hoogstraten. Ceux qui étaient venus de Bahia étaient au nombre de 700 , et il y avait de plus environ 54o hommes de différentes nations. Voy. ]Sioiahoff> chap. 10. < ;
troupes effectuèrent leur débarquement sans être vues. Après trois attaques successives , elles pénétrèrent dans la ville de Schoppe, principal établissement de l'île. Les Hollandais , repoussés dans leurs retranchemens , allaient capituler, lorsque les troupes de Bahia et le régiment de Hoogstraten commencèrent à piller. Les Indiens qui s'attendaient à la mort, firent une attaque furieuse qui fut soutenue par les Hollandais, et forcèrent les Portugais à battre en retraite après onze beures de combat, avec perte de 60 bommes tués, savoir : 34 étrangers du régiment de Hoogstraten, 14. Portugais et 12 Indiens de Gamaram. Les Hollandais eurent plus de 200 bommes tués et un grand nombre de ble^ssés. Gamaram fut blessé dans Faction. Sept bommes du régiment des déserteurs qui avaient t'empli leurs bavre-sacs de butin et perdu leurs armes, furent condamnés à mort par Hoogstraten , qui ensuite miti^ea cette sentence , en Jeur laissant tirer au sort celui qui subirait la peine. L'un d'eux fut exécuté.
Une maladie contagieuse ras^age le camp portugais. Les simptômes de cette maladie étaient une oppression de poitrine suivie de douleurs aiguës et rbumatismales. Elle enleva beaucoup d'individus, dont plusieurs moururent subitement, d'autres en quelques beures, et aucun de ceux qui en étaient atteints ne passait le troisième jour. Elle n'épargnait aucune race, ni aucune couleur. Les médecins, ignorant la cause de la maladie , ne savaient y appliquer remède 5 mais enfin ils réussirent à guérir quelques malades par une saignée copieuse. Pour la faire cesser , on fit des processions nu-pieds et des flagellations, et on plaça les images de S.-Gonzalo et de S.-Sébastiaô dans rhôpital et dans la casa de miséricordia. On attribua à ces moyens la cessation de ce fléau. Gette maladie éclata dans la ville de Parabyba, vers la fin de septembre, parcourut toutes les capitaineries , et disparut vers le commencement de décempre. Les médecins la regardaient comme une espèce de peste occasionnée par la mauvaise qualité de l'air (i).
Le 7 octobre , les patriotes portugais rédigèrent une adresse à Sa Majesté, afin de se disculper de Vaccnsation
(i) Rapbaël de Jésus dit : Mal contagioso gue pelles effeytos pareceo rama de peste. Os medicos assentado entre si ser or iitficionado e corrupto , p. 4oi*
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d'avoir iiianquë à leurs devoirs de fidélité envers leur roi , et d'obéissance à ses décrets , démontrant, en même tems, que la tirannie des Hollandais les avait obligés à prendre les armes pour défendre leur liberté et l'honneur du royaume, et leur avait fait proclamer Joaô Fernandez Yieira gouverneur; qu avec toute confiance dans sa clémence royale et dans sa magnanimité, ils espéraient que S. M. fournirait des secours pour achever une entreprise si glorieuse, si utile à sa couronne et si nécessaire pour le libre exercice de la religion. Cette adresse fut signée par les trois États de la capitainerie : i® Par tous les capitaines et les officiers de la milice , les gouverneurs et mestres*de-camp exceptés; 2^^ par les différentes municipalités; 3° par l'état ecclésiastique , le clergé , les religieux et les principaux habitants du Réconcave au nombre de soixante-quatre. Cette adresse fut remise au gouverneur-général pour être envoyée à Lisbonne (i).
Massacre^ fait par les Tapuyas, des Portugais du Potengy. Pendant les désastres causés par l'épidémie dans la Parahyba , les Indiens, conduits par Jacoi Rabbi, ravagèrent la capitainerie du Rio-Grande, et massacrèrent tous les Portugais qu'ils rencontrèrent , pour venger la mort de leurs compatriotes à Sérinhaem , quoique ces Portugais n'eussent pas pris part à la révolte. Leurs bestiaux et leurs effets furent confisqués au profit de la Compagnie hollandaise (2].
La principale force des insurgés resta devant le Récif et les deux partis firent journellement des sorties. Le premier dimanche d'octobre étant la fête du rosaire [festa do roza^ rio) , toujours célébrée par les esclaves noirs du Brésil, et particulièrement par ceux d'Olinda , les Hollandais profitèi^nt de cette circonstance pour les attaquer j mais ils furent repoussés avec perte.
Trahison des esclaves déserteurs. Ces malheureux, séduits par des offres d'argent , s'engagèrent envers le commandant hollandais à ne point tirer à balle et à porter un papier plié à leur chapeau pour empêcher qu'on ne fît feu sur eux. Les Portugais admirant cette cocarde la portèrent aussi. Yieira^
(i) Yaleroso Lucideno, p. 247-^54 , où se trouve ce manifeste avec les Doms de ceux qui Tavaient signé.
(a) Raphaël de Jésus fait un tableau des hgrreurs commises par ces Indiens , p. 4o4-ii3.
qui avait toujours regardé ces noirs avec soupçon , en avait envoyé en différents postes, et il n'en restait que deuxcent cinquante avec le principal corps d'armée , sous le commandement du capitaine Nicholsou (i), Hollandais de nation, qui cherchait une occasion de passer à l'ennemi. Pour les aider , les Hollandais firent une sortie sous Gartsman, et les déserteurs essayèrent d'en profiter pour s' échapper^ mais ils en furent empêchés par un mouvement subit du sergent-major Antonio Dias Cardoso. Sept Portugais furent tués dans cette affaire et trente-cinq blessés , parmi lesquels se trouvaient Pedro Cavalcante de Albuquerque et Paulo da Gunha. Les Hollandais perdirent trente hommes, r^icholson , voulant éprouver la loyauté de ses gens , en choisit soixante de différents régiments qui furent placés en embuscade pour attaquer l'ennemi lorsqu'il viendrait chercher de l'eau. Ils traversèrent le Bébéribe, et marchèrent au son du tambour vers le Récif. On trouva sur les autres des preuves de leur communication avec cette ville, _et ils furent désarmés et envoyés à fiahia, excepté les chirurgiens et deux ingénieurs. Le inestre-de*camp Hoogstraten et le sergent- major, Francisco de la Tour, lurent si mortifiés de cette trahison , qu'ils demandèrent et obtinrent la permission de servir à Bahia , avec le même rang , dans un régiment portugais. Les mestres- de-camp avaient réussi^ par une correspondance anonime , à persuader que les déserteurs s'entendaient avec Vieira et Hoogstraten , et tous allaient être condamnés à être pendus , lorsque l'artifice fut découvert. Les soupçons tombèrent alors sur trente Français de la garnison du fort Affogados, qui furent arrêtés^ quatre furent mis à la torture, et Tun d'eux exécuté , quoiquils n'eussent rien révélé.
Un détachement de 6ao hommes, dont 25oPortugaiset3ôo Indiens , sous les ordres du capitaine Joad Barboza PintOy avait été envoyé (le 1^' nov.) pour protéger leurs compatriotes à Cunhau, mais il y arriva trop tard pour empêcher le massacre qui avait été commis, et s'établit dans une sucrerie qui avait été ravagée. Alarmés par des bruits qu'ils entendirent dans la nuit, les Portugais se retirèrent dans un marais et se fortifièrent dans une position qui n'était accessible que d'un côté seulement. Quatre cents Hollandais débarqués
(i) Raphaël de Jésus le nomme Nicolas.
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dans la Bahia do Traiçam , marchèrent pour attaquer la sucrerie qu'ils trouvèrent abandonnée^ mais ayant suivi les traces des Portugais , ils les attaquèrent dans leur nouvelle position , et furent repoussés avec perte de 1 1 5 hommes tués, tant Hollandais qu'Indiens, et i,5oo blessés (i).
Vers le même tems, un massacre horrible eut lieu dans la Parahyba. Fero Poty , chef des Tapuyas , parent de Camaram et partisan zélé des Hollandais , surprit un certain nombre de Portugais qui se trouvaient réunis la veille de la fête de S.-Martin , et les massacra tous , excepté une fille si remarquable par sa beauté, qu'il l'épargna et qu'il la conduisit au fort de Parahyba.
1645. Fictoire gagnée par Camaram, Pour venger ces cruautés et empêcher les Hollandais de s'emparer de tout le pays de Parahyba , Camaram partit du camp à la tête de son régiment et de deux cents Tapuyas de la rivière Francisco , avec Tordre de tuer tout ennemi qu'il rencontrerait, et de rassembler des bestiaux pour approvisionner le camp. Etant arrivés à Parahyba , les chefs des insurgés de cette capitainerie lui fournirent cinquante hommes connaissant bien le pays, avec lesquels il continua sa marche vers le Rio-Grande, mettant à mort les Tapuyas et les Pitigoares, et pillant et -brûlant leurs villages. Le Conseil hollandais envoya contre lui une force de mille hommes de troupes et un corps des Tapuyas , sous la conduite de Jacob Rabbi et des fils de Duwy. Camaram prit une position sur les bords d'un^ petite rivière entre Cunhau et le fort Keulen , où il se retrancha du côté du nord et du sud^ les deux autres côtés étaient protégés par la rivière qui n'était pas guéable , et par des buissons de tabocas, Camaram n'avait que 600 hommes, dont 100 Portugais et i5o archers de la rivière Francisco* R/uneberg, qui commandait les Hollandais, attaqua les retranchements^ mais ne* pouvant les forcer, il divisa ses hommes en trois corps, dont il conserva Tun pour avoir l'air de continuer l'attaque , et envoya les deux autres pour tenter le passage de la rivière plus ha ut 5 et, en même tems, pénétrer par les tabocas. Les troupes hollandaises tombèrent dans deux embuscades et prirent la fuite. L'au-
(i) Selon le rapport d'un hollandais qui passa aux Portugais , dit Raphaël de Jésus. L'auteur de Yaleroso Lucideno dit que le nombre des blessés n'était que de 3oo»
tre corps essaya en vain de passer la rivière bordée par des archers indiens. Les soldats de Camaram crièrent victoire et Rhineberg se retira laissant cent quinze hommes et tout son bagage sur le champ de bataille. Les vainqueurs n'eurent que trois hommes blessés. Ses munitions étant épuisées, Camaram ne put poursuivre Fennemi 5 il se retira à Parahyba pour faire les préparatifs d'attaque du fort Keulen.
Incendie des cannes à sucre à Bahia. Le gouverneur-
Sénéral de TÉtat , Antonio Telles da Sylva , dans la vue e ruiner les Hollandais , donna ordre à ses mestres-decamp^ dans la Yarzéa, André Vidal de Négreiros et Mai^tim Soarès Moréno , de détruire toutes les plantations de cannes à sucre dans Pernambuco, sans réfléchir que les Portugais, et non les Hollandais étaient maîtres du pays , et qu il allait détruire les ressources de sonarmée. Il y avait alors iSo sucreries qui occupaient 3,75o hommes. Yieira fut si frappé de cette mesure impolitique , qu'il ne voulut pas en contresigner Tordre j mais pour montrer lexemple de 1 obéissance, il fit mettre le feu à ses cannes à sucre , dont la perte fut estimée à 200,000 cruzados ( de 3 francs). L'ordre fut révoqué par le gouverneur 5 mais la plus grande partie des plantations étaient déjà détruites (i).
Yieira ayant résolu d'envoyer deux messagers au Portugal pour représenter à sa majesté D. Joaô lY , Tétat actuel du Brésil, ses succès, et faire connaître que ses vassaux , zélés pour son service , méritaient sa protection et son secours , nomma , pour cet objet , Francisco Gomez de Âbreu et Francisco fiérenguer de Andrada , qui s'embarquèrent chacun à bord de deux caravelles , et mirent à la voile du port de Nazareth , vers le milieu de décembre. Avant de perdre vue de la côte , ces navires furent poursuivis par deux vaisseaux hollandais 5 l'un gagna le port de Tamandare, où l'équipage se sauva avec l'agent et ses dépêches 3 l'autre , à bord duquel se trouvait Abreu , s'échappa et arriva à Lisbonne (a).
16^5. Fondation de la ville de Taubaté ou Itabaté, située
(i) Castrioto Lusitano^ pari. I, liv. V, 38-01 j liv. YI et liv. YII, 1-35.
O Yaleroso Lucideno e triumpho da liberdade, liv. IH^ lY e V, chap. i.
History of Brazil, par M. Southey, chap. 20 et 21.
(2) Castrioto Lusitano > liv. YII ^ 34*
SOUS la latitude de 22<> 54' i %" et longitude 332» 35' de Tile de Fer , à la distance de vingt-neuf lieues de la capitale. Cette ville fut fondée par Antonio Barboza d'Agtdar, capiiào morei Loco-Tcnente de la seigneurie. £lle est située à la distance de vingt lieues de Mugi das Cruces et douze de Jacauhy. Elle renferme une église , deux chapelles et trois couvents. Les maisons sont construites en taipa ou pizé (i).
1646. Expédition portugaise pour protéger le district de Pottengy, La situation des Hollandais au Récif était devenue très-critique : les provisions manquaient ; les troupes de la garnison murmuraient. Les juifs firent un don considérable pour le service de l'État , mais qui était insuffisant pour les circonstances. L'armée éprouvait une grande désertion. Le district de Pottengy était le seul qui fournît des provisions 5 on y envoya des renforts; mais les Portugais, voulant avoir la supériorité dans cet endroit ^ y détachèrent Vidal avec quatre compagnies , dont deux d'Européens, une de noirs ^ nommés M inas^ nés esclaves dans le pays, et une autre de créoles. Les Hollandais , instruits par des espions du départ de ces forces, fii-ent passera Itamaracà la plus grande partie des Tapuyas , et une compagnie de fusiliers. Vieiray pour faire voir que sa force n'était pas affaiblie, fit exécuter plusieurs coups de main , dans lesquels Doniingos Ferreira se distingua t ce dernier enleva, dans la nuit, vingtcinq têtes de bétail et quelques chevaux d'un enclos situé sous les canons du fort Affogados.
Le 1 1 mars , le noit Paulo Dlas, nommé Phébicke on San Félice par Bagnuolo, et qui était sergento-niayorde Henrique Dias , passa la rivière dans la nuit et s'empara d'une redoute qui était défendue par cinquante Hollanaais , dont quatre seulement furent épargnés. Huit hommes de Dias mrent tués, et plus d'une vingtaine blessés.
Dans le camp portugais , on célébra avec zèle le jubilé qui avait été proclamé par le pape Innocent X , pour tous ceux ui avaient à cœur la prospérité de l'église > la destruction e l'hérésie et la paix entre les princes chrétiens.
André Vidal ayant fait sa jonction avec Çamaram dans la
(i) La paroisse renferme g>a86 habitants.
Mém. nist. , tom. VHI , p. a94*3g5.
Cor. Braz. yl, a4o
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Parahyba, leurs troupes réunies arrivèrent^ dans la nuit, à VHermida, ou hermita^ de Nossa-Senhora da Guîa, près des forts ennemis de S. -Antonio et de Cabédello , où ils formèrent trois embuscades , et ejcpedièrent quarante hommes choisis , pour insulter la garnison du premier fort et la faire sortir. Le commandant demanda et obtint des secours de Cabédello , et marcha contre les Portugais avec soixante Hollandais et cent soixante Indiens , qui tombèrent dans le piège. Les premiers furent tous tués ainsi que quelques-uns des derniers; on s'empara de leurs armes et de leurs lanches. Parmi les Ind^iens se trouvait une page ou prophétesse, nommée Anhaguiard, ou maîtresse du diable \senliora dos demonios ). Vidal apprit d'un prisonnier hollandais la force de l'ennemi. Il envoya Camaram à Pottengy (Rio-Grande) , et retourna avec une seule compagnie à Pernambuco.
La mauvaise saison (avril), la destruction des plantations et le défaut d'agriculture avaient fait manquer les provisions nécessaires pour le camp. Les soldats se plaignaient amèrement ; plusieurs qui avaient été envoyés de Baliia , y retournèrent, et beaucoup de nègres s'enfuirent au Réconcave. Les mestrcs-de-camp s'adressèrent à Antonio Telles, pour le prier de remédier à ces maux. Ce dernier punit de mort quelques soldats , en envoya d'autres à Angola , et fît retourner au camp ceux qui avaient été séduits par les plus criminels. Il arrêta aussi les nègres de Pernambuco , pour les remettre à leurs propriétaires.
Défaite des Hollandais à S.-Lourenco de Tejucupapo. Vieira établit un fort à la barre de Tamandare, et comola le passage du fort de Nazareth par lequel Calabar avait fait passer la flotte hollandaise.
Les chefs hollandais, ayant appris le départ d'André Vidal pour la campagne de Pernambuco, firent monter quatrevingts Hollandais et Indiens à bord de lanches , à l'Ile d'itamaraca, pour aller piller les plantations de Tejucupapo, et ils y débarquèrent ; maïs ils furent repoussés par trente soldats^ sous les ordres de Z^no^co Achioli , capitaine delà milice de ce district , et forcés à la retraite avec perte d'une trentaine de tués et d'une vingtaine de blessés.
Les Hollandais firent partir du Récif une plus forte expé-dition, composée de douze lanches, et de quinze deniedltamaraca , ayant abord trois cents Hollandais et autant dln-
diens. Cette flotte opéra un débarquement dans le district de Téjucupapo, à un îlot nommé Tapessoca, pour sur* prendre S.-Lourenço, située à douze lieues du camp. Les habitants se retirèrent dans une espèce de redoute , entourée d'une forte palissade, au nombre de quatre-vingts. Agosthino Nunès , sergent-major d'ordonnance du district , les engagea à prendre les armes pour repousser l'ennemi , en agissant de concert avec les compagnies du capitaine major et du capitaine Manoel Lopès, Nunès envoya une trentaine de cavaliers , sous les ordres de Matheus Femandès , pour attaquer Tennemi du côté des bois , lorsqu'il opérerait contre la redoute. Celui-ci tenta trois fois de pénétrer par la palissade, et fut repoussé avec perte. Renouvelant encore l'attaque , il y fit une ouverture que les femmes défendirent avec succès , pendant que les cavaliers tombaient sur les flancs des assaillants , qui se retirèrent à leurs vaisseaux, laissant quatre-vingts morts sur le champ de bataille avec leurs armes et munitions.
Yieira étant retourné à son camp, y trouva deux jésuitesenvoyés par le gouverneur Â.ntonio Telles , et qui portaient l'ordre du roi de faire retirer les troupesde Vidal et de Martim Soarès Moréno de Pernambuco à Bahia , et d'abandonner aux Hollandais cette province. Yieira s'opposa à l'exécucution de cette instruction :« Le roi, «dit-il,» ignore la situation de ses fidèles sujets ; la loi de la nature est supérieure à toutes les lois, et obéir à cette injonction serait nous livrer à la destruction: nous ferons connaître à Sa Majesté les succès de nos armes , et nous continuerons la guerre jusqu'à nouvel ordre 5 et quand même le roi réitérerait ces instructions , je n'abandonnerai jamais une entreprise si éminemment utile au service de Dieu et d'un prince si cathoque» (i). Vidal accéda à cette résolution. Soarès hésita d'abord ^ maisle gouverneur-général ayant commandé obéissance aux ordres du roi , ce chef se soumit , et bientôt après quitta son commandement et s'embarqua pour Lisbonne , afin de suivre ses intérêts particuliers.
Le roi Joaô avait donné ces instructions par crainte d'une alliance ofiFensive entre l'Espagne et la Hollande , et son ministre près cette dernière Cour , Francisco de Sousa Cou-
(i) Tout le discours de Yieira se trouve dans le Castrioto Lusitano, part, i, liv. 7, 69-73.
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tinho , avait toujours dëclaré que les Pernambucains agissaient d'après leur propre volonté , et n avaient été ni excicités ni aidés par la Cour de Lisbonne , soit directement , soit indirectement 5 mais lorsque les États-Généraux reçurent des nouvelles de la bataille de Tabocas et de la perte de la partie méridionale de Pernambuco, la Compagnie s adressa aux États pour réclamer des secours, et obtint un emprunt de 70,000 florins et une levée de 3,ooo hommes } elle fut en même tems, autorisée à examiner tout navire marchand, et arrêter tous ceux qui reviendraient de Pernambuco.
Tentative d^ assassinat contre Fieira, Fatigués de la guerre , quelques mécontents de Tannée de Yieira formèrent la résolution d'y mettre fin , en l'assassinant. Un jour qu'il revenait de se% sucreries, trois mamalucos cachés derrière une plantation , tirèrent sur lui des coups de fusil , dont un le blessa à l'épaule : l'un des assassins fut pris par sa garde et taillé en pièces; les autres s'échappèrent.
Expédition des Portugais à Itamaracd. Les Hollandais avaient établi trois navires de garde bien garnis de soU dats et de munitions aux endroits guéables du canal , qui sépare cette île du continent. Yieira fit célébrer la fêle du
S ère S. -Antonio, à la chapelle de San EngenJw da Fanéa^ édiée au même saint , et fit tirer le canon et des décharges de mousqueterie. Retournant au camp au milieu de cette cérémonie , il partit dans la nuit avec le mestre-decamp André Yidal, à la tête de quinze cents hommes choisis^ sous la conduite de huit capitaines , pour attaquer les navires. A la faveur d^un tems obscur et pluvieux , il plaça deux canons de 18 sur une plate -forme cachée parmi les arbres {mangliers)^ Porto dos Mareos, où l'un des navires de garde était stationné. Il avait préparé pour ce coup de main, quelques chaloupes et radeaux ^ douze hommes s'embarquèrent dans chaque chaloupe et s'approchèrent du navire ; mais l'une d'elles fut coulée à fond , et les hommes se sauvèrent sur des radeaux avec l'enseigne réformé Affonzo dAlbiujuerque , qui les commandait. Ceux «de l'autre chaloupe , commandés par le sergent réformé Francisco Mariins Cacltadas , gagnèrent le navire j et à la pointe du jour, ils se préparèrent, le i3 juin , à atta-
Îuer celui qui était à l'ancre au gué de Tapessuma. Les Holmdais les voyant s approcher, y mirent le feu, et abandonnèrent également un autre bâtiment qui se trouvait au gué
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HEntre-dous-Rios. Vieira établit un fort sur la praya , nommée Os^Marcos , et y laissant le sergent-major , An* tonio Dias Cardozo , retourna au camp avec la plus grande partie de ses troupes.
On avait séduit quelques canonniers du fort Orange (fortaleza da Barra) , qui avaient indiqué par où Ion pourrait l'attaquer avec avantage , et promis de ne point charger leurs canons à boulet de ce côté 5 mais le projet fut découyert par le commandant , qui fit rentrer dans le fort tous les nommes des différents postes. II fut , en même tems , abandonné par quarante Tapuyas de sa juridiction , qui furent attachés au corps de Camaram.
Translation des Indiens alliés des Hollandais dUtamaracâ au pays de Pottengy. Pour diminuer la consommation des vivres dans cette île et pourvoir au besoin des soldats, on embarqua, pour le Pottengy^ douze cents naturels de cetteîle, la plupart femmejs et enfants qui avaient perdu leurs maris ou leurs pères dans la guerre. On accorda seulement une livre de poisson salé à chaque individu pour ce voyage.
assassinat de Jacob Rabbi, Cet allemand , célèbre par ses cruautés et ses massacres, fut assassiné par ordre du colonel hollandais Garsman , avec lequel il avait passé la soirée la veille de sa mort. Duwy^ chef de Tapuyas, fut exaspéré de ce meurtre , et pour lapaiser , le Conseil du Récif lui accorda 200 gilders en argent, 1,000 aunes de toile d'0!»naburg, 100 gallons de vins d'Espagne, deux barils d'eau-de»vie , ^o gadlons d'huile et une barrique de viande séchée. En même tems^ Garsman fut mis en prison.
Famine au Récif. Les Hollandais privés de leurs ressources dans l'île d'Itamaracà , et ne pouvant plus faire d'incursions sur le continent , manquaient de vîvre:^. Les habitants et les soldats de la cité n'avaient qu'une livre dé viande par semaine , et bientôt les premiers en furent privés pour donner une double ration aux troupes j qui menaçaient de passéi^ à l'ennemi. On avait mangé tous les chevaux, les chats et les rats j et les noirs esclaves avaient déterré les os des habitants pour les ronger ; il n'y avait plus de vivres que pour deux jours , et on avait résolu dé tenter de forcer le blocus , lorsque deux navires, le Falcon et [Elisabeth, arrivèrent dans la rade pour annoncer l'arivée d'un grand renfort. Cette nouvelle remplit de joie tous les habitants. On accorda ime médaille d'or à chaque capitaine de ces navires et on tira le canon des forts.
Le même jour (le 24. juin) , Vieira fit célébrer la fête de saint Jean -Baptiste, en l'honneur de ce saint et de son roi.
Nouvelle expédition hollandaise au Brésil, Les Hollandais préparèrent un nouvel armement pour le Brésil : l'ambassadeur portugais chercha par tous les moyens à en empêcher le départ , déclarant, en même tems, qu'il était muni d'instructions de son gouvernement, qui l'autorisait à traiter des affaires de Pernambuco. A cet effet, il demanda une audience aux ministres hollandais , qui la lui refusèrent^ en disant, qu'il ne cherchait qu'à retarder le départ de la flotte. Il proposa alors de leur communiquer les instructions qu'il avait écrites lui-même sur un papier blanc portant la signature du roi. Les ministres ne soupçonnant pas cet artifice, firent suspendre leurs préparatifs de guerre 3 bientôt ils découvrirent comment ils avaient été trompés , et ils demandèrent, à la Cour de Portugal, la juste punition de son ambassadeur 5 mais sa conduite fut approuvée par le roi , qui rejeta tout le blâme sur les insurgés de Pernambuco.
L'expédition hollandaise arriva au Brésil , le 20 juillet , après une traversée de six mois , ayant à bord trois nouveaux membres du grand Conseil pour remplacer les anciens , et 6,000 hommes de troupes sous les ordres de Schoppe y nommé commandant en chef. La première opération de ce général (5 août) fut de tenter de s'emparer dOlinda; il partit du Récif avec 1,200 hommes (1), et arrivant au passage de Buraco Pequeno, il fut battu par les soldats des compagnies des capitaines Antonio daRocha Damas, Braz Soarèset Joaô Soarès d'Albuquerque , qui le forcèrent à la retraite, hes Portugais concentrèrent leurs forces pour mieux résister à celles de Schoppe. Camaram fut rappelé de Parahyba , et on ordonna à tous les habitants de cette capitainerie et de celle de Goyana de se mettre sous la protection des troupes.
Yieira adressa, à cette époque, une lettre au Conseil hollandais , dans laquelle il prétendait avoir avec lui une force de 1,400 hommes , sans compter les nègres et les Tapuyas dispersés entre le Pottengy et le S.-Francisco. « Camaram, «disait-il,» commande 600 fusiliers; Henrique Dias, 800 nègres , 200 Minas et 700 Tapuyas 3 ces derniers de
(1) Raphaël de Jésus dit 4>ooo hommes d'infanterie sous la conduite de Jacob Ë$tacourt.
rintérîeur sont à nous quand nous voudrons les appeler , et surtout Dieu est pour noire cause. Avant l'arrivée de Schoppe^ vous n'aviez aue 600 hommes ; son renfort n'excède pas i ^260 soldats , la plupart jeunes gens. Je connais votre force, Nous avons tué et pris environ 2,600 de vos nouvelles troupes , et 5oo Brésiliens , sans compter les blessés qui ont été transportés au Récif, et noi^^*avions d autres armes que des Datons pointus et des mfllues. Maintenant nous avons de bonnes troupes , bien pou^ues d'armes et de munitions. » Yieira invitait les Hollandais à évacuer le Brésil , offrant un
Sardon général , et un arrangement pour le paiement des ettes.
Le Conseil répondit par une proclamation adressée aux rebelles , et Van Goch , l'un des nouveaux membres , proposa à larmée de ne pas leur donner de quartier.
Expédition de Hinderson au Bio-'Francisco, Schoppe fit une descente dans la capitainerie du nord, qui avait été abandonnée par les Portugais. 11 résolut ensuite de couper les communications de ces derniers sur la rivière de S.- Francisco , et d'y établir des magasins pour une expédition plus importante. Dans ce but , Hinderson fut détaché , dans les premiers jours d'octobre, avec une force assez imposante. Cet officier trouva les Portugais occupés à démolir le fort Mauritzj et comme ils n'avaient fait aucun préparatif de défense , il n'eut pas de peine à les chasser de l'autre côté de la rivière. Cependant le meâtre-de-camp Francisco Rébel lo , posté près de là pour défendre la capitainerie de Bahia , tua dans une embuscade , cent cinquante hommes de cinq compagnies, envoyées à Orambou* Les Hollandais firent encore une perte sensible dacns la personne du fameux Lichtart y qui mourut subitement pour avoir bu de l'eau froide pendant qu'il était en sueur (1).
Le 29 juin, trente soldats de la compagnie du capitaine Francisco Lopès Ëstrella , prirent à l'abordage une lanche ennemie , chaigée de provisions , près de la jonction des rivières Tigipiô et Giquià : huit Hollandais furent tués (2),
Le 12 août, Sigismond partit du Récif avec une force considérable pour attaquer Olinda j mais il fut repoussé. La nuit
(l) Ici fiait rhisloire du père Manoel Calado, intitulée : O Valet oso Lucideno , etc. Em Lisboa, an. 1668.
(a) Gastrioto Lusitano, liv. YIJ^ 82.
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suivante, mille hommes d'infanterie prirent le chemin du fort Affogados, pour attaquer Cestancia de Joaô d'Âguiar, et furent repoussés par les troupes des capitaines Antonio Borges Uchoa, Francisco de Abreu Lisboa et Camaram (i).
Les Hollandais avec une force de 2,000 soldats et deux pièces d'artillerie , essayèrent d^^'emparer de la sucrerie de Bartholemeu. Le capitaiv Francisco Lopès reçut Tordre de marcher de ïestancia àsi Baretta, vers la montagne de Guararapès (2).
1 1 septembre. Les Hollandais s'emparèrent du Povaacâo da' Jangada. Les habitants ayant été surpris , n'eurent ni le tems de se défendre, ni celui d'effectuer leur retraite.
1647 . Affaires de Maranham . Le gouverneur-général Francisco Coelho de Carvalho , étant arrivé à Bélem en mauvaise santé, y mourut. Duram, ouvidor gérai k S,-\ju\z ^ profita de sa mort pour commettre des actes de violence. Manoel Pitta da Feiga, qui remplissait pfovisoi rement les fonctions de gouverneur , enferma Duram dans le fort dltapicurû } mais le nouveau gouverneur Luiz de Magalhaens le remit en liberté, et fit arrêter et emprisonner Manoel Pitta , dont il donna la place à son propre frère.
i647> Expédition hollandaise dans le Maranham. Le principal objet de cette expédition^ composée de huit vaisseaux de guerre sous le commandement de Vandergoes , était de s'emparer du fort de Curupa , et de marcher delà sur Bélem. Sébastiam Lucena de Azeyedo^ capitam mor de Para , après avoir déclaré qu'il n'était pas responsable de la défense de la ville , mais seulement de celle du fort, s'embarqua avec toutes les forces qu'il put réunir , pour s opposer à cette invasion. Ayant débarqué à Curupa , il marcha sur Maricary , où il attaqua les Hollandais , qui furent forcés de regagner leurs vaisseaux avec une perte considérable. Ce succès de Lucena ne suffit pas pour apaiser le ressentiment que sa conduite antérieure avait fait naître , et sur la demande de la chambre de S.-Luiz , le gouverneur-général, Francisco Coelho de Carvalho, le suspendit de son commandement, et l'envoya à Gurupy , à soixante-dix lieues de Bélem, sur la côte vers Maranham , où il fut condamné à de-
(i) Castrioto Lusitano , liv. VIII, 9 et fo.
(2) Castrioto Lusitano^ liv. YIU, l3 et i4«
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meurer pour attendre la sentence de la Cour. Elle confirma la suspension de ses fonctions , et il fut embarque pour le Portugal (i).
1647. ^^ commencement de cette année, Schoppe s% rendit lui-même à S. -Francisco avec le reste de ses navires, U'y fut joint par Hinderson. De là il fit voile pour fiahia, et déoarqua dai^s l'île d'Itaparicâ , à trois lieues de la cité , où il se fortifia parle moyen de quatre redoutes protégées par les navires du côté de la mer. Contre Favis de son Conseil , le gouverneur- général résolut d'attaquer les Hollandais dans cette forte position , et il choisit le mestre-de-camp Francisco-Rébello, à qui il confia 1,200 hommes pour diriger cette dangereuse entreprise. Cet officier , en essayant de déloger l'ennemi , fut tué au milieu du combat avec six cents hommes, parmi lesquels se trouvaient ^/t^o/tio Gonzal" ves Ticaâ et quelques capitaines. Plusieurs autres, qui se retirèrent , furent blessés.
L'occupation du Rio-Francisco par les Hollandais interceptait l'arrivée des vivres aux Portugais. Le mestre -de-camp André Vidal de Négreiros fut envoyé dans la Parahyba pour s'en procurer et détruire les plantations à sucre que les Hollandais venaient d'y établir. Le sergent-major Antonio Dias Cardozo entra dans cette capitainerie avec 33j hommes , tous du régiment de Yieira , et expédia le capitaine Cosme do Régo Barros, avec 160 soldats, pour ravager le district de Cuuhau et détruire la sucrerie du même nom , située à dix-huit lieues de Parahyba. Cet établissement fut réduit en cendres. Vidal revint avec deux cents prisonnier^, dont la plupart esclaves déserteurs , quelques femmes qui avaient vécu avec les Hollandais et les Indiens, et trois cents têtes de bétail.
Vidal de Négreiros partit encore du camp , le 24 août, à la tête de neuf cents hommes d'infanterie et quatre-vingtdix cavaliers^ et pénétra jusqu'à un lieu nomme Céard-Morim, situé au nord du Rio-Grande, qù il trouva sept cents pièces de bétail, qu'il conduisit aussi au camp avec quelques hommes et plusieurs femmes qui se mirent sons sa protection. Dans cette expédition , il tua soixante-dix Hollandais ou Brésiliens.
(1) Berredo, 934-9» «té par M. Southey, Hist» o/Brazil, ch. a6.
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Bombardement du Récif par les Portugais, A la nouvelle de l'arrivée du renfort hollandais , les mestres-de-camp avaient envoyé le père Manoel do Salvador à Lisbonne, pour faire connaître leurs succès et demander des secours. En attendant une expédition pour attaquer la ville du Récif par mer, Vieira et Vidal résolurent d'établir une batterie pour coopérer par ter^e. Les Hollandais avaient construit un fort sur un banc de sable , nommé la Seca , près la ville de Mauritias. Les mestres-de-camp découvrirent une situation plus élevée qui dominait ce fort, la baie et les passages. Laissant la direction du camp à Joam Soarès de Albuquerque , ils se rendirent sur les lieux pour faire élever la batterie. Les broussailles qui entouraient cet endroit cachèrent d abord leurs opérations; et lorsque louvrage commença à s'élever , ils n'y travaillèrent plus que la nuit, ayant soin de le couvrir dans le jour avec des branches d arbres vertes. La batterie étant achevée (le 3 octobre^ , on creusa autour un fossé profond qui fut rempli d'eau au Rio-Capibaribe. On coupa ensuite les bois du coté du Récif et on foudroya la ville. Plusieurs personnes furent tuées , et les habitants e£frayés se cachèrent dans leurs caves. La redoute commandait aussi la rade dont les navires furent retirés. On continua la canonnade pendant le jour, et dans la nuit on fit des attaques , dans l'une desquelles on emporta le palais de !Nassau qui fut saccagé. Les habitants demandèrent des secours à Schoppe et à Hinderson. Ceux-ci partirent aus!»itôt et rencontrèrent en route une escadre portugaise , fortededouze vaisseaux, ayant à bord le comte deFilla Pouca, Antonio Telles de Ménézès , qui arrivait en quaUté de gouverneur-général, pour remplacer Antonio Telles da Sylva.
On continua de bombarder la ville jusqu'à l'arrivée ( vers la fin de décembre) de la flotte hollandaise au Récif. Schoppe se hâta de faire débarquer ses hommes et de construire une batterie vis*à-vis celle des Portugais.
L'escadre retourna pour ravager le Réconcave. Celle du Portugal eut ordre de la combattre. Trois navires engagèrent le combat y mais n'étant pas soutenus par les autres , l'un fut pris, un autre brûlé , le troisième se retira. A bord du second se trouvait d'AJfonso da Noronha, fils du comte de Linharès , qui y périt.
l.e roi de Portugal , d'après l'exemple de plusieurs Cours
d'Europe (t ) , nomma son fils aîné , senhor de Thêodosio 1 prince du Brésil (2).
Les ministres de la Cour de Portugal prévoyaient les dan« ^rs qui menaçaient le Brésil , sans pouvoir y trouver de remède , lorsque le jésuite Antonio Vieira fit connaître au roi qu'un négociant d'Amsterdam avait proposé de fournir i5 vaisseau^ montés de 3oo canons, pour 20,000 cruzados chaque, et de les délivrer à Lisbonne, au mois de mars prochain. Pour trouver cette somme , Yieyra proposa de mettre un impôt d'un testoon ou six vintems sur Carroba de sucre. La flotte du Brésil venait d'arriver avec 40,000 barriques de cette denrée.
Quelques mois après , le roi reçut la nouvelle de l'occupation altaparicà par Schoppe. Le Conseil royal fut d'accord dans la nécessité de secourir Bahia ; mais il fallait pour cet objet, 3oo,ooo cruzados, et on n'avait aucun moyen de les trouver. Le roi fit venir Yieyra auquel il communiqua la délibération de ses ministres. Le jésuite se rendit à Lisbonne et négocia un emprunt , pour le montant de la somme demandée, avec Duarte da Sylva et un autre négociant. Ce capital devait être remboursé, comme on l'a dit, par une taxe sur les sucres.
Francisco Barretto de Ménézès , nommé mestre^de-camp-» général pour le commandement de Pernambuco , partit de Lisbonne avec deux petits navires ayant à bord trois cents hommes, des armes et des munitions 5 mais à leur arrivée sur la côte de Parabyba , ils furent interceptés et capturés par les Hollandais. De Ménézès , amené prisonnier au Récif, réussit à s'échapper neuf mois après , grâce au fils du capitaine Francisco de Bra^ qui le gardait. Le 24 janvier, il arriva au camp , et le gouverneur-sénéral lui fit remettre le commandement par Joam Fernandès et André Vidal , au grand mécontentement des Pernambucains ; mais Barretto ga&na la confiance de ces deux chefs , en suivant leurs conseils.
Pendant le tems du soulèvement, Vidal et Fernandès avaient parcouru 180 lieues de pays, depuis Céarà-Morim
(i) En France, dit Rocha Pitta, le fils aine, le dauphin , tire son nom delà province de Dauphiné ; celui d'Angleterre, du pays de Galles; celui d'Espagne, des Asturîes.
(2) America Portugueza , liv* Y, 84<
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jusqu'au Rio- S. -Francisco. Ils avaient pris dans di/Térents imls plus de 80 pièces de canon ^ tué ou capturé 18,000 individus, et leur armée était approvisionnée pour deux mois.
Vers le commencement de février , une flotte hollandaise de 60 navires , montée par 6,000 hommes d'infanterie et 3,000 marins , aborda au nécif. Le Conseil oftnt encore une amnistie à tous ceux qui se présenteraient dans le délai de dix jours ^ Hoogstraten, seul excepté , et il déclara qu'après cette époque, ni âge ni sexe ne serait épargné. Vieira répondit (le 7), qu'il ne craignait pas ces menaces; que Camaram et Dîas connaissaient trop les membres du Conseil pour écouter leurs protestations ; qu'ils feraient des cartouches avec les proclamations hollandaises , et les leur renverraient en y joignant une réponse (1).
Néanmoins , l'arrivée de ce renfort obligea les Portugais insurgés à concentrer leurs forces entre Sérinhaem et Moribéca , et quoique leur nombre ne montât qu'à 3, 200 , ils résolurent de tenter le sort d'une bataille.
De son côté , Schoppe entra en campagne à la tête de 7,5oo hommes d'infanterie et d'un grana nombre d'Indiens et de pionniers (2), et s'empara, dans sa marche, de la fortaleza da Barretta , gaixlée par quatre-vingts homme:^ , sous les ordres du capitaine Bartholomeu Soarès Cunha; quarante-sept furent tués et sept faits prisonniers.
Bataille de Guararapès [S). Les commandants portugais .sachant que les Hollandais devaient passer à Moribeca par le chemin situé entre le pied des collines élevées de Guararapès et un marais , prirent possession de cette passe. N'ayant pas d'artillerie et peu de munitions , l'ordre fut donné
(i) Cette correspondance se trouve insérée dans l'ouvrage intitulé : Castrioto Lusitano, liv. YIII, 52-6e.
(2) America portugueza f liv. Y, num. 89. Rocha Pitta place ces événements dans l'année 1647*
(5) Montagne située à trois ou quatre lieues au sud du Récif, a trois lieues k l'ouest du camp portugais , et à deux nord-ouest du fprt deBarreta , pris par les Hollandais. Cette chaîne tire son nom du bruit de ses torrents. « Guararapes, na lingua do gentio, he o mesmo , que estrondo ou estrepito , que cauzaô os iostrumentos de golpe, romo sinOi tambor, atabale, etoutros; et o rumor ue fazem as agoas pellas roturas, et concavidades délies Ihes eu o nome de Guararapes. » Castr. Lusit., liv. IK, iB. Rocha Pitla écrit Goararapes.
DU BRESIL. 3g
d'attaquer, Véfée à lamaîn, aussitôt après la première décharge. Les Hollandais arrivent ; le combat s'engage le 19, dimanche delà Quasimodo, et ils sont complètement battus. Après cinq heures d'une lutte opiniâtre , ils se retirèrent à Barreta, laissant sur le champ de bataille 1.200 hommes, dont 180 officiers, deux pièces d'artillerie et la plus grande partie de leur bagage. Le colonel Haus fut tué; Schoppe fur blessé au talon.
La perte des Portugais ne fut que de 84 hommes tués et d'environ ^oo blessés. Celle des noirs et des Indiens n'est p;)S connue. Gamaram, si distingué par ses talents militaires^ mourut peu après la bataille. Son vrai nom était Poty ou Camarao, qui signifie chevrette, et il avait été baptisé sous le nom d'Antonio, Philippe IV lui avait donné Tordre du Christ y le titre de dom, et celui de capitaine-^ générai des Indiens. Il eut pour successeur son cousin, dom Diego Pinheiro Camarào , qui , en récompense de ses services , avait obtenu l'ordre de Santiago (i).
Après cette désastreuse défaite , Schoppe retourna au Récif le 20 avril. Il s'en consola par la mort de Camaram, et en voyant que la batterie d'Asseca qui avait mis la ville en si grand danger, avait été rendue sans résistance à un officier de la garnison.
Après le départ de la flotte de Bahia pour le Portugal , celle des Hollandais resta maîtresse de la mer , et réussit à détruire vingt-deux sucreries dans le Réconcave (2).
Expédition portugaise pour la reprise d'Angola, Salva^ dor Corréa de ScC e Benavidès , Fiaalgo, d'une famille qui avait contribué à expulser les Français de Rio-Janéiro, arriva à ce port de Lisbonne, avec la permission de former une expédition pour reprendre Angola , et l'ordre pour le Conde de Villa Pouca de faire remettre à sa disposition cinq vaisseaux pour cet objet. A son arrivée , il convoqua une assemblée des magistrats et des principaux personnages de la ville et leur communiqua l'autorisation qu'il avait reçue du roi , d'établir un fort dans la baie de Coquimbo, sur la côte d'Angola , afin de fournir des nègres au Brésil. Il ajouta qu'à cause delà trêve, il lui était défendu défaire la guerre aux Hollandais j mais qu'il ne serait pas condamné par le
(i) America Portugueza , liv. V, 84-93.
(a) America Pôrtugueza , liv. V, 97.
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roi , s'il réussissait à recouvrer, par la force, les places dont ils s'étaient emparés pendant ladite trêve. L'assemblée accueillit son projet, lui vota un don de 55,ooo cruzados ^ et enrôla 900 hommes de guerre pour l'expédition. Corréa de Sa fréta six autres navires , en acbeta quatre à ses frais , et mit en mer avec quinze voiles et des provisions pour six mois. Arrivé à la baie de Coquimbo , il y jeta l'ancre j malheureusement les houles submergèrent le vaisseau amiral, avec 36o hommes à bord. Ayant appris que les Hollandais fesaient la guerre aux Portugais dans l'intérieur du pays , il obtint le consentement de son Conseil pour se rendre à Loanda, où il fut informé (le 5 août), que les Portugais de Massangano étaient harcelés par un détachement de 3oo Hollandais et 3, 000 naturels, ce qui le décida à attaquer le Morro de S.-Miguel, qui était défendu par une garnison de 1,200 Européens et autant de nègres. Laissant seulement 180 hommes à bord de la flotte , à la pointe du jour , il débarqua 65o soldats et 260 marins à deux milles de la ville, prit possession du couvent des Franciscains qui commandait la plage , ainsi que de l'abreuvoir de Maganga doù les Hollandais s'étaient retirés, et entrant dans la cité, il occupa le collège des jésuites, la maison du gouverneur, et ensuite le fort de S. -Antonio qui avait été évacué. Il y trouva huit pièces de canon , dont deux seulement étaient enclouées. Avec ces six canons et quatre qu'il avait débarqués , il établit deux batteries sur Téglise , située vis-à-vis le Morro, sur un terrain également élevé et séparé par un ravin. Il tirait contre le fort sans pouvoir l'endommager , lorsqu'il reçut la nouvelle de la défaite des Portugais de Massangano. Il attaqua alors le Morro à la pointe du jour, et fut repoussé avec perte de i63 tués et 160 blessés. Malgré cet échec , Corréa ne voulait point encore abandonner l'entreprise 3 cependant il fit battre la retraite. Les Hollandais , croyant que c'était le signal d'un nouvel assaut, furent saisis d'une terreur panique, et déployèrent lé drapeau blanc en signe de capitulation. Corréa^ profitant de cette erreur, ne leur donna que quatre heures pour se décider , et fit comprendre dans les stipulations (le 24 août) (i), tous les
(1) L'auteur des Memorias historicas do Rio de Janeiro dit qu'il fit voile vers Angola le 12 mai, et qu'il reconquit, le i5 août, les terres occupées par les Hollandais : qu'en mémoire de ce fait glorieux , la comarca d'Angola célèbre annuellement une fête
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Hollandais qui se trouvaient à Angola. Plus de a,ooo hom* mes jetèrent bas les armes devant moins de 600 et furent embarqués à Cassandana où ils avaient pris terre.
Ils se retirèrent vers Temboucliure- au fleuve Guansa où ils bâtirent un fort pour empêcher le commerce des Portugais.
Ayant appris la reddition d'Angola , les Hollandais de S. -Thomas évacuèrent cette ville , y laissant toute Fartillerie et la plupart des munitions.
Après la prise de Lovando-S.-Paul, en i64i 9 le gouverneur Ménézès s'était retiré, avec les troupes et les habitants, sur les bords du Bengo , à trente lieues de la ville où il se fortifia dans un endroit au milieu d'un village qu'il venait d'établir. Il y fit des préparatifs pour attaquer Tes Hollandais, lesquels en ayant été avertis (mai 1648 ) , marchèrent contre lui au nombre d'une centaine, tuèrent vingt soldats de sa garde , en blessèrent autant, ainsi que le gouverneur, et le reste fut fait prisonnier et transporté à Pernambuco. L^s principaux officiers seuls échappèrent (i).
Négociation entre la Cour de Portugal et la Hollande. L'amoassadeur de Portugal avait proposé (le 28 novembre 1647 ) , aux États-Généraux , d aller lui-même avec les commissaires hollandais , au Brésil , pour y faire cesser la révolte, ou si la Compagnie le préférait, de céder ses droits au roi son maître. Le prince offrait de payer la valeur de son propre fonds , après avoir conclu une paix ou une trêve avec le roi de Castillç. Cette o£fre ayant été rejetée, l'ambassadeur proposa de nouveau, au mois d'août 1648, d'employer les armes du roi pour dompter les rebelles, aussitôt que la ratification de la paix serait signée; et le mois suivant , il offrit , d'après les ordres de son roi , la restitution de tout ce qui avait été repris sur la Compagnie. Celle-ci agréa cette proposition , sous condition qu'on remettrait entre ses mains ou entre celles des États, Bahia ou l'île de Terceire. L'ambassadeur répondit-que le roi de Portugal ne pouvait céder ni l'une ni l'autre de ces possessions sans le consentement des États de son royaume^ et il offrit en échange plusieurs ports ou une ville maritime du Portugal.
solennelle par une procession de l'église de S.-José jusqu'à la cathédrale, sous le titre d'Anniversario de Restauraçao, V. To< me III, p. aoi.
(i) Dapper, Description de l'Afrique, p. 36o-373.
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' A l'égard des capitaineries deCéari et de MaraDham dont la restitution avait été demandée par les commissaires des États , il fit observer que la première avait été reprise par les Portugais dès Fan i638 ; et la seconde, enlevée par la Compagnie hollandaise pendant la trêve, en i64i ; que le roi ne pouvait s^ engager qu'à rendre ce qui avait été pris par les rebelles, et que la somme de vingt-huit millions demandée excédait la valeur de tout ce que la Compagnie avait possédé au Brésil. £n même tems , il donna des nouvelles de la prise de Loanda et de S. -Thomas par les Portugais. Enfin il s'engagea à faire remettre à la Compagnie toute la côte du Brésil , depuis le Rio-Royal jusqu'au JRio- Crande^ y compris la capitainerie de Sérégipe, avec tous les instrumens nécessaires à l'exploitation des moulins à sucre 5 de fournir, tous les ans, 1,000 bœufs pour labourer les terres, autant de vaches, 200 chevaux et 200 moutons, pendant un certain tems dont on conviendrait; et qu'on donnerait encore, pendant dix ans , 10,000 caisses de sucre, pourvu qu'on laissât aux Portugais , Loanda et S.-Thomas. Les Etats voulant conserver ces deux places , la négociation fut rompue (i).
1648. Fondation de villes. Fondation de la villa de Paranagua, sur le bord méridional de la baie du même nom, dans la province de S.-Paulo, à 67 lieues de la capitale, par Theodoro Ebano Perdra. Elle est située à trois lieues de la mer, sous la latitude de 25° 3i' l^o^^ sud, et longitude de 3270 26' de nie de Fer (2).
22 décembre. Fondation de la villa d'Alcantara, autrefois nommée Tapui-Tapera. Par Yalvara ou décret du ig mars 1624. le juge Antonio Coelho de Carvalho devint
Sropriétaire de cinquante lieues de côtes situées entre la baie e Cumam et le Rio-Pindaré. Cette concession fut augmentée
(i) Le Clerc, liv. XII, Histoire des Provinces-Unies.
(2) Cette ville est bien bâtie; les maisons sont en pierre. Elle renferme une église , trois ermidas , une monnaie et une école pour enseigner le latin. Les jésuites y avaient autrefois un coildge. Un juiz de fora y fut établi par un décret du 19 février 1822. La paroisse contient une population de 5,677 individus. Le terrain est bas et produit du riz, du mandioca , dont on exporte une bonne quantité, ainsi que des planches.
Mem. hist. , VIII, 3i i.
Cor. Braz., I, 226.
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de seize lieues, etconfirm^e« le iSnirirs 1689 et le 10 janvier 1646. Le donataire fonda la ville d'Alcantara, le 22 décembre 1648 , sur un terrain élevé, à trois lieues nord-est de la capitale. On y établit deux jnges ordinaires pour connaître des affaires civile9 et criminelles et de celles des orphelins. Alcantara a quatre hermitages, deux couvents et un fort situé à l'endroit oii se trouvait autrefois l'hospice de^ jouîtes.
Pendant Thiver , la population est de 8,000 individus; mais dans Tété, elle n est que de 2,5oo à 3, 000 , car alors les fermiers résident sur les terres qu'ils cultivent (i).
164.8. Continuation des hostilités, he a3 novembre « Dias quitta le camp à la tête de son régiment et de quelques compagnies de Camaram , et entra dans le Rio-Grande vers le commencement de Vannée suivante. Il parcourut le pays , détruisant par le fer tout ce quUl trouvait vivant , et par le feu tout ce qui pouvait être utile. Quarante Hollandais et quelques Indiens s'étaient fortiQés dans un endroit nommé Guarairas , situé dans une île au milieu d'un lac. Dias s'empara de ce poste pendant la nuit ( le 6 janvier ) , et toute la garnison fut tuée, excepté cinq hommes qui s'enfuirent. Les Portugais n'eurent que trois morts , mais plusieurs furent blessés (2).
Le 7 , il marcha contre la sucrerie de Cunhau ( Engenho), où les Hollandais avaient une bonne garnison. Dias ayant menacé de la faire brûler avec le bois qui était amassé autour , le commandant effrayé , se rendit. Dias retourna en triomphe au camp^ avec les captifs et son butin.
Le dimanche suivant, le vicaire-général, Domingos Yieira de Lima, donna Tordre de célébrer cette victoire par la cène, en remerciant Dieu de ce triomphe sur l'hérésie.
L'armée victorieuse ayant enterré les morts et soigné les blessés , îîe retira à la nouvelle sucrerie ( Engtnho-Novo ) , située sur la même montagne , vers le nord , par le chemin qui menait au camp (3).
1649. Mécontents de la conduite de l'ambassadeur Fmncisco de Sousa Coutinho , les États le pressèrent de quitter
(i) Estatistica hist. geog,, par P. Do Lago , seccâo IV. Cor. Braz. , II, 268.
(1) Castriolo Lusitano, liv. VIII, 42.
(3) Castriolo Lusitano, liv. IX, 56.
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la Hollande , disant qu'ils avaient employé tons les moyens de faire observer le traité de 164.1 > mais sans réussir; et
Iue, maintenant, ils voulaient obtenir justice par la force es armes. La Cour de Portugal nomma un minbtre pour le remplacer 3 mais il mourut subitement, et Couiinbo fat invité, par la Cour de Hollande, à demander de nouvelles lettres de cré.ince pour conférer sur des matières très-importantes. En même tems , son secrétaire, français de nation , s engagea , avec un de ses compatriotes , employé par les ministres hollandais , à leur communiquer les dépecnes du roi ; mais le secrétaire prévint son ambassadeur de cette offre , et celui-ci en profita pour tromper complètement lès ministres nar des instructions écrites sous sa dictée sur des
Spiers qui portaient en blanc la signature do roi. Sousa •utinho fut rappelé. Antonio de Sousa de Macédo , qui lui succéda, arriva au mois de septembre i65o , et attendit plusieurs mois sans avoir d'audience. Enfin , il fut reçu , mais sans pouvoir négocier concernant le Brésil ; et le traité de dix ans étant expiré, il quitta la Hollande.
Srconde hataiiie de Gaararapès (1} » le 18 février. Malgré les mauvais succès de Scboppe à la passe de Gaararapès , le Conseil de guerre du Récif se décida à tenter eocore le sort des armes et nomnu le colonel Brinds: pour com^ mander lexpédition. Cet officier partit à la tête de 6^000 soldats, 3oo marins, 700 pionniers, 200 Indiens et quelques noirs « et alla camper sur le m^me champ de bataille. L armée portugaise « forte de a,Soo hommes sentement > vint à sa rencontre « et après six beares de combat , remporta encore une victoire complète. Les Hollandais se felirèreut > Lâi>sant plils de a^ooo hommes taé$ (2) , 19 drapeaux avec toute 1 artillerie et les maniûoa& Bniidk fat tmé ainsi que le commandant des marins. Le chef indien Ptdro /W^^ qui commandait aoo naturels da pays« fat pris (3).
(1) NSeuboff me raconte qaone scnle batHlle^ laquelle» dTapr^ la dale« doit ^re la nremère. >éuuwMns îl parle de faotre, OMàs n^en donne aucon dclaiL
•>} Rodai Filta dît qoe i^Soo hMaaaes forent tnés cft 600 blcsisos. liv. A\ 16$.
(3) Il fot TCteso daos ks fers omdaBt prà de troci ans, et cnsoile poor (e F^ftO(5iaL 11 maoïmt pendant la
Suivant le rapport des vainqueurs , ils perdirent seulement 47 hommes, parmi lesquels se trouvaient Paulo da Cunha, sergent-major du régiment d'André Vidal , Manoel d'Araujo et Cosme do Régo qui mourut quelques jours après (i). Deux cent sept furent blessés. Henrique Dias et huit mestres-^ecamp furent de ce nombre. Le lendemain 20 , on s'occupa de soigner les blessés et d'enterrer les morts. Les Hollandais demandèrent et obtinrent, le 21^ une suspension d'armes pour le même objet , et le reste de leur armée retourna au Récif. Les Portugais , victorieux , marchèrent vers la forteresse [/brtaleza do Arrayal).
Schoppe voulut encore tenter une attaque contre Ves^ tancia da Mendoca; mais il fut repoussé , le 26 août, avec
Serte , par la garnison sous les ordres du capitaine Antonio orges iJchoa.
Les Hollandais éprouvèrent le même sort , le 7 octobre , dans une tentative contre le fort Aguiar, où commandait le capitaine Estacio Manoel d'Aguiar; éi le i5 décembre , ils furent encore vaincus avec perte de dix-sept hommes, devant le fort das Saiinas^ par le capitaine Antonio Ferreira Machado,
Aucommencement de cette année (1649) , on avait établi en Portugal une Compagnie bréiïilienne ( companhia gérai do commercio do Brazil), Les membres qui résidaient au Brésil étaient nommés administradores. Cette Compagnie devait équiper trente-six navires, dont dix^huit destinés à protéger les embarcations sorties des ports du Brésil, et à les conduire dans ceux de Portugal (^).
La première flotte de la Compagnie portugaise pour le Brésil , commandée par Tamiral Pedro Jaques de Maga- Ihaens, partit de Lisbonne le 4 novembre, et arriva à Bahia le 20 décembre , après un voyage heureux , amenant le nouveau gouverneur, Joao Rodrignès de Vasconcellos y général et comte de Ckistellomelhor y qui ne donna aucun secours aux habitants de Pernambuco pour les aider à continuer la guerre. Quatre-vingts navires marchands revinrent en Portugal, sous la protection de cette flotte, qui ramenait
(i) Raphaël de Jësus donne les noms des officiers qui s'étaient distingués dans ce combat. Voy. p. 634*
(2) Cette Compagnie fut dissoute en 1720. Noy. America Bor^ Uigueza, Hv. V, n° 98.
les deux précédents gouverneurs. Le navire la Dame de la Conception , à bord duquel se trouvait Antonio Telles da Silva, fit naufrage sur la côte de Buarcos^ et périt avec tout l'équipage. Un galion eut le même sort , et deux autres furent jetés sur la côte de S. -Miguel.
i65o. Expédition pour décous^rir des mines âtor et enlever des esclaves. Le nouveau gouverneur de Maranham , Lui% de Magalhaens y donna, à cet effet, une commission de capitam mor au commandant Bartholemeu Barreiros de jétaide. Il lui était surtout recommandé de découvrir la rivière d'Or ou le lac Doré, et d'emmeuer le plus d'esclaves qu'il pourrait. Cette dernière instruction donna lieuà;des poursuites contre Barreiros, et occasionna la disgrâce du gouverneur (i).
i65i. Vers la fin de l'année précédente, Schoppe avait fait partir une expédition du Récif pour le RioS. -Francisco , qui ne fut pas plus heureuse que la précédente, ayant été forcée de se retirer, le 5 janvier , devant 5oo hommes de troupes commandés par le sergent-major Antonio DiasCardozo. A cette époque, les troupes portugaises tiraient la plus grande partie de leurs subsistances du pays arrosé par le Francisco.
Le 16 juillet, un détachement de 3oo soldats, sons le commandement du capitaine /o/zm Barbosa Pinte ^ parcourut les bords du Rio-Grande , et revint à Pernambuco avec quatre-vingt-trois captifs , Hollandais , nègres et Indiens , et quelque bétail.
i65i. Fondation de villes. Établissement de la villa de Guaratinguetd (2), sur la rive droite de la Parahyba, province de S.-Paulo , par Dionizio da Costa, capitdo mor et loco^ tenente du donataire. Elle est située sous la latitude de 22® ^i^ et la longitude de 332® 5i'' de l'île de Fer, h la distance
(i) Berredo, § 949-54, cité parM. Soulhey, Hist, o/Braz,, cb.27.
(2) Par un décret du 9 octobre 1817^ on créa un juge (juiz de fora) y en auuexant k sa juridiction les villes de Loréoa et de Cunha. Ce territoire produit benucoup de cannes à sucre et de café : on y élève aussi des bestiaux. La paroisse a une population de 6^664 habitants ; elle possède une église dédiée à S.-Antoiiie. Les maisons sont construites en taipa,
Yoy. Mem. hisl. , tom, VIII, 2a3-4.
Cor. Braz., T. Provincia de S.-Faulo.
Yoyage de MM. Spix et Martius.
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de trente-neuf lieues de la capitale, et à plus de dix milles au nord-nord-est de Thaubaté.
Négociations diplomatiques. Le 6 mars, Macédo ayant obtenu une audience , se présenta devant la grande assemblée des États , où il exhiba ses lettres de créance , et prononça un discours en latin qui ne contenait que des plaintes et des compliments. On lui communiqua le projet du traité qu'on avait discuté avec son prédécesseur. Jl renfermait vingt-trois articles , dont la substance était ^ue le Portugal rendrait promptement toutes les capitaineries , places et forts pris par les Portugais sur la Compagnie des Indes occidentales , depuis Rio-Réal jusqu'à la Géarâ inclusivement , avec les esclaves et tout ce qui en dépendait , qu'on y joindrait une certaine quantité de bœufs, de vaches et de moutons, et tous les ans, i,ooo caisses de sucre, pendant dix années j que le Portugal rendrait l'île -de S. -Thomas à ladite Compagnie, qui partagerait avec elle la côte d'Afrique , lui laissant toute la cote depuis le cap de Lopès^Gonzalès jusqu'à la rivière de Loança.
L'ambassadeur portugais, après avoir lu ce traité, demanda qu'on y ajoutât un article pour témoigner du désir de faire la paix tant pour les Indes orientales que pour l'Afrique et le Brésil. Les députés répondirent que c'était leur désir, et demandèrent à l'ambassadeur une réponse catégorique. Celui-ci adressa aux Etats-Généraux deux mémoires : lun le II , et l'autre le i3 mars, avec une lettre de la reine Christine de Suède , qui offrait sa médiation. Le 14) les États résolurent de ne pas accepter cette médiation , et d'écrire dans ce sens à cette reine.
Macédo présenta encore un autre mémoire^ proposant pour équivalent delà restitution des places en question au Brésil, I® d'accorder aux Hollandais l'avantage de faire le commerce du Brésil , avec un certain nombre de navires , et d'en fréter de même un certain nombre pQur le service du Portugal ^ 2^ d'accorder aux Hollandais le commerce du sel ^ 3° de payer à la Compagnie hollandaise, 8^ooo,oi>.) de francs, à condition qu'elle rendrait ce qu'elle tenait encore au Brésil; 4.® de payer, à la ratification du traité, aux orphelins de la province de Zélande, la somme de 800,000 francs que la Compagnie leur devait. Les États, après avoir lu ce mémoire, résolurent de rompre toute conférence avec Macédo , qui , en conséquence, demanda et obtint ses passeports le lamai,
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et partit pour Hambourg, afin de se rendre ensuite en Portugal.
i652. On rétablit à Bahia une Cour suprême de justice, pour examiu'^r le^ sentences des ouvidors-généraux et d'autres magistr2^ts(i).
Le i*** mai, l^oo soldats portugais, commandes par lésergent-major Antonio Dias Cardo20, se placèrent en embuscade entre les forts dos Affogados et Barrëta , où ils en surprirent les garnisons , tuèrent quinze hommes et en blessèrent un plus grand nombre.
Le 20 mai, le mestre-de-camp-genëral ayant appris que les Hollandais avaient recueilli beaucoup de bois de teinture ( pao Brazîl ) , sur les bords du Rio-Grande , détacha du camp 5oo soldats, sous les ordres du même sergentmajor, qui parcourut ce pays en détruisant les établissements et les plantations, et punissant les Indiens ennemis.
i652. Fondation de villes. Fondation de la villa de Jacarehy dans la province de S.-Paulo, sur la rive droite de Parahyba, sous la latitude australe de aS® i8' 3o'% et longitude 323® Y de l'île de Fer , par le donataire D. Diego de Faro e Souza (2).
Affaires de Maranham, Les Portugais devenus maîtres de ce pays , en rendirent les habitants esclaves. Joam IV renouvela la loi de Philippe III , pour Tabolition de l'esclavage ; et le nouveau gouverneur de Maranham , Bal^ thazar de Sousa Pereira , arriva avec des instructions pour émanciper tous les Indiens esclaves. Comme il commençait cette œuvre^ le peuple s'assembla sur la place de S.-Luiz, pour s'y opposer. Pereira, fit sortir l'artillerie pour le disperser ) mais ensuite il renvoya les troupes , employa les jésuites pour établir la paix ^ et permit aux insurgés de nommer des députas et d en appeler au roi.
Le gouverneur de Para, Ignacio do Rêgo Barré to^ arriva avec des instructions pareilles. Les habitants se mirent de nouveau en révolte contre leur exécution , et il fut forcé de la suspendre (3).
(i) jàmerica Portugueza , liv. V, m.
(2) La paroisse a une population de 6^786 individus. Ment* hist, , tom. VUI, agS.
(3) La loi du 22 août )587 défendait de priver les Indiens de leur liberté.
Telle était la situation de ces deux capitaineries à l'arrivée à! Antonio Vieyra^ en qualité de supérieur des missions.
i653. Dans l'espoir de gagner la forialtza do Arrayal, Schoppe, à la tête de i^ôôo soldats, fit premièrement une attaque contre la estancia do Aguiar; mais le commandant Affonso d'Albuquerque , qui avait été averti ^ le força à se retirer avec perte.
Le i8 juin, il renouvela deux fois la même tentative, sans plus de succès.
Les Hollandais envoyèrent une autre expédition par mer au Rio-Francisco pour y enlever du bétail , mais elle ne fut pas plus heureuse que la précédente. Attaqués par la compagnie du capitaine Francisco Barreiras , trente-sept furent tués j mais cet officier fut lui-même percé d'une balle , après avoir eu trois de ses soldats tués et douze blessés.
La flotte annuelle qui fit voile de Lisbonne, le 4 octobre , sous le commandeyient du général Pedro Jaques de Magalhaens et de Vamiral Francisco do Brito Freire , arriva en vue de Pernambuco le 20 décembre. Elle se réunit à celle de ce port et mouilla à Nazareth, où se rendaient tous les navires marchands qui se trouvaient dans les ports de Serinhaem, Rio-Fermoso, Tamandàre et Camaragibe. Les mestres-de-camp du Brésil , convaincus qu'il n'y avait pas moyen de prendre le Récif par terre , sollicitèrent et obtinrent des secours de la Compagnie portugaise de commerce du Brésil. Le jour de Noël, le Conseil s'assembla à Olinda et concerta un plan d'opérations. On débarqua la plus grande partie des troupes , dont on confia le commandement à Francisco de Brito ; et pour tromper Fennemi , concernant la force assiégeante, qui n'était que de 3,5oo hommes , ou fit descendre à terre , pendant le jour , des soldats qui furent ramenés , pendant la nuit , sur Tescadre. On bloqua le Récif si bien par mer et par terre, qu'on intercepta toute communication. En même tems^ onsem-^ para de plusieurs navires hollandais.
i654* Les Hollandais sont expulsés entièrement du Bré-^ siL Yieira laissant t,ooo hommes pour les garnison^ des forteresses de TArrayal, la Villa-d Olinda , Pâo-Amarello et Barréta , marcha , le i4 janvier, à la tête de 2,5oo hommes contre làjbrtaleza das Salinas, ou Francisco do Réjgo, qui commandait le passage de la rivière. Manquant de mur II. 4
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nitioasde guerre, le coiutnanâant Jl^nAer fut forcé de capituler le iti , sous condition de s'embarquer avec la carnUon pour le Portugal. Elle était composée de 87 Hollandais, ijuatre soldats avaient été tués, et six blessés avec leur adjndant. On trouva dans le fort quatre pièces d'artillerie et une quff.ntité considérable d'armes et de provisions.
Schoppe fit retirer les garnisons de Barréta et de Buraco de Santiago , pour aider a la défense de la ville. On commença les opérations contre le fort Altenar, situé sur le Bibéribe, à undeml-qiiartâelîeueausuddeceluideSalinas, et en face du Récif. On pratiqua un cliemin couvert et des mines, sous la direction d'un ingénieur français [capilaÔ dos mineiros), nommé J9umon, qui avait déserté avec plusieurs de ses hommes. La garnison, composée de 31^0 Hollandais et Tapuyas, craignant de santer en l'air, ou d'être massacrée par les noirs d'Hentique Dias , demanda aussi nue capitulation, qui lui fut accordée le iç) janvier. Trente-un soldatsavaient été tués dans la défense de cette place et vingt blessés. Les Portugais n'avaient perdu «ne quatre morts et seize blessés. Vieira mit une garnison dans ce fort, où il trouva neuf canons -de bronze et un de fer, et une bonne quantité de munitions et de provisions de bouche.
Schoppe fit encore évacuer le fort tins Âffogados , situé à nne demi -lieue du Récif, dans l'intérieur du pays, pour renforcer la garnison de la ville. Il ne restait alors que celui de Cincopontas et la redoute de Milhott ( rtduto do lUilkou), bâtis dans la mer, à la distance de 200 toises de la ville. André Vidal et Dias Cardozo marchèrent k la tête de 1,000 hommes à travers la plaine, et profitant de la nuitetdela marée basse, ils surprirent U redoute. Le ai. Le commandant Brinck se rendit à discrétion, après avoir perdu cinq hommes tués et autant de blessés, avec dnquantedeux Hollandais et dix Indiens qui composaient la garnison.
Les habitants n'obéissant pins aux autorités et demandant une capitulation, le Conseil suprême fut forcé de consenUr au traité suivant.
1654., 36 janvier. Traité d'évacuation conclu tntre les Portugais et les HoUandais. Articles généraux. Le mestrede-camp Francisco Bart-etto de Menées proclame l'oubli Je toute'i hostilités commises sur terre et suc mer par les sujets des Ëuts-Générauz des Provinces-Unies ( ' '
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Îortugaise , comme si ces hostilités n'avaient jamais eu lieu* lans cette mesure , sont compris tous individus , de quelque nation ou religion qu'ils soient , coupables de trahison envers la couronne de Portugal, sans en excepter les juifs habitant le Récif et la cité Maurice. (Art. I«^ )
Tous les vassaux desdits États et tous les individus sous leur autorité jouiront de tous les biens mobiliers qu'ils possèdent actuellement. (Art. 2. ) '
On fournira au Récif tous les bâtiments nécessaires au transport des Hollandais, ainsi que le nombre de pièces d'artillerie jugé, par le mestre-de-camp Ménézès, nécessaire à leur défense. ( Art. 3. )
Tous les sujets desdits États, mariés à des femmes portugaises ou pernambucaines , obtiendront pour elles les mêmes privilèges que ceux dont jouissent les femmes des Portugais. ( Art. /|. )
Tous. ceux qui voudront rester au Brésil ne seront nullement inquiétés pour leur religion , et jouiront des mêmes droits que ceux accordés aux étrangers résidant actuellement en Portugal. ( Art. 5. )
Les forts situés dans le voisinage du Récif et de la cité Maurice, c'est-à-dire celui deCincopontas, deBoa-Vista, du monastère de S. -Antonio, de Castello daCidade, de Trez* Pontas , de Bru m et sa redoute , de Castello de 8. -Jorge et tous les édi&ces fortifiés et batteries avec toute leur artillerie et leurs munitions seront remis entre les mains du général portugais, ainsi que le Récif et la cité Maurice. (Art. 6.)
Les sujets desdits seigneurs des États-Généraux , qui habitent ces deux dernières places, pourront les quitter dans le délai de trois mois , acheter des Portugais les choses nécessaires à leur voyage ( art. 7 ) , et vendre ou aliéner leurs propriétés dans les formes ordinaires ( art. 8 et 11 ), sans être inquiétés ou molestés par aucun Portugais , quels que soient leur rang, leur profession ou leurs qualités. (Art. 9.]
Les réclamations faites par lesdits sujets contre des Por* tugais , en raison de leurs propriétés , seront jugées par les tribunaux ordinaires de sa majesté.
Tous les bâtiments qui aborderaient au Récif, dans le délai de quatre mois, à partir de la date d,u présent traité, pourront en sortir librement.
Conditions militaires. Tout acte d'hostilité commis par
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le général Scboppe ; et par la sentence des juges , choisis entre les officiers des troupes des États-Génëraun , et rendue le 20 mars de Tannée suivante , Schoppe fut privé de tons ses appointements depuis le 25 janvier, jour de la capitulation du Récif, et les deux conseillers renvoyé» an jugement de leurs provinces (1).
La nouvelle de cette capitulation arriva au Portugal le jour de saint Joseph, jour cfe la naissance du roi. Yidal, qui était chargé de la communiquer , était venu pour plaider en faveur des Pernambucains, qui avaient conquis le pays contre la volonté du roi.
Les Hollandais regrettèrent vivement la perte de cette colonie , surtout à cause de Thumiliation d'en avoir été chassés par la force des armes. Leur flotte commandée par Tromp, avait été battue par les Anglais , ce qui leur ôta le moyen de se venger, mais ne les empêcha pas de chasser les Portugais de leur possession importante de Ceyian.
i653. Fondation de la ville de Jacaréhy dans la co-marca et la capitainerie de S.-Paulo , sur la rive droite du Rio*Pai*ahyba, à huit lieues nord- est de Mugidas Crucès. Elle renferme une église (2).
1 654* Fondation de la villa de Y- Tu dans la province de S.-Paulo ; à la distance d'une lieue de la rive gauche du Rio-Tieté, où il y a une grande chute, ('Y-Tu en langue brésilienne , signifie chute ). Cette ville établie par le Conde de Monsanto , est à la distance de dix-huit lieues de la cité , sous la latitude de aS» 28' sud, et le 33o" 26' 10'' de longitude de rîle de Fer (3).
(i) Le Clerc , Hist. des Prov.-Unies, etc. , liv. VIII.
(0) Voyage de MM. Spix et Martius.
Cor. Braz. , vol. I , aSg.
(5) La paroisse a une population de 7,673 habitants , dont 3,079 esclaves.
Voy. Mem, hîst. , VIII, 3oo, 3oi.
Cor. Braz.^ I, a45. L'auteur de cet ouvrage écrit Hitu,
Il y a de grandes plantations de cannes à sucre dans ce district.
Y-Tu y chef-lieu de la comarea de son nom , est située à la distance de detiz milles de ia rivière Tieté , à sept lieues nord-nord«est de Soroeaba > et \k dix-huit ouest-nord-ouest de
Les habitants cnltivent la canne à sucre et élèvent des bestiaux (i).
1654. Fondation de la villa de Corîtygba {2) àànsla province de S.-Paulo, à cent vingt lieues de la capitale , sous la latitude de 26» 5 1' 4^'' sud, et SaS» 33' 20'' de longitude de l'île de Fer. Cette ville fut établie parle capitaine de ca/io^^ de guerre {canoas de guerra)^ Theodoro Ebano Pereira (3).
1654. Etablissement de laville d'Iguapedans la province de S.-Paulo , par le même Ébano de Pereira. Iguape est située à quarante huit lieues de la capitale, sous la latitude de aS'» 62' 25'^ Elle s'élève dans une position agréable^ à l'exttémité du lac Canuanéa, à huit lieues au nord-est de la ville du même nom ( douze en suivant les sinuosités du lac) , à une petite distance de la rive droite du Rio-Assunguy , qui prend généralement le nom de la ville (4).
1655. Etablissement d'un Conseil des missions [funta das missoens). Le père Antonio Fieyra (5) , par un acte royal
S.-Paulo. Les maisons sont construites en taipa ou pisé. Plusieurs rues sont pavées. Elle possède une église paroissiale, un couvent , un hospice de carmélites chaussées, un hôpital de Lazaros , avec un hermitage, des écoles avec des professeurs royaux.
Y-Tu est la résidence d*un ouvidor, et l'on trouve dans les foréls voisines Tarbre appelé mjrroxjrlumperuiferum, L,, autrement dit capriuna 0X1 casca de Y-Tu. (Voyagede MM. SpixetMartius, tom. II, p. io5. )
Toutes les maisons sont en pierres ou en briques, et les rues sont pavées. Il y a un pont sur la rivière. (Cor. Braz., Prouincia de S.-Paulo.)
(i).Cor. Braz. , I. Provincia de S.-Paulo.
(i) Selon Fauteur de Memorias historicas. Dans la Corografia Brasilica et d'autres ouvrages , la même ville est déente sous le nom de Cutytiba, du mot brazilien curupin, et tiba, beaucoup.
Voy. Voyage de MM. Spix et Martius, book lU, ch. i.
(5) La paroisse renferme io>632 habitants. Cette ville est la résidence de Vouvidor de la comarca de Parânaguâ et Coritygba, d'après IWvara du 19 février 1812. (ilfe/n./ti^/.^ YIII,299.)
(4) Cette ville a une église dédiée à N. S. das ^éves. Elle possédait jadis une raffinerie d'or. On en exporte une assez grande quantité de riz. La paroisse renferme 6^753 habitants.
Mem, hisi,, YIII, 5o9-3io.
(5) Cet homme e^i^traordinaire est né k Lisbonne , le 6 février ?6o8^
du 21 octobre 1662 , avait été autorisé , en sa qualité de su-
Îérieur de la mission de Maranham , à bâtir des églises et établir des missions dans l'intérieur du pays. Les Portaais y continuèrent le même sistème (d'oppression contre es Indiens que dans les anciennes capitaineries. Vieira, après avoir examiné la triste condition de ces malheureux, retourna en Portugal pour plaider leur cause devant Joani IV. Le roi nomma une junte composée d'hommes versés dans la théologie et les lois, pour examiner la question de l'esclavage, et après avoir bien discuté ce sujet pendant huit jours , elle décida en faveur des Indiens. Par Finfluençe de Vieira, qui jouissait de la confiance du roi, on établit* un Conseil des missions (^junta das missoens) , pour veiller aux intérêts des naturels^ et il fut décrété que tous leurs établissements dansla province de Maranham seraient placés sous la direction des jésuites. Vieira, supérieur de ces missions^ fut autorisé à établir les Indiens soumis où il jugerait à propos. Ceux qui se trouvèrent renfermés , devaient rester esclaves pendant cinq années, et les Indiens libres ne devaient pas travailler plus de six mois et seulement deux de suite , en recevant deux varas d'étoffe de coton par mois. Vieira retourna à Maranham pour faire exécuter ces règlements (t).
i665. Expédition sur la rivière Tucantins. Les Portugais de Para, profitant des dispositions de la loi de i653, se livrèrent avec succès au commerce des esclaves. André Vidal , nommé gouverneur de Maranham , travailla de concert avec Vieira, à détruire cet odieux trafic. Les principaux établissements des Indiens, fesant la traite, étaient situés au nord de Maranham, où une cinquantaine de villages occupaient une étendue de côtes d'environ 4oo lieues. Le plan de Vieira était d'y former des espèces de stations , en s'étendant vers le sud jusqu'à Céarà, dans la direction des grands fleuves et dans les îles à l'embouchure de TOrellana. On envoya, à cet effet, une expédition composée de cent canots indiens, avec deux jésuites et un chirurgien portugais, afin de soumettre une tribu de Topinambazes , qui se laissa facilement gagner. Plus d'un millier d'entr'eux, dont trois cents guerriers, suivirent les Portugais dans soixante canots.
Les Catingas de la race tupi , qui possédaient une partie du pays interjacent, suivirent cet exemple et vinrent s'éta-
(1) History ofBrazil, par M. Southey, ch. 26.
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blir dans la capitainerie de Camuta^ le reste des Poquiz vint aussi se mettre sous la direction des jésuites ou pères noirs {padres obunas). Le frère Manoel de Sousa fit une excursion depuis Curupa jusqu'aux rivières Xingu et Tapajos, et gagna également les Jurûunas ou Bouches-Noires , peuplade qui différait beaucoup de celle des Tupis.
Les unissionn aires s'avancèrent jusqu'à la serra d'Ibiapaba> ou pays des précipices (terra tai/ia). L*année précédente , le frère Francisco Velloso et Manoel Pires avaient pénétré jusqu'à l'embouchure du Rio-Négro, et ramené 600 esclaves après un voyage de /|,ooo milles. Pires , accompagné du frère Francisco Gonzalvez , ex-provincial du Brésil , retourna auRio-Négro, et remonta avec son compagnon cette rivière , qu'aucun Portugais n'avait reconnue avant eux. Ils revinrent après avoir racheté 6 à 700 esclaves et fait un voyage de quinze mois, à la suiteduquel Gonzalvez périt Je fatigue. Les missionnaires firent une nouvelle expédition chez les Tucantins , dans laquelle les Indiens qui les accompagnaient furent attaqués et plusieurs massacrés. Cette circonstance présentant un juste motif d'hostilité, un parti composé de 4-5 Portugais et 45o Indiens, et commandé par deux jésuites, marcha contre les Tucantins, auxquels ont fit 3oo prisonniers. L'expédition arriva ensuite, après un mois de marche , chez les Poquiguaras^ dont plusieurs centaines consentirent à venir s'établir parmi les Portugais, et de là , elle monta le fleuve jusqu'à la hauteur de près de 6- dégrés , en réduisant quelques hordes de Topinambazes et de Catingas. On ramena de ce voyage plus de 2,000 Indiens (i).
i655. Vieira résolut aussi de soumettre les Indiens deia grande ilha dos Joanès ou ilha do Marajo ( d'environ 5 à 600 milles de circonférence), située à Vembouchure de rOrellana. Déjà , le gouvernement de Para avait envoyé une expédition contre deux tribus de cette île , les Âroans et les Nheengaibas , forte de 70 Portugais et de J^oo Indiens , sous Joam Betancor Moniz. Cet officier, s'étant retranché sur la côte , fie des propositions de paix qui furent refusées. Plusieurs de ses gens ayant été tués et d'autres atteints de maladie , il fut obligé de se retirer. Vidal ayant visité cette île fertile en excellents pâturages , se proposa d'établir le siège
(1) André de Barres , tome. II, p. 255-270-286. History qfBrazil, par M, Southej, ch. 27.
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du gouvernement dans le principal village des Âroans. U voulut d'abord soumettre les Nheengaibas, et envoya coptr'eux I20 Portugais avec 4oo Indiens , sous le sergent-ma-^ )or Agostinho Gorréa , accompagné des deux jésuites , Joam de Soito-Mayor et Salvador do Yalle; mais les habitudes guerrières de ces peuples et la nature de leur pays , firent juger qu'on ne pouvait les soumettre. Après trois mois de séjour , l'expédition souffrant également des flèches des naturels , des privations et des maladies , fut forcée de se. rembarquer.
]658. Vieira réussit , par des moyens de ccmciliation , à amener la soumission de ces insulaires au nombre de 40,000, comprenant trois nations différentes , les Mamaynas , les Aroans et les Anaynas (i).
1655. Expédition malheureuse pour chercher des mines d'or, SotlO'Mayor ^ accompagné de t^o Portugais et de 200 Indiens, pénétra dans le pays des Pacajas^ qu'on disait abonder en or et en argent. On en chercha vainement pendant dix mois , et beaucoup de personnes y moururent de fatigue et de faim. En même tems, Sotto-Mayor travaillait à la conversion des Pacajas et des Pi râpes, lorqu'il mourut des suites d'une chute (2).
i()56. Projet de communication avec Ciard. Vidal voulut établir un fort à l'embouchure du Gamuci, pour faire le commerce avec Céarà. Le vao violete ou bois violet croissait au pied de la ^err^ d Ibiapaba , près de la mer ^ où se trouvait aussi beaucoup d'ambre gris. Les Indiens qui avaient pris parti avec les Hollandais contre les Portugais , occupaient ces montagnes. Les communications étaient difficiles avec un pays séparé de Maranham par une étendue de 4^0 milles occupée par des Indiens hostiles, et le voyage par mer était long et dangereux. Le gouverneur expédia un Indien Tobajara par terre ^ avec une lettre adressée aux Indiens de Géarà, pour leur offrir le pardon du roi pour toute offense commise pendant la guerre hollandaise , et une autre de Vieira , pour leur annoncer que lés jésuites , leurs pères , leurs défenseurs et leurs précepteurs , étaient venus a Maranham pour les protéger. Le gouverneur , qui avait
(i) Vieyra , cartas^ tome II, c. 3, cité par Southey, ch, 27.
A. de Barres, 524-5o.
(2) André de Barres, liv. II, $ 1768.
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vainement attendu le retour de ce messager, pendant neuf inois^ expédia un navire de S.-Luiz, ayant à bord deux jésuites et quarante soldats , et toutes les choses nécessaires pour établir une forteresse à Gamuci. Le navire chercha à s'avancer à l'aide des vents de terre, pendant cinquante jours , et les provisions étant épuisées , il fut forcé de revenir à S.-Luiz.
En même tems , Vieira s'embarqua pour U Bahia, à l'effet de faire connaître au provincial la situation de Maranham, et après sept semai nés de voyage, il songeait à revenir, lorsqu'il rencontra le canot du messager Tobajara , qui amenait dix Indiens de la serra , munis de lettres de leurs chefs, écrites sur papier de Venise et cachetées avec de la cire hollandaise : c'étaient des Indiens de Pernambuco , avec lesquels Vieira retourna sur ses pas.
Le gouverneur , ne pouvant réussir par mer , expédia par terre le frère Antonio Ribeiro, et un autre, connaissant bien la langue des Tupis, et accompagnés de soixante-dix Indiens, qui portaient sur leurs dos lians des hamacs, la provision de mandioca. Une escorte portugaise les accompagna pour les protéger contre les Tapuyas , à la distance de loo milles à travers une plaine de sable blanc , nommée les DrapS'Blancsk cause de sa couleur. Le treizièmejour, les provisions se trouvaient épuisées , et les gens de rexpédition se nourrirent seulement d'écrevisses et dé poissons, fournis par les Téremembes. Un chef d'une horde de ces Indiens, nommé Tatuguazu ou grand armaâille, forma le projet de la détruire, en tombant sur elle pendant la nuit ; mais elle en fut prévenue à tems pour se sauver. Par le moyen d'un canot dont elle était munie , elle passa des rivières qui n'étaient pas guéâbles) mais en traversant celle de Piraninim , le canot fut entraîné par le courant jusqu^à la mer , et en regagnant la rivière à la faveur de la marée , le sable emporté par le vent , continuait à remplir le canot aussi vite qu'on pouvait le vider avec les chapeaux , les mains et les rames. Ayant débarqué , et s'étant ensuite couchés sur le sable , ils manquèrent y èive ensevelis. Il n'y avait pas un arbre pour fournir un abri ^ mais on trouva assez de bois charrié par les eaux , pour faire du feu. Après un voyage pénible de cinq semaines et de 5 20 milles , ils arrivèrent à la serra d'Ibiapaba (i). Ribeiro fut bien accueilli par les Indiens. Il écri-
(i^Mot qui, dans la langue ^i//9f , signifie terre escarpée*
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vit en vers tupi le credo , et enseigna aux enfants à chanter.
A soixante lieues de cette station se trouvait la forteresse de Céarà , près de laquelle étaient deux villages d'Indiens convertis et deux peuplades de Tapuyas , qui vivaient en paix avec les Portugais , mais étaient en guerre Tune contre Tautie. Quelques individus de Tune de ces peuplades , nommés Jaguaruanas , étaient occupés à couper du bois violet pour le capitaine de ce fort^ lorsqu'un parti de l'autre tribu des Guanaces tomba sur eux , et enleva leurs femmes et leurs enfants. Le capitaine du fort vint à leur secours avec un détachement de soldats. Les Guanaces^ au nombre de cinq cents ^ se trouvaient fortifiés dans un bois. A l'invitation des soldats , ils rendirent leurs armes pour se remettre sous la protection des Portugais j et un moment après , ils furent tous massacrés par ces derniers. Alors un cri général d'indignation contre les Portugais seleva parmi tous les Indiens de Céarà ^ qui menacèrent la forteresse et les deux villages dlndiens convertis. Le commandant s'empressa d'inviter les jésuites d'Ibiapaba de venir promptement à son secours. Ribeiro y arriva , et réussit à rétablir la paix. Re» tournant à la serra, il apprit de Vieira que le provincial avait envoyé des instructions pour abandonner la mission et se retirer àMaranham. 11 les communiqua aux /{oy/z/e^5^ les invitant à se tiansporter à Maranham pour le service de Dieu et delà province. L'un des chefs répondit que , quant au service du roi, Ibiapaba lui appartenait, ainsi que Maranham , et que , quant à Dieu , il était partout. Les ordres du provincial n'arrivèrent qu'après dix-huit mois^ lorsque la mission eut ordre de la Cour d'y continuer se^ travaux. Elle ouvrit une communication entre Pernambuco et Maranham. Vidal, nommé à ce premier gouvernement, y fît le voyage par terre. Dom Pedro de MelloXm succéda (i j.
i656. Fondatiçn de villes. Établissement de la ville dé Jundiahy , dans la province de S.-Paulo, par le Conde de Monsanto, sur la rive gauche de la rivière de ce nom , à neuf ou dix lieues nord-nord-ouest de la cité , et autant de Y-Tu , sur la route qui va par Goias , sous la latitude de 28** 2' sud et 33i« 3' 3o^' longitude de l'île de Fer (2).
(i) André de Barres, liv. II, § 220-25 1.
(2) Jundiahy possède une église et un hospice de bënëdiclins.
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iGSj. Joâo IV mourut le 6 novembre de Fannée iG56, laissant la reine D. Luiza régente pendant la minorité de son fils, AfFonso YL Les Espagnols voulurent profiter de cette circonstance pour écraser le Portugal 3 et les Hollandais , en paix avec FAngleterre , renouvelèrent leur demande contre les Portugais , lorsque Louis XIV, pour empêcher leur ruine , offrit sa médiation. Un ambassadeur portugais fut nommé pour traiter. Les Hollandais , dans Tespoir d'accélérer cette négociation , envoyèrent à la barre du Tage une flotte de quatorze navires^ sous l'amiral TVassenaar, ayant à bord les commissaires Teenhoifen et de PVit, L'amiral avait ordre d'intercepter la flotte brésilienne et de déclarer la guerre,, si les conditions proposées n'étaient pas adoptées.
Pendant qu'on attendait Ruyter qui se trouvait dans la Méditerranée pour prendre le commandement de cette flotte, les comoiissaires débarquèrent et présentèrent à la reine un mémoire en latin ^ pour la prier de restituer le pays situé entre le Ri o-S. -Francisco et la Céara, avec toute l'artillerie et les munitions prises dans les différents forts , ainsi que toutes les propriétés particulières qui avaient appartenu aux Hollandais dans ces provinces. La Compagnie demandait aux Brésiliens Portugais 1^000 bœufs de labour, 1,000 vaches, 3oo chevaux et 600 moutons par an pendant six années 5 600,000 florins à payer en six mois, et i3,ooo caisses de sucre en treize ans. On réclamait aussi la restitution des îles de S.-Thomas et d'Angola.
Le ministre de Portugal étant parti pour La Haye pour y conférer avec l'ambassadeur de France , il fut décidé que Ton traiterait avec celui qui était accrédité à Lisbonne. Les commissaires hollandais , après avoir consenti à quelques modifications , insistèrent sur la possession de Pernambuco ,
Il y a un pont sur la rivière. Jundiahy abonde en poisson, particulièrement en celui nommé jundias, dont cette rivière tire son nom. La paroisse, sous la protection de N. S. do Desterra , renferme 4>8()4 habitants, qui élèvent une grande quantité de bestiaux, de chevaux et de mulets, et cultivent la canne à sucre et beaucoup de maïs et de légumes pour fournir aux besoins des conducteurs de troupeaux qui passent par-là, venant des pro* viuces de Goyaz, de Cuiaba et de Mato-Grosso.
Mem, hist,, VIII, 3o 1-2.
Cor. Braz, I, 34a.
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comme sine quâ non. Ceux de Portugal répondirent gue celte concession serait contraire à la religion et aux lois du Portugal, qui prohibaient toute aliénation de territoire pendant la minorité du souverain , et que le roi n'avait aucun moyen de contrôler ses sujets dans un pays si éloigné. Ensuite , les commissaires hollandais proposèrent d'abandonner leur demande concernant S.-Thomas et Angola , si on voulait accorder la liberté de commerce avec ces deux endroits^ et le droit d'établir une forteresse à Venseada do Soio , ou sur les rivières Coanza ou Lucala. Ils insistèrent toujours sur la restitution des provinces du Brésil, en demandant comme indemnité trois millions de florins payables en argent ou en sucre dans l'espace de huit ans. Les commissaires hollandais déclarèrent que , sans la restitution de Pernambuco , ils ne pouvaient plus négocier. La reine mit un embargo sur les navires hollandais à Lisbonne et à Setubal. Les mêmes commissaires firent des remontrances contre cette mesure^ par leur consul, et partirent, laissant chez le secrétaire d'État de la reine une lettre caclietée ( 22 octobre ) , contenant une déclaration de guerre. Ruyter, qui arriva pour commander la flotte , espérait faire une bonne prise en capturant celle du Brésil, composée de quatrevingt-quatre navires , qu'on attendait journellement. Cette flotte fut séparée par une tempête vers la latitude de 3i dégrés. Ruyter, qui pendant deux jours se trouva parmi quarante navires , n'en prit cependant que sept , à cause de la brume qui régnait.
i658 ( 17 septembre). Séparation de Rio de Janeiro et du pays méridional du gouvernement général. Salvador Corréa de Sa e Benavidès , qui s'était distingué à la reprise d'Angola, fut nommé gouverneur-général de ce nouveau gouvernement. Ses ancêtres avaient fondé Rio de Janeiro en société avec Nobréga et Anchiéta, et Salvador Corréa de Sa avait toujours montré une grande estime pour les jésuites. Il avait réussi à les établir à Santos et à S.-Paulo , ce ui excita contre Itd la haine des Paulistas. Partant (1659) e Rio pour aller à Santos à la recherche des mines 9 il chargea du gouvernement, en son absence, son parent, nommé Thomé Corréa d'Alvarenga , qui avait été gou- Terneur. Le peuple s'assembla tumultueusement , le 8 novembre 1660 y dans la maison de ville , vota la déposition de Salvador et de son lieutenant , et nomma Agostinho Barbalho Bezerra pour gouverner conjointement avec la
kk
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comarca. On fit arrêter et mettre en prison Tliomé Corréa, le sargento mor, le provedor et d'autres personnes attachées an gouverneur : Barbalho , qui s*était réfugié-dans un couvent, y fut trouvé, et, par crainte d'être tué, accepta le gouvernement. Par le même motif, les officiers de la garnison le reconnurent. On offrit pendant deux jours des passeports aux partisans du gouverneur déposé; mais on déclara qu'après, tout individu qui chercherait à former un parti en sa faveur, ou qui correspondrait avec lui , serait arrêté et •dégradé, et emprisonné à Angola pendant dix ans. Les chefs de la révolte réussirent à engager les Paulistas à faire cause commune avec eux, et la comarca résolut de résister au gouverneur, s'il voulait rentrer dans la ville. Corréa , qui . avait négligé de faire enregistrer sa patente à la comarca de S.-Vicente, se hâta de le faire et d'en envoyer une copie aux vereadores de S.-Paulo. Il autorisa Barbalho à continuer son administration ; et , en même tems , il publia une proclamation dans laquelle il offrit le pardon aux coupables , et menaça de sévir contre quiconque ne voudrait pas l'accepter. Ensuite, il se rendit à S.-Paulo, où il s'occupa dés travaux publics d'une manière si utile, qu'il obtint l'approbation des habitants. Les membres du Conseil , après avoir gouverné pendant quelques mois en son nom , nommèrent Joam Corréa , fils de Salvador, à la place du père, qui fut lui-même bientôt après rétabli. Le procurador^ do PerOy et les officiers de la chambre qui ne voulurent pas se soumettre, furent arrêtés et envoyés à Lisbonne.
1 658. Expulsion des jésuites de S.-Luiz, La chambre de Bélem , appuyant le maintien de l'esclavage , adressa une lettre à celle de S.-Luiz , pour inviter cette chambre à le rétablir, et à demander que les jésuites fussent privés de lautorité temporelle sur l«s Indiens. Cette proposition fut acceptée , et on envoya à Viéira une remontrance , dans laquelle on fesait une peinture des malheurs qui résulteraient de la prohibition de la traite , et on demandait raa<<* torisation d envoyer une expédition dans l'intérieur, afin de de se procurer des esclaves. Yieira répondit à ce mémoire
Îue les maux, dont parlaient les pétitionnaires, résultaient 'autre^s causes : i° de la difficulté des communications; SL^ de la rareté du gibier et du poisson; S"* du manque de marchés; 4° de la cherté des marchandises de luxe venant de l'étranger^ et du bas prix du sucre et du tabac; 5^ enfin de la grande mortalité parmi les esclaves du sol. Il
64 DESCBIPTION HISTOBIQUE
ajoutait que , pendant les six dernières années , il avait përi plus de 1 ,800 esclaves et de 3,ooo colons libres 5 qu on préparait une mission pour les Topinambazes , sur Vlguassu , en passant par le pays des Tucantins , et que, si on le désirait, rexpédilion reconnaîtrait TÂraguaya, branche de cette rivière , sur les bords de laquelle on disait exister beaucoup d'esclaves.
La Chambre fit un second Mémoire , dans lequel elle prétendait que des Indiens libres ne pouvaient être d aucun usage , et demandait la permission d aller chercher des esclaves à la Madeira , dans le Rio-Négro , chez les Cambebas et deux autres peuplades : elle finissait par provoquer l'abolition de Tautorité temporelle des jésuites. £n même tems , les partbans de l'esclavage firent des préparatifs d'insurrection; ils envoyèrent comme leur procureur (/^roczirador)^ à Lisbonne , Antonio d'Albuquerque , et dépéchèrent des députés à Maranham , avec des copies de leur correspondance, adressées à D. Pedro de Aîeilo, qui les encourageait sous main. Les habitants de S.-Luiz, s'étant ameutés, tirèrent les jésuites de leurs cellules, et les conduisirent à bord d'un navire chargé de les déporter. Vieira menaça en vain les chambres de rapporter les lois 3 lui-même fut saisi et renvoyé à Lisbonne.
Le rétablissement de l'ancien ordre de choses s'effectua ensuite ( 16H2) par l'influence du nouveau gouverneur, Luiz Yaz de Séqueira.
1660. Fondation de villes, Paraty , de la province de Rio-Janéiro, avec le titre de condado , située entre la rivière de son nom et celle de Patitiba , sur la côte occidentale de la baie d'Ilha-Grande , fut créée ville en 1660. Elle est située à vingt- trois lieues à l'orient de la métropole. Les rues sont droites et se coupent à angle droit. Plusieurs édifices sont en pierre. Elle possède une église , deux chapelles , nnjuiz de fora et des professeurs royaux des premiers éléments et du latin (i).
1661. Vidal, devenu gouverneur de Pernambuco , accusé, par les habitants , de plusieurs actes tiranniques et arbitraires, fut éloigné momentanément de son poste, par Barrette, qui lui permit ensuite de le reprendre jusqu'à l'expiration
(i)Cor. Braz., Il, iS.
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de sa commission. Son successeur, Jéronymo MenâozaFnrtado , également accusé par les principaux personnages de la ville de n'avoir chercné , dans son administration , que son propre intérêt , fut arrêté et envoyé en Portugal. Ayant débarqué à Lisbonne, peu. après la désertion de son frère Francisco aux Castillans , il fut appliqué à la torture et condamné à une détention perpétuelle dans une forteresse de llnde (i).
i66i. Traité de paix et d'alliance entre Alpltonse FI et les Provinces^ Unies , fait à La Haye^ le 6 août , et pu^ blié le lo août suivant. Le Portugal s'engageait : i<* à payer aux Provinces-Unies la valeur de quatre millions de cruzados (de 3 fr. ) en argent, sucre , tabac et sel , en seize paiements j 2® à remettre aux Hollandais toute Tartillerie prise au Br&il, qui serait marquée aux armes des provinces ou à celles de la Compagnie 5 3® à leur accorder le privilège d'à* cbeter, tou^ les ans , du sel 1 au même prix qu il se vend en Portugal et dans les ports sous sa domination ; de commercer avec le Portugal et le Brésil ; d'y faire des chargements de toutes sortes de marchandises, en payant les mêmes droits que les Portugais et jouissant de tous les privilèges des Anglais (2).
£n conséquence du mariage de la sœur du roi Alphonse YI , l'infante D. Catharina avec Charles II , roi d'Angleterre , cette Cour avait engagé la Hollande à faire ce traité, d'après lequel tout le Brésil resterait au pouvoir des Portugais (3).
1662. Francisco Barretto de Ménézès , qui s'était distingué dans la guerre de Pernambuco, est nommé gouverneur-général du Brésil. Henrîque de Sousa Taparès da Sylva y alors comte de Miranda et depuis marquis d^Arronchès^ est envoyé en Hollande en qualité d'ambassadeur extraordinaire , et réussit à consolider la paix avec les Pro* vinces-UnieSé
(i) Rocha Pitta» YI, $ 12, 46-5 1.
(2) Yoy. Dumonty tom. YI, part. II, art. l44* H est écrit en langue latio«, et se compose de 26 articles.
(5) L'ambassadeur extraordinaire en Angleterre, Francisco, de Mello de Terres, Gonde da Ponte, négocia ce mariage.
Yoir les détails de cette négociation dans le neuvième tome de rUistoire générale de Portuffai, par M. le marquis de Foitîa d'Urban et M. Blielle; Paris, iS29«
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Barretto était muni d'instructions , signées le 4 (évnetf pour régler proportionnellement la part des RrésiÛens dans le paiement des sommes dues aux HbUandaisd'après le traité du 6 août i66i , consistant en une redevance annuelle de 1 2O9OO0 cruzados pendant seize années. La Chambre consentit et vota ao,ooo cruzados aussi annuellement, pendant le même tems , pour la dot de l'infante dona Catharina , lors de son mariage avec le roi d'Aneleterre. Bahia devait en payer 80,000 sur ce total , et les 60,000 restants furent répartis entre les treize autres capitaineries (i).
i663. Affaites de Maranham, Expédition contre les nations révoltées de la rivière Urubu. Par l'inflaence du gouverneur Séqueira, les habitants avaient consenti i 1 exercice spirituel des jésuites. Vieira avait plaidé avec succès , comme on l'a dit , la cause des Indiens auprès de )a reine régente. Mais Afionso Yl étant monté sur le trône , se laissa circonvenir par les partisans de l'esclavage des Indiens, et ôta aux jésuites leur autorité temporelle pour en investir les camarasy en même tems qu'il défendit (le 12 septembre ) à tous les ordres religieux de s'occuper d'autre chose que du spirituel. Les Portugais recommencèrent leurs courses contre les Indiens. Une expédition , conduite par le ser^ genio mor Antonio Arnau Filléla et le père Raimundo y obtint du gouverneur Séqueira l'autorisation d'aller chercher des esclaves sur les bords de l'Urubu (2}. Apr«s avoir remonté cette rivière et opéré son débarquement, Arnau se fortifia au moyen de palissades , et envoya dans l'intérieur dix soldats et cent Indiens qui furent taillés en pièces par les Caboquenaset les Guanevenas. Ces naturels se
Srésentèrent ensuite devant la palissade avec quelques-uns e leurs compagnons , liés comme des esclaves , en disant à Arnau que ses hommes les avait achetés et étaient allés pour s'en procurer d^autres. Le commandant les reçut dans son fort, et ils l'assommèrent avec leurs bâtons, ainsi que tous ceux qui ne purent regagner les bateaux. Ces Indiens allèrent de là , en quarante grands canots , attaquer un autre parti à Yaldeia de Saracd, sur les bords du lac du même
(i) RochaPitta, liv. VI, 5-io. Selon cet au te ur, Barretto fut nommé gouverneur en 1657. Après six ans d'administration, il fut remplacé par D. Vasco Mascarenhas, Condé de Obidos.
(i) Ainsi nommé d'après les oiseaux qui fréquentent ses boi;ds.
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nom, qui se décharge dans FUrubu ; mais ils furent repoussés avec perte*
^fin de venger cet échec , le gouverneur Riiiz Vaz de Séqueira envoya un détachement composé de quatre compagnies d'infanterie et de cinq cents Indiens, sous les ordres de Pedro da Costa Favéla. Celui-ci les fit embarquer dans trente-qaatre canots, et s'étant arrêté à la grande aldeia dos Tahajos , sur la rivière du même nom, il reçut un _renfort de plusieurs peuplades alliées qui précédèrent ces nouveaux conquérants* Avec cette force réunie, Favéla brûla 3oo villages des ennemis, tua 700 guerriers et amena 4oo prisonniers enchaînés à Bélem (i).
1664* Le gouverneur Séqueira, mécontent des lois qui lui ôtaient le droit de nommer au commandement des expéditions contre les Indiens , proposa de suspendre ces lois , en attendant la dernière décision du roi et celle des Chambres de Bélem et de S.-Luiz. La première se déclara en faveur des ordonnances. En conséquence, le gouverneur ôta le commandement à Francisco de Seyxas , et nomma un autre capiiam /7iorpour le remplacer; mais ensuite le procurador, Adam Corréa^ fit déployer l'étendard royal le jour de Conjo de Deos, fit mettre en liberté le vereador et publia les lois (2).
i666« Le Brésil éprouva cette année plus de calamités n'il n'en avait souffert depuis le téms de sa découverte et e sa conquête. Ces désastres furent précédés , l'année d'au-
Jaravant, d'une comète qui, pendant plusieurs nuitis ténéreuses , jeta une sombre lumière sur cette partie de l'Amérique, «annonçant,» dit Rocha Pitta, «les malheurs que nous devions éprouver ».
Un autre événement extraordinaire se fit sentir à Bahia. La mer s'éleva à une telle hauteur, qu'elle inonda les plages au-delà de ses limites naturelles , y laissant une quantité énorme de petits poissons.
En mêmetems, la petite vérole fit de grands ravages. Elle éclata dans la province de Pernambuco , et se répandit ensuite dans celle de Rio- Janeiro et dans les provinces du
(2) Berredo, % 1109-17, 11 34-8; cite par M. Southej, eh. 29. Pf'ario ifa t;i^em, etc., manuscrit.
(i) M Southey, chap. 39, où ilciteBerredoi $ ii?9-49*
sod. La mortalité fut si grande , que lagriculture et les sucreries manquèrent de bras, ce qui amena la famine (i).
1667. Le terme du gouvernement de Séqueira étant expiré, Antonio d* A Ibuquerque Coelho de Can^alho, fils du Ïiremier gouverneur de cet État , fut nommé son successeur. 1 annonça la confirmation de la suppi-ession des lois en question , pourvu que la distribution annuelle des Indiens prisonniers fût faite par le premier îuge et non par la camara. Le nouveau gouverneur voulut continuer le commerce des esclaves et de Tépicerie pour son propre compte, et saisit à cet effet le prétexte des expéditions des missionnaires. La Chambre de Bélem présenta (1669) des accusations contre lui à sa Cour, et il fut remplacé, en 1672, par Pedro César de Ménézès.
1667. Le 3i mars, par un traité de ligue offensive et défensive , signé à Lisbonne, entre Louis XIV et Alphonse YI , roi de Portugal , contre le roi de Castille , il fut convenu que , jusqu'au jour où la France déclarerait la guerre à l'Espagne , le premier souverain accorderait annuellement au roi de Portugal la somme d'un million 800,000 livres , ou QOOyOoo cruzados , pour soutenir les frais de la guerre.
1668. Par un autre traité du i3 février de l'année suivante, conclu à Lisbonne, entre Charles U, roi d'Espagne , et Alphonse YI , roi de Portugal, par la médiation de Charles II , roi d'Angleterre , le Portugal est reconnu indépendant et libre. La maison de Bragance est déclarée possesseur légitime de ce royaume. Chaque parti rend à l'autre les places qui n'étaient pas de son d!omaine , pour se renfermer dans ses anciennes limites. La seule ville de Ceuta
Nie la dépendance du Portugal , demeure à la Castille , par la raison qu'elle n'avait pas suivi les mouvements du reste de la monarchie depuis la mort de Sébastiam (2).
i668. André de BarrosRégo, alors juge ordinaire du se^
(1) Amer. Port,, liv. YI, 20-27.
(a) Traclatus pacis inter Carolum II regem Hispaniae et Alphonsum YI regem Portugalliae, factus mediante Carolo II. Rege Aoglis. Lisbonœ i5, Februari anDO, 1668. Yoy. Mémoires de M. d'Ablancourt , envoyé de S. M. T. C. Louis XIYen Portugal , depuis le traité des Pyrénées de 1639 jusqu'à 1668. Amsterdam, in-8, 1701.
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nado da Camara , et chef du corps politique de Pernambuco , remplit les fonctions da gouvemear Jéronymo Mendoza Furtado, qui, comme on Ta dit, s'étant rendu odieux par sa tirannie et ses malversations aux nobles et aux bour« geois de la ville d'Olinda , avait é\à déposé par eux et ren« voyé au Portugal (i).
1668. Après cinq années d'une sage administration, Vasco Mascarenhas eut pour successeur le gouverneur et capitaine-général du Brésil , Alexandre de Souza Freire , oistingué par ses qualités et ses services (2).
1668-69. Découverte du Rio-^Négro (connu par les Indiens sous le nom de Guyari), par Pedro da Costa Favéla. Cet officier étant chargé d'aller à la tête d'une expédition , pour châtier les Indiens delà province d'Encabelados , avait appris que les bords de cette rivière étaient occupés par les Tarnnas. Accompagné du père Théodosio , qui avait prêché rÉvangile chez les Aivaquis , il se rendit chez ces peuples , passa de là chez les Tarunas , et fonda, ensuite la premiève peuplade du Rio-Négro. La forteresse , à son embouchure , fut bâtie par Francisco da Mota Faîcam , d'après les ordres du général d'État , Albuquerque Coelho. Angelico de Barros en fut le premier commandant. La bouche de cette rivière avait été auparavant reconnue par le capi« taine Texeira , qui parle de quelques tribus qui y demeuraient. Le sergent-major Quilhermo Yalente, attaché à la garnison du fort^ réussit à réduire les Faracoaciniens, Ensuite il fit amitié avec les CabuHceniens , les Caragais et les Manaus, Dans son alliance avec ces derniers , il reçut pour femme la fille d'un de leurs caciques (3).
1669. Une armada arriva au Brésil sous le commande-
(i) Amer. Port,, liv. VI, 46-5 1.
(a) Amer. Port. , liv. VI, Si.
(3) En i7u5-6, divers corps de troupes se portèrent au-dessus de ses cataractes et allèrent presque jusqu'à TYavita qui se jette dans le Rio-Nëgro, près de sa source et a vicgt journées au-dessus du lit du Cassiquiari.
Les parties supérieures du Rio-Négro furent reconnues plus tard, en 1743-4, par les troupes appelées Reseate^ ou de rachat qui y allaient pour chercher des esclaves. Elles passèrent par cette rivière jusqu'à TOrënoque , par le bras Parava ou Caciquiari. Diario da viagem , etc.
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ment de Joâo Corrëa da Sylva, conduisant plus de cinquante navires marchands aux ports du Brésil^ et ayant à bord plus de deux cents passagers de diverses conditions , du clergé, des religieux de divers ordres^ et dés ministres de la justice. La Capita fit naufrage à l'une des deux boucbes du Camoregipe, sur la côte du Rio-Yermelho, elle commandant Corréa da Sylva s*y noya (i).
1670. Fondation de la ville de Sorocâha dans la province de S.-Paulo, sur la rive gauche de la rivière du même nom , sous la latitude de ^S** Sq^ sud , et la longitude de 3o3» a5^ de Tîle de Fer , à la distance de 48 Ueues de la capitale. Cette ville fut fondée par le donataire Conde da llha do Principe D, Luiz Cameiro de Souza (2).
167 1. Gunipy^ village situé sur la baie du même nom, dans la province de Para , fut érigé en ville.
1 672. Expédition contre les Paulistas, Le nouveau gouverneur avait reçu des instructions pour défendre lEtat contre toute invasion européenne, et il garda ses forces préparées pour cet objet pendant un an. Les Paulistas^ n'o^ sant plus attaquer les réductions , dirigèrent leurs expéditions vers le nord^ contre les peuplades des Tucanlins, qui
(1) Amer. Port, liv- VI, 53-57.
{1) Sorocâha est une ville florissante. En 1808, sa population éla il d'environ 1700 familles. Sa paroisse renferme 10,^48 habitants dont les deux tiers de blancs. Elle possède une église dëdice a N. Fra. da Ponta, un vecoîhimento de femmes, un hermida et un hospice de bénédictin^. Le chemin royal, qui mène de Corîtiba a la capitale passe par celle ville. Le sol est fertile. Les habitants ciillivent le coton, le sucre et le maïs; mais leur principale occupation est le commerce des bestiaux et des chevaux Qu'ils tirent de Corîtiba et de la province de S. -Pedro do Riorrande, pour les envoyer au Porto-de-Santos. On trouve aux environs de Sorocâha des pierres calcaires et silicieuses.
A la distance de trois lieues de la ville est la célèbre manufacture de fer de S.-Joâo de Ipanéma, située pi es la petite rivière du même nom, où on reçoit le produit des riches mines deGuarras-Oiàva.
Ce district renferme une mine d'argent qui fut abandonnée k cause de sa pauvreté et de la difficulté d'en extraire ce miuëral
Voy. ^em, hist., tom. VIII, p. 297.
Cor. Biaî., I. a43 et 4. Selon cet* ouvrage, Sorocâha est située a dix-huit lieues de la capitale. Voyage de MM, Spix et Martius,
demandèrent des secours à Bélem. Francisco da Mota Falcam fut envoyé avec un détachement pour les protéger. Ayant remonté le courant à quelque distance , il rencontra deâ bateaux qui n'étaient pas l'ouvrage des Indiens. Bientôt il apprit que les Panlistas, sous leur mestre-de-camp Manoel Paez de Araujo , étaient à la chasse des peuplades de Fintérieur et qu'ils avaient déjà subjugué les Goajaras. Falcam écrivit à Paez pour l'avertir que la rivière des Tucantins se trouvait dans la juridiction de Maranham, et qu'il était envoyé par le gouverneur de l'État pour protéger les Indiens, vassaux de sa majesté. Les Paulistas refusant de l'écouter , il leur fit dire qu il emploierait la force contre cehii qui s'opposerait à ses plans contre les Tapuyas ; mais Falcam, s'étant aperçu qu'ils se disposaient à l'attaquer, retourna à Bélem.
. 1673. Le gouverneur, indigné contre Paez , préparait une plus forte expédition pour marcher contre lui , lorsque le prêtre Antonio Raposo Tavarhs arriva de Lisbonne avec mission d'explorer les mines du pays des Tucantins, sur lequel Paez avait fourni des renseignements. Pedro César se trouva forcé, par devoir , d'envoyer pour cet objet son expédition sous la conduite de Raposo, qui fut chargé de coopérer avec Paez ; mais ce dernier étant mort avant qu'on eût pu le rencontrer , l'expédition manqua son but.
Pedro César transféra le siège du gouvernement de S.-I.uiz à Bélem , situation plus favorable pourfafrfe des découvertes dans l'intérieur , et pour recueillir les produits naturels du
i>ays. ïl voulut suspendre la loi de i663; mais la Chambre a pnbKa au mépris de son autorité. Le gouverneur indigné, fit arrêter le premier juge et le vetcador, et les fit embarquer Comme prisonniers pour Lisbonne. Le roi réprimanda la Chambre (4 décembre 1677). Les prêtres et d'autres individus formèrent le projet d'assassiner le gouverneur 5 mais le complot fut révélé, et il se sauva. Après une administration de sept ans, il fut remplacé par Igitaùio Coelho da Siloa,
167 1-1678* Incursions des Guérens dans la province de Bahia et les pays adjacents. Fondation de S, ^Antonio , nommée ensuite Joad-Amaro. La tribii des Guérens^ une des branches de celle des Âymores, se mit en état d'hostilité contre les Portugais, dent plusieurs familles furent massacrées. On construisit un fort à Cctyrû y afin de contenir ces Indiens , et une garnison y fut envoyée de Bahia , sous le
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capitaine Manoel Barboza de Mesquita 5 mais cet of&cier fut tué par les Guéreas, tandis qu'il se rendait à son poste. Alexandre de Souza jugea alors nécessaire de compléter la conquête de ce pays 5 et quelques années après, il engagea à cet effet un corps de Paulistas, sous Joaâ Amaro^ qui devait recevoir i ,000 cruzados et les provisions nécessaires. Bahia se trouvantà 1,000 milles de S.-Paulo, la troupe auxiliaire n'arriva qu'en 1673. Un détachement de la garnison et delà milice locale s'étant réuni à eux> les Paulistas firent voile pour Cayrû (i), et après avoir effectué leur débarquement, se dirigèrent à Touest de la rivière S. -Francisco et au nord des frontières de Bahia , détruisirent les établissements des Guérens , en tuèrent un grand nombre et emmenèrent le reste dans la capitale, où ils furent vendus comme esclaves. Àmaro reçut en récompense de ses services , une concession de terrain très-étendue , et la seigneurie d'un établissement qu'il fonda du côté de Bahia, sous le nom de S. -Antonio^ et qui prit ensuite le sien propre, lorsque ce chef vendit sa propriété au colonel Manoel de Araujo de Aragaô^ pour retourner dans son pays de S.-Paulo,
1674.-5. Expédition pour chercher des mines* Le gouverneur Affonso Furtado , ayant expulsé les Guérens et formé un établissement dans le Piauhy , voulut encore si-
fnaler son administration par la découverte des mines. Un abitant de l'intérieur, lui ayant apporté un échantillon d'une riche mine d'argent qu'il s engageait à indiquer , sous condition d'avoir une récompense raisonnable , le gouverneur envoya son fils Joaâ Furtado de Mendoza à Lisbonne , pour communiquer cette nouvelle à la Cour. Le navire fit naufrage sur la côte de Péniche, et les dépêches et les échantillons de la mine furent perdus. Joaô Furtado, qui s'échappa , fit connaître sa mission , et le gouvernement embarqua tout ce qui était nécessaire pour travailler aux mines ; mais avant 1 arrivée de ce navire, celui qui avait révélé leur existence , mourut sans en laisser aucun indice. Néanmoins le gouverneur fit des recherches , et ne trouva
(i) Ville située dans une petite île du même nom, entre celles de Tinharé et de Tupyassu et le continent , dans la comarca dos Uheos, province de Bahia, près de la rivière Longoribo ou Panuaca, fat. i3® 17' nord, long. 4o<* i4' ouest.
Rocha Pitta, liv. VI , 64-71, 8o-85. 11 place cet événement sous l'année 1670.
ue des améthistes , des topazes et des cristaux. Son chaerin ut si grand qu'il occasionna sa mort. D* après ses dernières Tolontës, le senado dà Camara, les nobles et les autorités étaient chargés de nommer ses successeurs , qui furent le chancelier du Relaqam ou Cour suprême de la justice , le senhor mestre»de-camp et le senhor}\xge de la Camara, descendant de Camararu(i). Confirmés parle prince D. Pedro, ils gouvernèrent pendant trois ans , et furent remplacés par le mestre-de-camp-général Roque da Costa Barretto (2).
1674- Commencement de la conquête de la province de Piauhy (3) par le paulista Domingos Jorge et Domingos Affonso de Maffra. Ce dernier possédait une grande ferme et des pâturages Çfazenda de criar gado) sur la rive septentrionale du Rio-Francisco , qui fut molestée par les naturels du centre de Piauhy. Il résolut d'entreprendre la conquête de ce pays vers le nord. Ayant rassemblé du monde, il passa la serra de DouS'Irmâos ondes Deux- Frères, et rencontra Do" mineos Jorge, qui s'occupait à enlever les Indiens. Attaqués
Sar leurs troupes réunies , ils furent forcés de s'enfuir. Ce ernier étant parti avec ses esclaves, l'autre devint maître du pays , et fut bientôt renforcé par d'autres corps , dont il resta capitaine j et le pays qu'il avait parcouru , reçut le nom de Certâo (4)- Il y établit emqndiniefazendas pour élever des bestiaux 5 et avant sa mort, il en laissa trente sous l'administration des jésuites du collège de Bahia , dont une partie du revenu était destinée à la dot des jeunes demoiselles, et à secourir les veuves et les pauvres. Après l'extinction des jésuites, cette propriété passa sous la juridiction delà couronne (5).
1676. L'église de Bahia fut élevée au rang d'église métro-
(s) Agostinhode Azëvédo Moqleiro, Alvaro de Azëvédoet Antonio Guedes de Brito , descen. de Catharina Alvarès et Diego Alvarës Corrëa.
(a) Rocha Pilla, liv. VI, 86 90.
(3) Ainsi noramëe d'après la rivière qui Tarrose, el qui est un affluent du Parnaiba.
(4) Ou Sertam dans le pluriel sertoens, ce qui signifie Vinté" rieur du pays,
(5) Yoy. Cor. Braz., II, provincia de Piauhy.
Rocha Pilla écrit Piagui, et dit que ce pays fut premièrement découvert en 1671 ; liv. VI, 75-4-
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riitaine, et celles de Pemambuco, Marankam et Rio-Janâro celai d'églises cathédrales. D. Gaspar Barata de Mendozà fat nommé archevéqae de Bahia^ D. Estevaô Brioso de Figaieredo , évéque de Pernambuco ^ D. frère Manoel Pereira , ëvéqae de Rio de Janeiro ; D. frère Antonio de Santa-Maria , religieax capucin , évéque de Maranham. Ces élections furent confirmées par le souverain pontife Innocent XI.
En même tems , on envoya plusieurs missionnaires dans diverses parties du Brésil, pour opérer la conversion des Indiens (i).
1677. Fondation du monastère des religieux de Santa^ Clara do Desterro h Bahia. Les religieux étaient venus à bord de la flotte de cette année (2),
1 679. Fondation des religieux capucins de Nova^nhora de Piedade (pour des religieux italiens), par les pères Fr. Joaô Romano et Fr. Thomas de Sora (3).
1679. Expédition contre les Taranambazes, Ces peuples, remarquables comme habiles nageurs, avaient Vhabitude de plonger dans la mer pour couper les câbles des navires à Tancre , afin de s'emparer des débris et de dévorer l'équipage. Le gouverneur Ignacio Coelho da Silva envoya une expédition contre eux , sous la conduite de Vidal Maciel Parente , capitam mor de Maranham , qui les massacm sans distinction d âge ni de sexe (4).
1680. Contestation concernant P établissement de là colonie connue sous le nom de Saerantento, Pendant soixante ans que le Portugal fut soumis à la Cour de Castilîe, il avait établi plusieurs colonies dans le voisinage de l'Uruguay. Cette Cour, voulant fonder une nouvelle colonie sur le bord septentrional de la Plata , près llle de S. -Gabriel^ donna des ordres à cet effet au mestre-de-cattip Manoel Lobo^ qui avait été nommé gouverneur de Rio-Jan»ro , le 8 octobre
1678. Cet officier se rendit à Yilla-Santos, le 3o octobre
1679 , et après y avoir séjourné jusqu'au commencement de décembre , il fît voile pour sa destination avec quatre com-
(i) Amer, Port. y liv. VI, 99-100.
(2) Amer. Po^^, liv. VI, 102.
(3) Amer. Port., liv. Vil, 2.
(4) Berredo, § 1228-123 1-6, cite par M. Southey.
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pagnies de deux cents hommes et de Tartillerie pour se protéger cofitre les Mimanès^ tribu incoustante et toujours prête à se soalerer. Plusieurs familles de colons l'accompagnèrent. Étant arrivé à rembouchare de la Plata, le i«' janvier 1680, le gouverneur choisit un lieu convenable à son projet , à l'endroit ci-dessus indiqué dans le voisinage de Buénos- Ayres , et pendant plus de six mois , il s'occupa d'y faire construire des ouvrages de défense et des fortincatîons qui formèrent une espèce de forteresse qu'il nomma Colonia del Sacramento,
D après le traité deTordésîllas (i494)y entre les Cours d'Espagne et le Portugal , la première prétendait que le Rio de la Plata et le terrain de ses bords avaient toujours appartenu au domaine de cette couronne, comme étant compris en dedans de la ligne de démarcation ; que le Portugal n'avait aucun droit à ces régions , ni par motif de découverte, ni par aucnn autre titre quelconque.
Le gouverneur du Paraguay, don Philippe Rey Corbe^ Ion , ayant réclamé en vain contre cette prise de possession, assembla le Conseil de Buenos -Âyres , pour faire reconnaître les droits de la couronne d'Espagne sur cette partie du continent. Le Conseil décida que le Brésil , du côté du Paraguay, était borné par la province de S.-Vicente.
La Cour de Madrid , instruite de cette affaire, envoya des instructions à l'abbé Maserati , son ministre à la Cour de Lisbonne , pour demander l'évacuation de cette pointe de terrain. Maserati eut deux audiences du prince D. Pedro , administrateur et gouverneur du royaume de Portugal , où il se référa à la réclamation faite an secrétaire d'État portugais, Pedro Sanchès Farina, de la propriété exclusive -de ces régions en faveur de la couronne de Castille ; et il pria son altesse, au nom du roi, son allié, de donner l'ordre au gouverneur de Rio-Janéiro, d'évacuer le nouvel établissement. La Cour de Lisbonne se servit de différents prétextes pour différer l'exécution de cet arrangement. Le gouverneur de la Plata, D. Joseph de Garros, reçut alors Tordre de chasser les Portugais de la portion de territoire appartenant k la couronne d'Espagne , et fit des levées de soldats pour cet objet. Les villes de Santa-Fé et de Corrientès fournirent chacune une compagnie. Le Tucuman lui en envoya quatre. Le supérieur des Réductions de l'Uruguay fit partir 3,ooo néophites, tant infanterîe qtie cavalerie, accompagnés des mis^onnairès.
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Ayant réuni ses forces, de Garros fit partir trois corps de troupes pour explorer le pays , dont Tun en canots par le Rio-Parana , et les deux autres par terre; le premier devant
{larcourir tout le pays intermédiaire jusqu'au voisinage de a ville de S.-Pablo 5 et l'autre le pays situé vers la côte de la mer et le bord septentrional du Rio de la Plata. Après une marche de plus de deux cents lieues^ un de ces détachements rencontra un officier portugais avec vingt-quatre hommes qui avaient échappé au naufrage d'une embarcation destinée pour le nouvel établissement. Les Espagnols reconnurent ensuite que cet établissement et le fort qui le défendait étaient situés à une lieue de Tîle de S. -Gabriel , dans une entrée très-comi^ode du fleuve où se trouvaient quatre embarcations munies d'armes , d'instruments de fer et de provisions pour la nouvelle ville. Us se rendirent promptement à Buénos-Ayres pour en donner avis au gouverneur , qui , sans perdre de tems , fit demander à Manoel Lobo , fondateur de la colonie, ce qu'il fesait en ce lieu , et par quel ordre il y était venu. Lobo répondit que les habitants portugais du Brésil avaient la permission de leur souverain de faire de nouveaux établissements sur des terres non- occu-
Sées, et qu'étant partis avec l'autorisation du Conseil de io- Janeiro , de choisir un lieu propre à créer un établissement, ils n'en avaientpas trouvé de plus commode que celui-ci. D. Joseph Garros, ayant lu cette réponse, envoya une autre dépêche à Manoel Lobo , pour l'engager à se retirer d'un endroit qui appartenait à la couronne d'Espagne par des droits qui dataient d'un siècle, l'exhortant, pour la dernière fois ; à ne pas troubler la paix qui existait entre les deux puissances. Lobo se contenta de répondre qu'il se trouvait sur les terres de son prince , et une vive contestation eutlieuentre les deux gouverneurs concernant les droits respectifs de la Castille et du Portugal. A l'appui de ses prétentions , Lobo présenta une nouvelle carte faite à Lisbonne en 16 j8. uniquement pour appuyer sa tentative de s'emparer du sol de la colonie et du vaste pays environnant. D'après cette carte , exécutée par Juan de Texeira d'Albomoz, les possessions portugaises s'étendaient depuis RioJaneiro jusqu'à l'embouchure du Rio de la Plata , y compris 3oo lieues de côtes, et jusqu'au Tucuman.
Ne pouvant s'accorder, il fallut décider la dispute parla voie des armes. Garros envoya alors une expédition sous le inestre-de-camp D. Antonio de VeruMuxica, Elle était com-
posée de 5oo mulets pour porter les provisions , 5oo bœu£s pour l'artillerie, et 4^000 caeraux pour rompre les rangs des ennemis. Un nombreux corps d'Indiens se rassembla à Yapeyu, sar les bords de TUrusuay 5 et après une marche de 200 lieues, Fèxpédition arriva devant la nouvelle ville de Sacramento , pour en faire le siëge. Les forces espagnoles étaient de 4)000 hommes , y compris les noirs et les mulâtres. Le général M uxica fit une sommation au commandant portugais de rendre la place, lui offrant toutesles provisions néces* saires pour retourner dans son gouvernement 5 mais celui-ci ayant rejeté avec hauteur cette proposition , le commandant espagnol donna ordre (le 6 août) de 'commencer l'attaque dans la nuit, au signal d'un coup de carabine. Un néophite étant parvenu à monter sur le boulevard^ trouva un factionnaire endormi, auquel il coupa la tête. Un soldat, qui s'en aperçut, tira un coup de fusil. Les Indiens , croyant que c était le signal convenu , sautèrent sur le rempart par trois endroits différents, et s'emparèrent de la place ( le 7 août). La consternation y était si grande , que plusieurs des assiégés se jetèrent dans les chaloupes pour gagner un vaisseau qui était en rade , et furent noyés ou faits prisonniers. Les Portugais firent une défense héroïque , dans laquelle les femmes combattirent avec un grand courage. Ils perdirent dans le combat leur artillerie, leurs munitions , 200 hommes tués. Sept personnes seulement parvinrent à s'échapper au moment de la capitulation , et réussirent à se maintenir sur un roc entouré d'eau et placé sur le penchant de la Praca , ou place forte.. Le gouverneur Lobo , fait prisonnier, fut envoyé à bord d'une lanche àla ville de Buénos- Ayres, où il mourut de chagrin (i).
(i) BochaPiltadit(liv. 7, § 6, 7 et8), que Lobo fut conduit prisonnier k Lima et non à Buéuos-Ayres , où il périt k la fleur de Fâge. Cet officier, distingué par sa naissance et son couraee, avait rempli honorablement diverses fonctions, entr'autres celle de commissaire-général de cavalerie d'Alenteja; ce qui le fit élever, k la fin de la guerre, a la dignité de gouverneur de Rio de Janeiro.
Dans une lettre du docteur Simâo Pereira de Sd , procureur delà couronne, etc.^ a Rio de Janeiro, et qui accompagne ses oeuvres poétiques (intitulées Jubilas da America)^ qu'il publia en sa qualité de membre de ÏAcademia dos Selectos *, il est
^ Cette académie fut organisée à Rio de Janeiro en 175a.
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La perle des Espagnols fut Ix^ucoup moindre. Lears alliés , les Guaranis des Re'ductions des jésuites , se distinguèrent beaucoup par leur valeur.
Cet échec engagea l'infant de Portugal, D. Pedro, à entamer une négociation , qui eut pour résultat le traité provisoire qui suit :
1681 , 7 mai. Traité provisoire conclu entre S, M, C. le roiD, Carlos II et S. A, le prince de Portugal^ D. Pedro, Ce traité contient dix-sept articles, dont voici la substance:
« S. M. ordonnera de faire des réprimandes au gouvernear de Buenos- Àyres, pour sa conduite en cette occasion. (Art. 1.)
^Toutes les armes, artillerie, munitions, etc., saisies dans la forteresse et colonie du Sacrcnvent , seront restituées au gouverneur D. Manoel Lobo ou à son délégué. (Art. 2.)
» Tous les individus qui se sont retirés de la colonie, et qui sont encore à Buénos-Ayres ou dans les environs , pourront rentrer dans cette même colonie j et s'ils ne se trouvaient plus, un nombre égal de Portugais prendra leur place, et s'y établira jusqu'à la décision définitive qui sera rendue. (Art. 3.)
M On ne pourra augmenter le nombre des habitants, ni se fournir d'armes, munitions ou marchandises d'aucune qualité, pendant toute la durée des conférences. (Art 40
3» Les Portugais habitant ladite colonie ne pourront, sous quelque prétexte que ce soit, traiter ni négocier avec les Inaiens convertis soumis à.S. M. catholique. (Art. 5.)
» Afin de maintenir la bonne harmonie entre les deux couronnes, S. A. feia vérifier les excès commis par les habitants de S.-Paul sur les terres et domaines de S. M. C. , et restituer les personnes ou propriétés qui auraient été détournées. (Art. 6.)
» Les relations de bon voisinage et de navigation continueront à exister entre les deux nations, comme si elles n'avaient eu aucune interruption. (Art. 7 et 8.)
» he^ règlements de commerce par terre et par mer demeurent en vigueur, et continueront à être exécutoires pour les sujets de l'un et de l'autre royaume. (Art. 9.)
faitmention d'une histoire topographique et militaire de la Nova- Colonia do Sacramento do Rio da Plata, qui aurait jeté une grande lumière sur les événements de celte colonie ^.
^ Memorias historiçm de fik de Janeiro, t IH, a75«8.
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1» Toutes les hostilités commises de part et d'autre , depuis le 6 août 1 680 , n'auront aucune suite , et sont terminées par le présent traité. (Art. 10.)
» Lç gouverneur de Buenos- Ayres pourra démolir les forti* ficatiotas ou édifices qu'il aurait fait élever depuis le jour de sa prise de possession jusqu'à présent. (Art. 11.)
• Le présent traité n étant que provisoire^ et pour maintenir la paix et l'amitié entre les deux couronnes , il sera nommé des commissaires en nombre égal de chaque côté , deux mois après l'échange des ratifications des présentes , pour statuer définitivement sur la ligne de démarcation ; et dans le cas où lesdits commissaires ne pourraient conclure un arrangement complet, la contestation sera soumise à l'arbitrage du S* P. le pape , qui prononcera en dernier ressort, et dont la décision sera maintenue et observée inviorlablement des deux côtés. (Art. 12 et i3.)
» Des ordres seront donnés réciproquement pour suspendre tous mouvements ou actes d'hostilité , ou pour punir toutes les personnes qui contreviendraient aux clauses des présentes. (Art. i^, i5 et 16.)
» Lesdits seigneurs roi catholique et prince de Portugal engagent leur foi et parole royale de ne rien faire de con-^ traire au présent traité 9 et de maintenir intégralement toutes ses conditions. (Art. 17.)
nFait à Lisbonne^ le 7 mai 1681.
nSigné, pour l'Espagne^ le duc de Juvénasso; pour le Portugal, le marquis de Fronteira , le duc deCadaval, Tévéque Fr. Manuel Pereira , secrétaire d'État. »
Conformément à l'art, ta de cette convention^ les deux parties nommèrent chacune deux commissaires , qui devaient décider^ dans le délai de trois mois , les droits de propriété en fixant la ligne de démarcation jvet dans le cas où ils ne pourraient s'accorder^ sa sainteté devait prononcer dans le cours d'un an , à partir de la date du^traité.
En même tems, il fut convenu de ne construire à Sacramento aucun fort, de bâtir les maisons en bois et de les couvrir en paille^ et den y laisser demeurer que quatorze familles portugaises. Les JE^pagnoIs avaient le droit de venir y faire le commerce ^ et le gouverneur de Buénos-Ayres d'en faire la visite. Le Portugal dut restituer Soo^ooo Indiens , et
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les troupeaux enleva dans le pays appartenant à l'Espagne, par les habitants de S.-Paul (i).
1680. Rétablissement dts jésuites. D. Grigqrio dos An^ fos, premier évéque de Maranham , ayant TÎsité les aldeias ^ ou village des Indiens convertis , reconnut que les lois fûtes en leur faveur étaient inobservées, et que le commeroe des esclaves s'y continuait de la manière la plus barbare. Sur le rapport que cet évSque adressa au roi , de nouveaux décrets ou ordonnances furent rendus pour remédier à cet état de choses. Celui du 3i mars interdit aux gouvemears et à leurs gens de faire aucun commerce, de s'occuper d'agriculture et d'accaparer les productions naturelles du pays. Le règlement du 17 février 16789 mis en vigueur dans le Maranham et à Para , empêchait les gouverneurs ou oflhders du trésor delà justice ou ae la guerre de s'occuper de commerce, d'affermer des revenus , de fixer le prix des denrées ou de déterminer le fret des navires. Par un autre édit du 1^' avril 1680 , l'esclavage des Indiens fut aboli, h'otwidor était autorisé à faire arrêter les infracteurs de cette loi , et à les faire embarquer pour Lisbonne , pour y être punis. Tous les Indiens renfermés devaient être établis dans les aldéas. Par une autre loi du 10 avrils les Indiens des aldéas ne devaient servir que pendant deux mois de suite. Par une quatrième loi du 3o avril, ils furent placés sous la direction des jésuites. Les Indiens des aldéas furent partagés en trois classes , dont la première était destinée à cultiver la terre, afin qu'un tiers de la population mâle pût toujours rester dans les &milles 5 la seconde classe fut destinée au service des missionnaires dans leur expédition; la troisième devait être distribuée parmi les Labitants selon les règlements.
Les membres de la Chambre s'opposèrent à ces lois y et
f particulièrement à celle qui limitait le service des Indiens ibres à deux mois , disant qu'il fallait au moins quatre mois pour la culture des cannes a sucre ou autres plantations. Os envoyèrent un procurador à Lisbonne , pour solliciter un amendement à cette loi et le retrait des autres.
(i) L'ëlablissement de S.-Sacramento devint encore le sujet de loDgs débats entre les Cours de Lisbonne et de Biadrid. Yoy. America Portugueza , liv. VU, 6-1 3.
Charlevoix, tom. II , Hist. du Paraguay, liv. i^. DumoDty tom. Yll^pag. 70.
Republique argentine, tome X de l'Art de vérifier les dates^ ttç
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Sur ces entrefaites y le terme de la commission d'Ignacio Coelho expira; et il fut remplacé par Francisco de Sa de Ménézès, qui s'était distingué dans la guerre d'Espagne, et qui avait été secrétaire d'ambassade en Angleterre , sous le protectorat de CroniTrell.
1680. Etablissement d'une Compagnie, ayant le privi-^ çilége exclusif' du commerce des esclaves açec Para et le Maranhani pendant vingt années. Ce monopole fut accordé à quelques négociants de Lisbonne ;• qui s'engagèrent à importer annuellement 5oo nègres , à raison de 100 milreis par tête.
1682. Antonio de Souza de Ménézès succéda à Roque da Costa Baretto , en qualité de gouverneur-général du Brésil. U était d'un âge tiop avancé pour réprimer les dissensions et les soulèvements qui eurent lieu pendant son gouvernement. U fut remplacé par Antonio-Luiz de Souza Tello de Ménézès j marquis das Minas, qui réussit facilement à apaiser ces désordres. Ce gouverneur rendit de grands services aux habitants , en leur prodiguant tous les secours , en son pouvoir, durant la terrible épidémie qu'ils eurent à souffrir pendant son administration , qui dura jusqu'en 1687.
i68/(. Les habitants de Bélem, se trouvant lésés dans leurs intérêts généraux et particuliers, firent des remontrances à la Cour. A Maranham, le monopole, accordé aux négociants de Lisbonne, excita le pius grand mécontentement parmi les habitants, qui s'empressèrent de former et d'exécuter un plan d'insurrection dont Manoel Beckman fut le chef. On arrêta le capitam mor, Balthazar Femandès, et on le jeta en prison j ensuite on convoqua une junte des trois Etats , qui décidèrent la déposition du gouverneur-général et du capitam mor^ l'abolition du monopole et l'expulsion des jésuites. Bientôt cependant un certain nombre des partisans de l'insurrection se retirèrent; mais Beckman et ses associés obtinrent du secours d'un pirate , nommé Z>. Joam de Lima^ qui infestait ces mers.
La nouvelle de cette insurrection excita une grande inquié* tudeà Lisbonne. Les Français s'étant établis à Cayenne, pouvaient renouveler leur projet d'un établissement sur l'Orellana et leurs prétentions sur le Maranham; par conséquent, il fallait envoyer un nouveau gouverneur d'un talent, d'une probité et d'un courage reconnus. GomezFreyre de An* II. 6
drada (i), qui rëunîssait ces qualités, fut choisi pour cette mission. Muni de pleins pouvoirs, il s'embarqua à bord du navire Conceicam y et arriva, le i5 mai, à la barre de Maranham , où il jeta l'ancre. Beckman et sej; associés voulurent s'opposer à son débarquement ^ mais il entra dans le port et expédia une lanche montée par deux oi&ciers avec cinquante hommes , qui prirent possession de quelques batteries. En même tems, le gouverneur descendit à terre, et les révoltés prirent la fuite. Les membres de la comarca arrivèrent pour recevoir Gomez Freyre , qui prit possession du gouvernement sans résistance. Il publia une proclamation, offrant un pardon général, excepté aux chefs de la révolte, Eugenio Ribeiro, Manoel Serram et Jor^e de Sampajro. Beckman se retira dans ses terres sur le Méarj , i soixante lieues de distance , où il fut arrêté par un jeune homme nommé Lazaro de Mello , dont il était parrain et tuteur.
La conduite ingrate de Mello excita une indignation si grande que les soldais refusèrent de lui obéir , et sa mort accidentelle fut considérée comme un jugement du ciel.
1 685. Maladie pestilentielle. Le i «' décembre , il y eut une éclipse de lune q^ui avait été précédée, quelques mois avant, par une de soleil. Ces phénomènes furent considérés par un astrologue célèbre , le père Valentin Extancel , comme les avant-coureurs de grandes calamités. Une maladie pestilentielle nommée bicho, éclata à Pernambuco, etenleva auRécif plus de deux mille personnes : de là elle s'étendit à Bahia. Il y mourut un grand nombre aindivîdus , parmi lesquels se trouvaient plusieurs médecins et chirurgiens. Il est remarquable que les noirs esclaves, les mujlâtres , les Indiens et les métis échappèrent à ce fléau.
A Bahia , les pères de la Compagnie de Jésus firent une
{procession dans les rues, sous Finvocation de leur patron, e glorieux S. Francisco Xavier ( not^o Taumaturgo ) ^ « qui fit suspendre le bras de la justice divine offensée , ditRocna Pitta , à cause de nos péchés » (2).
(i) Il avait été créé chevalier sur le champ de bataille k l'âge de i5 ans. Il était neveu de Jacinto Freyre de Andrada, biographe de D. Joam de Castro.
(2) Amer, Portug,, liv. YII, 3i, 46-54«
La maladie continua jusau*en 1688; elle fît périr plusieurs personnes distinguées, dont la plupart étaient mariées.
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La rfivoUe étant étouffa , les premiers soins de Gomez Freyrefurent de remettre dans leurs fondions tous ceuiL qui en ayaient été chassés. £n raeq^e tems, il rétablit le monopole du GOKHimerce , abolit celui des esclaves, et rappela les jésuites qui avaient été exilés de Para.
Expédition contre les naturels du pays qui infestaient U Mearvy ayant pour but d'ouvrir une communication avec Bakia par l'intérieur du pays, Gomez Freyre, voulant créer un nouvel établissement avec la population surabondante de S.-Luiz, choisit, pour cet objet, le pays situé entre les civières Icacu et Mony. Il proposa à la Cour d'y établir deux forteresses pour le protéger contre les hostilités des indiens qui s'y étaient retirés, ayant été chassés d*un côté par les aventuriers de Piauhi , de l'autre par les Paulistes , qui descendaient le Tucantins.
En même tems, il fit partir une expédition contre les naturels du pays, qui infestaient le Méary. Elle consistait en loo soldats portugais et 23o Tapuyas, sous la conduite de Joam Smrayva. Après plusieurs jours de marche , cet officier attaqua les Indiens hostiles, tes repoussa en leur fesant éprouver une grande perte', et revint avec celle d'un seul soldat. Après ce succès , on bâtit un fort sur cette rivière , et on y forma un établissement sous le nom de S.- Maria.
L'expédition chargée d'ouvrir une communication avec Bahia par l'intérieur du pays , fut conduite par Joam Felho
jusqu
Bahia, où il mourut ensuite d'une maladie occasionnée par les grandes fatigues qu'il avait éprouvées (i).
1686. Expédition contre les Indiens hostiles d'Orellana, Sous le gouvernement de Francisco de Sa, la peuplade de Caravarès ayant ms^nifesté le désir de se placer sous la protection des Portugais , le gouverneur fît partir une expédition sous les ordres de Gonzajp Paez de Araujo^ ppi^r les réuiû.r dans un villagje. Cet officier arrivant à XiQ|;u 9 fut surpris par les TaQM(inh£f>pè3 et les Gérunas {.Jurmtnas) , qui habitaient les bords et les Ues de cette rivière, et oui ayai^nt toujours epliretenu des relations an^cales avec Jlçs
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Portugais. Tous les Indiens domestiques furent taës avec une trentaine de Caravarès, ainsi qu'un Portugais. Paez blessé , s'échappa et se retira dans le pays de ces Indiens. Encouragées par ces succès , d'autres peuplades , les Ana^ cfuizes et les CaripaUnas ^ prirent les armes et taillèrent en pièces plusieurs partis de marchands. La flottille des Gérunas était composée de plus de trente canots , et celui du cacique arbora pour pavillon la tête d'un sergent qu'ils avaient tué.
Afin de châtier ces Indiens , Gomez Freyre envoya de Bélem , vers la fin de l'année^ une expédition composée de cent vingt Portugais et d'un nombre égal d'Indiens , sous le commandement du capitam mor, Hilario de Souza* Cct officier étant arrivé àCamuta , y trouva un renfort d'Indiens avec des canots , qui avaient été préparés par Antonio de Albuquerque Coelho. Continuant sa route , de Souza aborda à un village des Nheengaibas, situé sur les bords de VAracuru, qu'il trouva presque abandonné. Les habitants s'étant procuré des armes par les Français établis à Cayenne , s'étaient retirés à Cabo do Norte. De là, de Souza se rendit à Curupà , dont la forteresse presque démantelée , n'avait que deux officiers et treize soldats invalides de garnison. Il y laissa un renfort, et donna ordre d'y faire venir des provisions de Valdéa de Xingu , située sur la rivière du même nom , a trois jours de distance , afin de punir les Taquanhapès à son retour.
La flottille entra dans la grande rivière , et jeta l'ancre au port de Jugaraca. Les habitants de Valdéa s'étaient retirés pour éviter le service militaire. Ceux de Valdéa d'A" ratus^ qui étaient guerriers , fournirent un renfort avec lequel 1 expédition passa à la rive droite de la rivière, à quelques aldéas des Tabajozes et des Âraiyuciires , On en prit quelques-uns, avec un chef baptisé de Curupatuba , nommé Sebastiam Orucura, Après avoir abordé à d'autres aldéas^ de Souza se rendit à la rivière d'Aroaquirès^ où il attaqua la flottille avec succès , et ensuite la Taba, ou ville des Carapitanas , qu'il détruisit, ainsi que leurs canots. Se retranchant sur le bord du fleuve, il envoya Braz deBarros avec 200 hommes , dont la plupart étaient Indiens , pour les poursuivre par terre. Après un trajet de huit jours, Us furent atteints et battus. De Souza laissa un détachement pour garderies canots, et marcha lui-même avec 70 Portugais et 470 Indiens, contre Caysa^^a^ la plus petite ville de ces
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Indiens, qui s*enfairent à son approche. Il les poursuivit pendant quinze jours dans les bois , n'épargnant ni âge ni sexe. On lui envoya du Rio-Négro les os du crâne, le tibia et les bras de Joam Cascalho et d'an autre chef^ qui avaient été tués sur l'Amataray. Les Français de Cayenne avaient alors remonté Jusqu'au Kio dos Tamuras , pour échanger des fusils contre des esclaves et des productions du pays.
De Souza voulut marcher contre les Taquanhapès j mais la saison était trop avancée. Après six mois de campagne, sa flottille retourna à Bélem, n ayant perdu qu'un seul Portugais, et ayant détruit plus de looo Indiens, et en. ramenant captifs environ 5oo (i).
1686. Fondation du séminaire de Bélem dans une belle plaine, près de la villa de Nossa-Senhora de Rosario da Caclioéira , à quatorze lieues de la côte de Bahia. Le fondateur en fut le P. Alexandre de Gusmâo , religieux de la Compagnie de Jésus (2].
1687. Après la conquête de Cayenne par l'expédition du comte d'Ëstrées, en 1676, les Français tentèrent d entrer dans rOrellana, malgré la réclamation du capitaine de Curupa. Plusieurs qui avaient pénétré dans l'intérieur du pays réclamé par les Portugais, furent renvoyés au gouverneur Gomez Freyre, qui défendit les droits de la couronne de Portugal. H eut l'approbation de son roi , qui lui ordonna d'envoyer Antonio d Albuquerque , avec un ingénieur et d'autres personnes qui connaissaient le pays, afin d'établir des fortifications dans la capitainerie du Cabo do Norte , et d'employer, pour cet objet, les Indiens des aldéas qui se trouvaient encore placés sous la direction des missionnaires (3).
Gomez Freyre , rappelé par le roi , quitta son gouvernement au grand regret des habitants. Il avait vendu son
(1) Teyxeyra, 2-3, i44.
(2) Amer. Portug., iiv. YII, 67 , 70.
(3) Teyxeyra, 2-3, § 147, J^^i* Berrcdo, i356. Hisê» of Bràzil , par M. Southey , ch. 3i .
En 1712, un bureau pour le paiement des droits royaux fut établi à la comarca du même nom , dans la province de Minas- Gëraès, a 10 lieues nord-nord-ouest de Marianna, 21 nord-est de Tamandua , 28 sud-ouest de la Yilla do Principe, et 22 nordnord-est de S.-Joam del Rey. Sabara possède une église-mère , deux chapelles, deux couvents et une raffinerie d'or', une école des premières lettres et une -^de latin. En 1788, elle était com-
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. argenterie poar aider les soldats lors dés expéditions faites dans Tinteriear du pays. Il eut pour successeur Arturdé Sa dé Ménézès.
1690. Fondation de villes. Établissement de Sahara près les mines d'or du même nom par les Paulistas. Deux ans après ^ ces mines furent enregistrées.
1 69 1 . Contestation entre les Français et les Portugais con^ cernant les limites de leurs possessions. M. deFerrol , gouvern'eur de la colonie française de Cayenne, réclamait, p«ur son roi, toute la rive septentrionale de l'Orellana. Antonio d'Àlbuquérque, gouverneur de Maranham et Para, demandait, pour son souverain^ les deux rives de cette rivière et tout l'intérieur du pays, et avait établi un fort au Cabo do Norte, sur les rivières de Camau.
1691 . Désordres dans la pro\fince de Porto-Seguro» Une bande de scélérats, sous la conduite de cinq individus debonne famille , commit une foule de violences et de crimes dans la capitainerie et dans la ville même. Ils étaient devenus si formidables, que les autorités demandèrent du secours au
Souverneur-général. Celui-ci leur envoya un juge , avec un étachement de 5o soldats qui , sous les ordres du capitaine mor, débarquèrent pendant la nuit , et s'emparèrent de cinq
Srincipaux chefs , qui furent ensuite pendus et écartelés a ahia (i).
1693. Fondation de l'hospice de Nossa-Senhora daPaimaj à Babia, par les religieux déchaussés de Santo-Âgostinho , par les pères Fr. Alipio da Purificaçao , commissaire-général des religieux miissionnaires , et Joaô das Névès , premier président (2].
1694. Le roi accorda une monnaie {casa da moeda) aux provinces de Pernambuco et de Rio-Janéiro (3).
1694-1702. Le gouverneur Joaô de Lancastro , dont l'ad-
posée de 85o maisoDS, renfermant 7,656 individus. En i8i9> la population n'excédait pas 9,547 indfividus.
Cor. Braz. , liv. 1 , 396.
(1) RochaPilta, 7, $ 71-6.
(2) Amer* Port. , liv. VII , 77.
(3) Amer. Port., liv. VïII, 10-19.
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ministratio^ fut plus prolongée qu'il n'était d'usage , fit exécuter plusieurs travaux publies , et jeta les fondements des trois villes dans le Réconcave de bahia , celles de Nossa- Senhora do'Rosario da Cachoeira, de Nossa^Senhora da Ajuda na Jagoaripe^ et de &,^Francisco dans la cité nommée Serzipe do Condé (i).
1695. Destruction des établissements des Africains à Palmares {QiUlombo dos Palmarès) dans V intérieur de la capitainerie de PernambucOy près la serra de Barriga^ à 70 lieues de la mer, 34o nègres de Guinée s'étaient réfugiés dans ces parages, à la nouvelle du débarquement des Hollandais à Pernambuco. Depuis cette époque, ils s'étaient successivement accrus en nombre et en force , et ravageaient les districts de Porto-Cal vo , des Alagoas et de S.-Francisoo de Penedo. Ils venaient même faire du commerce avec plusieurs habitants de Pernambuco , qui leur fournissaient des armes , des munitions et des marchandises d'Europe, en échange de leurs produits et de l'argent qu'ils enlevaient dans leurs excursions. Leur principal établissement (2) contenait plus de 20,000 individus , renfermés dans une enceinte de quatre à cinq milles de circuit^ garnie d'un double rang de palissades. On n'y pénétrait que par trois portes, défendues chacune par une plate-forme. Dans Tintérieur était un petit lac, et plusieurs ruisseaux d'eau courante leur fournissaient de l'eau en abondance. D'autres habitations moins importantes, appelées mocambos , protégeaient les plantations. Ils avaient établi une sorte de gouvernement électif, choisissant pour leur zambi (3) ou chef, le plus valeureux et le plus sage. Les lois contre le vol , le meurtre et l'adultère étaient rigoureusement observées. Les esclaves qui venaient les joindre volontairement devenaient libres j mais s'ils s'enfuyaient et étaient repris , ils étaient mis à mort : ceux qui étaient pris de forcé restaient captifs ; mais en cas de désertion , ils n encouraient aucun châtiment.
I^e gouverneur de Pernambuco , Caétano de Mello de Castro, ayant résolu de les détruire, demanda des secours au
(i) America Pùrtug, , liv. VIII, 243.
(2) Appelé Palmarès y a cause des palmiers qui croissaient aux environs.
(5) Zambi dans la langue d'Anj^ola signifie Ditu ou divinité. (M. Southey.)
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gouverneur-général , qui envoya le mestre-de-camp Domîngos Jorge, avec un régiment de Paulistas, pour rejoindre à Porto-Calvo les troupes envoyées d'Olinda et du Récif , et la milice du district. Ces forces , au nombre d'environ 8,000 hommes , vinrent camper devant les Palmarès. Le troisième jour, tandis qu'une grande partie était occupée à ravager les plantations, les noirs, dont la moitié portait des armes ^ firent une sortie contre les assiégeants 5 lecombat fut si acharné que plus de 800 hommes furent tués ou blessés des deux côtés. Le commandant pauliste se retira sur Porto-Calvo , où 6,000 hommes avaient été rassemblés sous Bernardo Yieira de Mello , qui marcha en avant pour renouveler lattaque. Les nègres avaient abandonné leurs mocambos, et avaient con^centré leurs forces , qu on disait monter à 1 0,000 hommes , derrière leurs palissades. La première tentative d'escalade fut reponssée ; mais les assiégés ne tardèrent pas à épuiser leurs munitions. Les Portugais n'avaient pas d'artillerie; toutefois , comme ils étaient abondamment pourvus de vivres ,• et que les noirs finirent par en manquer totalement, force fut à ces derniers de cesser toute résistance. Le zanili, accompagné d'un grand nombre de ses guerriers, monta sur un rocher élevé , du haut duquel ils se précipitèrent. Les survivants furent emmenés en esclavage 5 un cinquième des hommes fut réservé pour la couronne , et le reste partagé entre les vainqueurs. Les femmes et les enfants restèrent à Pernambuco(i).
1696. Anarchie dans la province de Sérégipe del Rey, La province de Sérécipe del Rey, dont la population portugaise était peu considérable, se trouvait dans la plus grande anarchie , par la conduite de quelques individus qui se mettaient en opposition avec le gouverneur-général. Les chefs de cette faction furent traduits en justice^ mais ils obtinrent leur pardon du souverain , sous condition de subjuguer les Tupinambazes, qui avaient toujours empêché l'augmentation de la colonie. Ils réussirent à soumettre une partie de ces Indiens; l'autre fut réduite par les missionnaires jésuites, et établie en aldéas»
1696. Juges ordinaires nommés à Bahia et dans les autres capitaineries (2).
(i) Rocha Pitta, 8,5, 24-48.
(2) Amer. Port., iiv. VIII, 5-9-
1697. Mort du père Antonio Vieyra^ à l'âge de 90 ans, aa collège des jésuites à Bahia. Pendant yS ans, il avait été membre de la Compagnie des jésuites. Le lendemain de sa mort, son frère Gonzalo termina également ses jours (i).
De Ferrol, gouverneur de Cayenne, envoya une expédition contre le fort du Cabo do Norte, qui^e rendit sans résistance; mais il fut bientôt repris par un renfort de 160 soldats portugais, et de i5o Indiens guerriers sous Francisco de Sousa Fundam. La question de la démarcation fut alors exposée aux cabinets de France et de Portugal , et décidée après la succession de Philippe Y. La France abandonna ses réclamations sur le pays de Maranham , et l'Espagne les siennes sur Nova-Colonia et les îles S. -Gabriel (2).
1697. fondation de la ville de Macacu. Le titre de ville fut accordé à ce village par le roi Pedro II. Elle est située sur le bord élevé de la rivière du même nom , un peu audessus de sa jonction avec le Guapiassu^ à la distance d'environ trois lieues de la baie dans une ligne droite , et à^dix, en suivant le cours de la rivière. Elle possède des professeurs royaux des premiers éléments et de latin. £n 1808 , un juLz de fora y fut établi, dont la juridiction s'étend jusqu'à la ville de Mage. La population de Macacu , y compris les faubourgs, est d'environ 9,000 individus (3).
1697 (5 août). Établissement de la ville de S, -Antonio de Sdy ainsi nommée en l'honneur du gouverneur et capitainegénéral Artur de Sa de Ménézès. Cette ville portait autrefois le nom de S. -Antonio de Cassarebû, d'après la rivière auprès de laquelle elle est située.
1698. Découverte des mines du sud {minas do sul); des^ mines de Minas-Géraès , de Ouro-Préto , de Morro, de Ouro- Buéno, de S.-Bartholoméo, de Ribeirâo doCarmo, Ita-Colomis, Itatiaya, Itabira, dont la richesse, la fécondité et l'étendue excèdent , dit-on , celles d^Ofîr.
1 700 Découverte et organisation de la province de Minas- Géraès, La date de l'organisation de ce district est de 1 700 ; mais pour rintelligencé du lecteur , on doit remonter aux événements qui amenèrent ces riches découvertes. Le pre-
(i) America Portugueza, liv* VIII, 54- (a) Rousset, tom. I^ part. U, p. i.
(3) Cor. Bra*.,II, 3a.
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inîer sertanejos , ou habitant de Tintërieur , qui s'aventura dans les épaisses forêts de Minas-Géraès, fut Fernando Dias Paès, qui traversa le Rio-Itamirindibu (i] aa*delà de Serro-Frio , vers Test , et découvrit de l'or et des émeraudes dans un lieu connu de Marcos de Âzévédo , qui fut autorîsé à vérifier cette découverte par une lettre du roi AfTonso YI , datée du 27 septembre 1664. Le gouverneur^général de rÉtat, AfTonso Furtado, en vertu de sa commission du 3o avril 1662 , se décida à suivre les traces de Paès au commencement de Tannée suivante 5 en conséquence , il se dirigea vers une rivière appelée, par les naturek, Anhonhe^ canhuva (2), aujourd'hui connue sous le nom de Semidouro^ accompagné de quelques amis et d'un bon nombre de travailleurs. Il pénétra avec eux jusqu^aux hautes montagnes nommées Tubérabussû ou Subrà-Bussû (3), aujourdhui Serra-Négra ou Esmeraldas, où il trouva des pierres précieuses de diverses qualités , mais qu'il ne put apprécier , faute de connaissances suffisantes. Quoique le mécontentement se fit déjà sentir parmi ses gens , Furtado poursuivit sa route jusqu'à Kupabussû ou Hepabussû (4)^ où il apprit d'un Indien que la serra voisine abondait en riches pierreries. Il s'y établit pour travailler à découvrir ces trésors ^ mais ses compagnons, rebutés par sept années de recherches et de fatigues au milieu de pays inconnus et de privations de tout genre .l'obligèrent à partir pour S.-Paulo. Arrivé près du Riodas Felhas (5), Furtado mourut, laissant ses richesses à l'établissement minéralogique, et le journal de son voyage à son gendre Manoel de Barbagalo.
Garcia Rodriguës Paès, frère de Fernando Paès , reçut» le 23 novembre 1 683 , une commission de capitao mor, pour aller à la découverte des minas d' Esmeraldas,
Dix ans après (1693) , Antonio Rodriguès Arzao, natif de Taibaté , pénétra avec une cinquantaine d'hommes dans le district boisé de Cuhité ou Cuyaii (6) , connu sous le nom Casa da Casca à cause d'un village indien situé sur ces
(i) Petit caillou roulant.
(a) Eau qui disparaît.
(5) Objet velu.
(4) Grand lac.
(5) Appelé Guaycuhy dans la langue des naturels.
(6) Mol qui signifie miUo bravo, ou bois épais sans plaine.
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limites à cinq lieues du Rio-Doce. Guidé par une femme de cette peuplade , Antonio découvrit quelques échantillons d'or, aont il offrit trois oitavas à la comarca de la yilla de la capitainerie d'£spirito-Santo , et avec lesquels on fit frapper deux médailles. Quelque tems avant sa mort, il autorisa Bartolemeu Buéno de Cerqueira ou Cimhado à continuer ses découvertes , et lui laissa son journal à cet etfet.
Buéno manquait des moyens nécessaires à une pareille entreprise 5 mais il fut aidé par des parents, des amis et des personnes qui prirent un intérêt dans ses afBaires. Il partit suffisamment accompagné dans le courant de Tannée 1694 (0> traversa d* épaisses forets et arriva heureusement à Itebardva, serra éloignée de huit lieues de Villa-Rica, après avoir franchi sans guide plusieurs pics trts-éle- Yés. Il y fut joint par quelques autres aventuriers occupés à faire la chasse aux Indiens , mais qui abandonnèrent leur poursuite pour la recherche des mines. Ce secours ne lui fut as d'une grande utilité , car aucun d'eutr'eux ne possédait es connaissances spéciales nécessaires , et on n'avait même pas les instruments indispensables. Néanmoins Carlos Pé- Arozo da Slli>e{r a rappoi là douze oitai^asi'or^ qu'il offrit au gouverneur du Rio- Janeiro , Antonio Paès dé Sande , au conomencement de l'année 1696, circonstance qui engagea à établir un poste à Taibaté, sous un capitaô mor et un provedor.
Les Paulistas, stimulés par l'appât du gain , parcoururent alors ce district dans tous les sens, entre les x^^' et 23° 1/2 de latitude, et parvinrent à découvrir ces trésors si long-tems cachés et qui firent donner au pays le nom de Minas-Géraès. La même année (1696)^ ArturdeSa de Ménézès fut nommé gouverneur de cette riclie province, où accoururent des milliers d'individus avides de la fortune et des honneurs, qui devenaient le partage des investigateurs les plus heureux. En conformité des ordres royaux , Ménézès arriva à S.-Paulo le i5 octobre 1697 ^' àdms le district de Géraès en 1700. A sa suite , arrivèrent des bandes nombreuses de différentes capitaineries , ce qui excita la jalousie des Paulistas , qui^ en
(1) Les auteurs ne s'accordent pas touchant Tëpoque de cette découverte. O Sanluar. Marian (liv. III, tit. 77) eu fixe la date en 1695; Rocha Pitta ( liv. YIII, n» 58 ) en 1698.
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qualité des premiers auteurs de ces précieuses découvertes > nourrirent dès lors une haine irréconciliable contre ces intrus , qu'ils désignèrent sous le nom d'étrangers (i).
1 70 1 . Traité d'alliance entre l'Espagne et le Portugal, signé à Lisbonnele 18 juin 1701 et ratifié à Madrid le i*' juillet de la même année. L'article 1 1 est remarquable par la disposition suivante : « Les mêmes Hollandais pourraient bien aussi , en haine de la présente alliance , vouloir répéter et former quelques prétentions à Tégard des pertes qu'ils ont faites dans la guerre du Brésil , principalement au sujet de l'artillerie qui est restée au Récif et aux autres forteresses du Brésil lorsqu'ils en furent chassés par les Portugais. Dans lequel cas , S. M. C. sera tenue d'empêcher que les Hollandais n'élèvent des difficultés sous ce prétexte, car après tant d'années, il est aisé de voir qu'ils les formeraient pour satisfaire à leur ressentiment, et en cas de guerre , S. M. C* fera en sorte qu'ils renoncent de même à toute prétention qu'ils auraient de ce chef, comme ils durent renoncer à la part qui reste à payer des quatre millions » (2).
1703. Le 16 mai, traité d'alliance défensive en trela Grande- Bretagne, les Provinces-Unies et le Portugal ( 20 articles), signé à Lisbonne par Paul Méthuen , et ratifié par la reine, à Windsor, le 12 juillet 1708 (3).
Le 27 décembre , traité de commerce entre la Grande- Bretacne et le Portugal , signé à Lisbonne , et connu sous le nom de traité de Méthuen ['6 articles). D'après ce traité , le roi de Portugal promet, tant en son nom qu'en celui de ses successeurs , d admettre pour toujours en Portugal les draps et autres tissus de laine des Anglais , sous la condition que la Grande - Bretagne admettrait les vins du crû du Portugal , en diminuant d'un tiers les droits de douane (4).
l'joZ. Contestation concernant la Coloniadel Sacra mento. La contestation concernant la Colonia del Sacramento fut re-
(1) Forasteiros ou estrangeiros , appelés aussi Embuabas ou Buabas.
Mem, hlst., toin. VIII, 2* partie.
(a) De Martens, Traités de paix , etc., supplément, lora. I, à Gottingue, 1802.
(3) DeMartens, tom. I, supp.
(4) Idem.
nouvelée. Les Portugais prétendaient que les terres du bord septentrional du Rio de la Plata y où se trouerait établie cette colonie , avaient été découvertes par les habitants portugais de la villa de Pablo.
Les Espagnols répondaient, que leurs compatriotes Yicenté Yanez Pinzon et Diego de Lépe découvrirent les premiers le Brésil, et que l'Amazone, ou Maranham , fût aussi premièrement reconnue par des Espagnols qui y arrivèrent par terre ; qu^ils avaient pris possession formelle de tout ce pays au nom des rois de Castille, avant Tarrivée fortuite du portugais Pedro Alvarez Cabrai sur la côte du Brésil ; que la population de Formoza, située à douze lieues de S.-Vi* centé dans l'intérieur des terres > était composée de malfaiteurs envoyés par le Portugal au Brésil^ que cette colonie fut ensuite augmentée par des pirates hollandais qui avaient conquis une partie des provinces du Brésil , ainsi que par des bandes d'autres nations qui , échappant à la rigueur ats lois, et attirés par l'amour de Tindépendance , formèrent une es-
Fèce de république, dont l'unique base de constitution était impunité %t la libre pratique de brigandages et d'atrocités de tous genres. Les Paulistas, communément appelés Mamalucos , prirent des Indiennes pour femmes 3 ils entreprirent ensuite defs incursions dans les montagnes^ qu'ib nommèrent Malocas , dans le but d'enlever les Indiens sauvages {)our cultiver les terres qu'îL* s'étaient appropriées , ou pour es vendre comme esclaves. Après avoir dépeuplé les provinces voisines, ils tombèrent sur les Indiens de la province de Guayra , autrefois civilisés et convertis par l'influence des missionnaires espagnols, et qui s'enfuirent pour éviter leurs cruautés.
Les habitants de S.-Paulo ne reconnurent l'autorité d'aucune puissance avant la fin du 17^ siècle ou le commencement du siècle suivant. A cette époque, ils se mirent sous la protection du Portugal, qui les aaopta comme ses sujets , et leur nomnia un gouverneur (1 ].
Sous Fadministration de D. Rodrigo da Costa, les Portugais se plaignirent des violences commises par les Indiens des Réductions. Les jésuites accusaient les Portugais d'avoir fait une alliance avec les Indiens qui occupaient le pays entre Nova-Colonia et leurs établissements, et de leur avoir fourni
(1) Rtspuesta d la memoria, etc: n^ 5.
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des armes à feu pour attaquer les établissements chrétiens. Les Espagnols reprochaient aux Portugais d'avoir pénétre loin dansPintérieur de leur pays par terre et par eau ; d'aviHr coupé du bois dans Tîle de Martim Garcia , et d'avoir tué les bestiaux pour en vendre les peaux. Le gouverneur de Buenos- Ayres,Z>. Manoel del Prado, se plaignait amèrement de ces empiétements au gouverneur portugais , lorsque le bruit d'une invasion danoise dans la rlata l'engagea a l'inviter à coopérer avec lui pour son expulsion , et pour cet objets de fortifier Montevideo.
ijoS. Second siège de la Colonia del Sacramento, La guerre ayant de nouveau éclaté entre TEspagne et le Portugal^ le vice- roi du Pérou reçut ordre du roi, du g novembre 1 703 , de chasser les Portugais de cette colonie , et il le transmit au gouverneur de la Plata , don Alonso Yaldès , pour son exécution. Celui-ci demanda et obtint 49OOO Indiens néophites des Réductions du Parana et de l'Uruguay , qui se mirent en marche le 8 septembre, et arrivèrent devant Sacramento, le 4 novembre^ avec 6,000 chevaux et des mu« lets de charge. D. Rodrigo da Costa , gouverneur de Bahia ^ étant averti de tous ces préparatifs , y fit embarquer deux compagnies de soldats , pour secourir la colonie , avec une grande quantité de provisions. Après une vigoureuse résistance de six mois , le commandant Sebastiao da Veiga Cabrai fut forcé de l'abandonner, et de se retirer par mer à Rio- Janeiro avec les habitants et leurs effets^ abandonnant toute l'artillerie et toutes les munitions. Peu d*Ëspagnok furent tués. Les néophites perdirent 5o hommes et 200 furent blessés. Il y avait dans le fort 600 soldats et habitants^ dont 5oo capables de se battre.
Les Espagnols conservèrent Colonia jusqu'en 1715(1).
1708. Les Portugais chassent les missionnaires espa^ gnols qui venaient s établir sur les bords de l'Orellana. Fr, Samuel Fritz, jésuite allemand , appartenant à la mission espagnole de Quito, ayant descendu l'Orellana afin de reconnaître son cours, fut arrêté comme espion par un ca-
Î>itaine portugais ^^ommandant Fun des établissements sur a côte, et retenu prisonnier pendant deux ans. Ce missionnaire avait réussi a convertir les Omaguas, et fut suivi par d'autres jésuites de Quito. Le gouverneur de Para les regarf^ , I 111 _ , - 1 II - 1 . _ . _ _ ■ — ~~~''^'
(1) Voy. America Partugueza, VIII, 84-100, article la Plata*
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dant comme des intrus , donna ordre à Ignacio Corréa de Oliveira de les chasser. Cet officier, qui commandait an détachement sar le Rio dos Solimoens (i), les contraignit à se retirer^ mais il fut fait lui-même prisonnier par des troupes espagnoles, qui brûlèrent les alaéas établies sur la côfe. Le seigneur de Pancas, gouverneur de Maranham et de Para, informé de cet événement, dépécha i3o hommes de troupes, accompagnés d'Indiens, qui défirent les Espagnols et leur enlevèrent plusieurs prisonniers, parmi lesquels était Fr. Juan Bauiista^ supérieur de la mission. Ce succès as-. sura au Portugal la possession de aoo lieues de terraiA (2).
1707. La première célébration du aynodo diocesano an Brésil eut lieu cette année (3).
i7og. Pendant la guerre de la Succession, les Portugais défenairent la cause de Charles UI (4). Les jésuites espagnols , profitant de cette lutte, descendirent le long du lleuve Maranham , tombèrent sur la peuplade nommée Pa^ ruariy et firent prisonniers les missionnaires et les blancs qui s'y trouvèrent. Ensuite ils attaquèrent la peuplade de Tayacutiba^ composée d'Indiens de la nation jurimana , qu% emmenèrent pour en former une peuplade, qui existe encore sous le nom de cette nation. Ils enlevèrent aussi un nombre considérable d'Indiens des peuplades de Cambebas, pour former la peuplade de S.-Joaquim.
Le gouvernei^r de Para , Christovaoda Costa Freyre , sienor de Pancas, expédia sur-le-champ une escorte, commandée par José Antunez da Fonseca, qui remonta jusqu'à la peuplade de S. -Marie, et y mit en liberté les captifs (5).
1708-9. Guerre entre les PauUstas et les Foras teiros ou Emboabas (étrangers) des districts des Mines. Ces derniers.
(i) Solimoens, Voir la Condamine, p. i3i.
M. Southey prétend que ce nom vient d'un poisson qu'on trouve en abondacice dans i'Orellana, ûu-dessus du Rio-JSégro.
(2) La Condamine, p. 80.
Lettres édifiantes f tome VIII, p- 277^296. History o/Brazil, par M. 5outney, ch. 35.
(3) Amer, Portug,, liv. IX, 12 et i3.
(4) Diario da viagem, manuscrit, etc., par l'inteadant da Veiga et S.-Paio.
(5) America Portugueza, liv. VIII, loi- 109.
D. Pedro n mourut le 9 déc. 1706.
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devenant aussi nombreux que les Paulistas^ commencèrent à leur disputer la prépondérance qu'ils réclamaient. Après de nombreuses querelles particulières , les deux partis prirent les armes. Les Paulistas tinrent une assemblée vers la fin du mois de novembre, et résolurent de tomber â Tim-
Sroviste sur tous les Forasteiros, le 10 janvier suivant. Les erniers, qui occupaient les établissements de Sabarabusu, Cahetéet Rio das Yelbas , élurent pour leur gouverneur uu ricLe mineur, Mànoel Nunts Fiana, portugais de naissance, qui venait de s*établir aux mines â'Ouro-Préto.jSa supc-
' riorité étant bien affermie , il envoya Bento de Amaral Couttnho , natif de Rio de Janeiro, avec environ looo bommes , au secours des Forasteiros , sur le Rio das Mortes. L arrivée de ce renfort contraignit les Paulistas à faire retraite dans un bois [capao ou capoeira) , situé au milieu d'une plaine. Coutinho marcha contre eux , et ne pouvant résister a une force aussi supérieure, ils se rendirent, sous la condition quil ne leur serait fait aucun mal 5 mais au mépris de cette convention, ils furent tous inhumainement massacrés. Le gouverneur de Rio- Janeiro , Fernando Martim Mascarenhas de Lancastro, informé de cet acte de barbarie, se rendit aux Mines avec quatre compagnies. Les Forasteiros , craignant qu'on ne \ouIiit les soumettre, excitèrent Munez Yiana à marcher contre le gouverneur , qui s'approchait de Yarraial oix camp de Ouro-Prélo. Ce dernier ayant rencontré les gens de Viana rangés en bataille pour le recevoir, envoya un de ses officiers poui* demander une explication j cette circonstance amena une entrevue, dans laquelle D. Fernando s étant convaincu du danger qu'il y aurait à entier dans Yarraial f jugea prudent de revenir à Rio^ laissant Munez maître d'agir à sa volonté.
Les Forasteiros, pour faire preuve de fidélité, demandèrent qu'il fût envoyé des procuradores à Lisbonne, afin de demander pour eux au gouvernement, un capitaine et des
-magistrats. Sur ces entrefaites, le nouveau gouverneur, Antonio dAlbuquerque Coellio de Can*alko , accorda une amnistie générale aux habitants des Mines à l'est et à l'ouest du Rio das Yilhas , qui avaient porté les armes contre les Paulistas^ mais ces derniers, excités par les femmes, ne tinrent pas compte de cet acte. Ils formèrent une armée sous A mador Buéno ^ qui attaqua sans succès les Forasteiros au Rio das Mortes, et rentra à S.-Paulo, Peu de tems après, jS. - Paulo et les districts des Mines
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farent séparés de la capitainerie de Rio , pour en former une nouTelle dont Albuquerque fut nommé gouverneur (i).
I7IO-I1. Insurrection à Pernambuco, Une autre guerre civile éclata en raison du décret qui accordait au Récif le titre de ville. Les habitants d'Olinda, considérant cet acte comme leur étant injurieux et nuisible, firent une protestation , et résolurent de renverser la colonne que le gouverneur Sébastiao de Castro Caldas voulait élever.
Ce dernier fît aussitôt arrêter plusieurs nobles, et donna ordre de désarmer le peuple. L'évéque D. Manoel, Alvarès da Costa se déclara en faveur des opposants 5 et les habitants de Pernambuco s'étant formés en corps nombreux, vinrent assiéger le Récif (18 juin) , où plusieurs familles distinguées perdirent leur fortune et la vie. Au bout de trois mob de siège , une flotte arriva d'Europe , jayant à bord un nouveau gouverneur , qui parvint à rétablir la paix (2].
1710. Insurrection des Pau lis tas contre les jésuites. Les habitants du district de S. • Paul de Piratiningua , enrichis par le commerce des esclaves , s'opposèrent au plan de civilisation proposé par les jésuites. En conséquence, ils attaquèrent les réductions de ces derniers dans les parties voisines du Paraguay. Par l'influence de la Cour ae Madrid , les pères obtinrent du saint-siége un bref contre les Paulistas y qui fut publié à Rio-Janéiro ; mais les habitants libres, considérant cet acte comme un attentat à leurs droits , et contraire à leurs intérêts , se mirent en insurrection , et ceux de S.-Salvador et de S. -Paul suivirent cet exemple. Alors les Paulistas chassent les jésuites de leur ville , créent une religion formée d'un mélange du christianisme et de superstitions brésiliennes, nomment un chef de Téglise, sous le nom de pape, des évêques et des curés ^ et composent un Évangile tracé sur une écorce d'arbre avec des caractères de leur invention. Par ce moyen , cette nouvelle secte gagna les Lidiens convertis par les jésuites , qui les aidèrent à ravager les établissements du Paraguay. Malgré les arrêts lancés contre eux par les Cours de Madrid et de Rome , ils s'érigèrent en une colonie indépendante , organisée comme une république militaire.
1710. Expédition française contre le Brésil, commandée
(1) Rocha Pitta , 9 , S 20-49.
(a) Amer* Fort*, liv. 18, 50-67.
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par M, Duclerc. La Cour de Lisbonne ayant forint tore alliance avec TAngleterre contre la France, cette dernière puissance encouragea ^es armateurs à faire des courses contre le commerce portugais et les possessions brésiliennes. Une escadre française, composée de cinq vaisseaux de ligne et d'une balandre , portant plus de i ,000 hommes de troupes, fît voile pour le Brésil, sous le commandement de M. Duclerc. Le 6 août 17 10, elle arriva en vue des côtes. Le 17 , M. Duclerc débarqua ses soldats, au nombre de 900, à la Tojuca, dans le district de Guaratuba , à quatre lîeués
..portugaises de Rro-Jauéiro. Il prit ensuite sa route à travers les bois , et après une marche pénible de quatre jours , il arriva au nouveau moulin à sucre des jésuites (1101*0 Engenkê dos padres da Companhià) , à une lieue de la ville. Le Çouverneur, i*m/ici>co de Castro de JMorahs^ avait été averti
• de ce débarquement par le commandant de la garnison de Guaratuba .Le 7 septembre, Duclerc commença la canonnade, ui dura deux jours , cotftre la ville , sans y faire beaucoup e mal , excepté aux couvents de Carmo et de S.-Antonio. Le lendemain, six Français furent tués et plusieurs blessés^ Dans la nuit du 18, le gouverneur Francisco de Caslro de Moraes fit sortit ses troupes^ fortes de 3, 000 soldats, S^ooo noirs ou mulâtres et 600 archers indiens^ et prit position dans le campa de N, S, de Rosario. Après une action très^ vive , les Français pénétrèrent dans la ville (le 19) ; mais arrivés à la place alarmes, ils furent assaillis par un feu meurtrier partant des maisons environnantes. Ducleré ayant
ferdu plus de la moitié de ^on monde . se vit forcé de mettre as les armes. Les Français perdirent 3oo hommes tués et près de 600 prisonniers dont environ 200 blessés. Là perte des Portugais fut de 120 hommes, parmi lesquels se trou«^ vaient le mestre-de-camp Grégorio de Castro de Moraès, et le capitaine de cavalerie Antonio de Castro^ Le commandant , que le gouverneur s'était engagé à 'faire passer à Lisbonne, fut assassiné dans lamaison quil habitait, le iSmars 171 1. La plupart de ses soldats moururent de faim et de misère dans les prisons (1)4
(i) Memorias historicas do Bio de Janeiro, ele# , por José de SouzaAzevedo Pizarro e Araujo; tom. i,chap.2^ p. 38-4St;t]yotas 17-66. Entrada dos Francezes na cfdade de S.'Sebasliaô do Rio de Janeiro y é seus progresos. Anno de 17 10.
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. 1710-1711. Alarmée de cettetentative, la Gourde Lisbonne fît partir une eipédition pour Rio -Janeiro, composée de quatre vaisseaui et trois frégates, ayant à bord cinq bataillons d'élite et des munitions de guerre. Cette flotte y arriva au mois de novembre 17 10. Le commandant doin Gas" pard da Costa était chargé d'enjoindre au gouverneur de fortifier la ville le mieux possible» En conséquence , celui-ci fit garnir les points de défense, plaça en travers quatre vaisseaux et trois frégates , et établit un camp retranché pour eouvrir la ville , protégée d'ailleurs par quatre forts bâtis sur les trois collines qui la dominent (i).
1 7 1 1 . Nouvelle expédition française contre Rio- Janeiro, sous le commandement de Duguay-Trouin, Ce célèbre marin fut chargé par Louis XIV d'aller , à la tête d^une forte expédition , surprendre Rio-Janéiro , pour venger ses com- ]^atriotes qui avaient été massacrés, et délivrer ceux qui, contre les conditions d'une capitulation, restaient dans les fers. Le roi lui accorda quelques vaisseaux et environ 4»ooo soldats. Le contrôleur - général des finances de la maison royale , et cinq riches négociants de S.-Mâlo s'engagèrent à fournir des fonds pour une valeur de 1,200,000 I. : c'étaient delà BarbinaiSfïtkte dé Duguay, de Beauvoisy de la Sande le Fer, Belle-lsle, Pépin, de CEpine^Danican et de Chape de Laine. L'expédition , composée de dix-sept vaisseaux et frégates , portant 5,684- hommes de troupes de débarquement , était commandée par les deux Courserac, de Gqyon^ de laBeauve, de Bois de ia Motte ^ de la J aille et Kerguelin» Les troupes de terre étaient aux ordres de la Cité Dani^ can , de Miniac , de Danican du Rocher, de la Marc Décan et de Chênaie le Fer, tous de S.-Mâlo. Cette flotte partit de La Rochelle le 9 juin , et mouilla, le 2 juillet, aux îles du Cap-Vert, pour faire de l'eau. Continuant sa route, elle passa la ligne le 11 août 3 et le 12 septembre, elle se trouva sur la rade de Rio-Janéiro. L'entrée de la baie était défendue par quatre batteries , celles de S.-JoaÔ et de S.-Théodôzio , situées à l'ouest , et celle de Santâ-Cruz à l'est , établie sur la montagne Pico 5 et au milieu^ sur un rocher bien fortifié et situé à une portée de fusil , des batteries latérales. Une forteresse avec quatre bastions, établie dans l'île de Chèvres , protégeait le port. La ville , du côté de la plaine ,
■fc t il M
(i) Amer. Port., lîv. IX, 69-94.
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était défendue par des fossés , des retranchements et des batleries y et les trois montagnes qui la commandaient étaient garnies de forts et d'artillerie. A l'entrée de la baie se trou« vaient quatre vaisseaux de guerre et trois frégates. Sans tenir conseil , Duguay résolut de braver tous ces obstacles : ses vaisseaux entrent a la file sous le feu des forteresses. Ceux des Portugais coupent leurs câbles , et se retirent sous les batteries de la ville. Le lendemain , à la pointe du jour , Duguay en commence le bombardement : en même tems , Goyon , à la tête de 5oo hommes d'élite , s'empare du poste de l'île aux Chèvres , d où les Portugais s'enfuient , après avoir enlevé les canons et coulé bas deux navires marchands. Le lendemain, Duguay mit à terre, sans obstacle , 49O00 hommes . divisés en trois brigades , dont la première était commandée par Goyon , la seconde par Duguay lui-même^ et la troisième par Courserac. Un corps d'élite suivit , pour se porter partout où sa présence serait nécessaire. Duguay envoya au commandant une lettre , dans laquelle il lui disait : c J'apprends que l'on a fait périr M. Duclerc^ qui commandait les troupes de S. M. T. C. Je n'ai point voulu user de représailles sur les Portugais qui sont tombés en mon pouvoir, l'intention de sa majesté n'étant point de ù^ïre la guerre d'une manière indigne d'un roi très-chrétien ; et je veux croire que vous avez trop d'honneur pour avoir eu part à ce honteux massacre ; mais sa majesté veut que vous en nommiez les auteurs, pour en faire une justice exenxplaire. Si vous différez à obéir à sa volonté, tous vos canons^ toutes vos barricades , ni toutes vos troupes ne m'empêcheront pas d'exécuter ses ordres , et de porter le fer et le feu dans toute l'étendue de ce pays. J'attends > monsieur , votre réponse; faites-la prompte et décisive : autrement , vous connaîtrez que si jusqu'à présent je vous ai épargné , c'était pour m'éviter a moi-même l horreur d'envelopper les innocents avec les coupables. » Le gouverneur répondit vaguement à cette sommation. Duguay marcha dans la plaine vers la ville, et établit des batteries de siège montées de vingt gros pierriers et quatre mortiers. Quelques soldats français^ qui s'étaient égarés dans la campagne , ayant été surpris , un Normand , nommé i^u^oc^e , au service des Portugais , déguisé en marin français , obtint des renseignements sur la force et sur le plan de l'expédition , ce qui décida le commandant portugais, D. Francisco de Castro, à attaquer le camp; mais il fut repoussé dans plusieurs sorties^ pendant les journées
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des 16, 17 et 1 8. Le 19 , Duguaty décrit de nouveau au gouverneur de rendre la place 5 céfor-ci^réponâ qu'il se défendra jusqu'à la dernière extrémité. Aïols" Pnguay prépare tout pour un assaut général : avec sa biffgâtlcf^ il devait attaquer le fort de la Concag|û>n j Courserac , ayecl^i sienne , devait s'emparer de la hsraRir des Bénédictine I.«t*^elle de Goyon avait ordre de longCT la côte sans pénétrer dâifs la ville. Le 3 f , pendant une affreuse tempête ^ il emporta' la ^Ue d'as- ^ut, et les forts se rendirent sans résistance ; le rcîste des soldats de Duclerc forcent les portes de leur prison j*e€Tiennent s'unit* aux assiégeants. Duguay, étant informa J^iié* le gouverneur s'était retranché à une^ lieue de distance BÔur. attendre un renfort des Mines . sous le-commandement aii'^ tonio d'Albucruerque > lui fait signifier que^ s'il ne-rachèlleipas la ville, il la livrera aux flammes. Après quelques^^ négociations, le gouverneur consentît à, payer, dans quinze ]ours, 600,000 cruzados et 10,000 de plus de sa part ^ avec 5oo caisses de sucre et des boeufs pour l'approvisionnement de l'armée. Eh nieme tems, il envoya en otage au général français , douze de ses principaux officiers. Les articles de la capitulation furent arrêtés le 10 octobre. Le même jour^ d'Albuquerque arriva des Mines â marches forcées, avec un corps de i5,ooo hommes^ dont^/2,000 noirs ; ildeVança sa troupe avec i.Soo cavaliers, et autant de fantassins en croupe. Avec cette force , il voulut surprendre les Français i mais Daguay , q^ui gardait encore les otages , en imposa par sa £ermeté. Ayant reçu le dernier paiement de la rançon, il le distribua à ses officiers, soldats et marins, et remit à la voile, le i3 octobre , pour attaquer la. baie de Tous-les- Saints ^ mais les vents Contraires etnpéchèrent Texécution de cette entreprise. Il fit voile pour la France , remmenant 5oo soldats de l'expédition du capitaine Duclerc , et arriva à Brest le 12 juin 1712, après avoir perdu deux vaisseaux dans une tempête.
Les armateurs français gagnèrent 90 pour cent dans cette expédition. La perte des Portugais fut estimée à environ a4 millions (i).
(i) Dans les notes des Meniorias historicas do Rio dm Janeiro, etc. , par José de Souza Azevedo Pizarro e Araujo • natif de cette ville, leâ erreurs contenues dansTéioge de Thomaf sont reievdes par cet auteur portugais, i** Thomas dit , que le port était défendu par un grand nombre de forteresses munies de
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1711. Insurrection à Bnbiûr, La découverte des mines a€' tira vers la côte du Brésil lf,s "flibustiers ou boucaniers, contre lesquels il fallut arjnVeV'Sès forts et établir des croisières. Pour couvrir les dépebgés occasionnées par leurs incursions, le gouverneur-gfCneral mit un impô^Bdix pour cent sur toutes sortes dçjmi^fchandises importai au Brésil. Les habitants, craikliant que cette taxe ne devint perpétuelle , s'assemblèFent siur la place publique , déterminés à y rester jus-
3u'à c;.e Œtfcjls eussent obtenu sa révocation, et que le prix u ^/*Cut' réduit à 480 au lieu de 720 reis. Le gouverneur Pédftiâe Yasconcellos de Sousa, auquel il envoya un mes* . sàgé*; répondit qu'il était de son devoir d'exécuter les édits .^ 'jF4>yaux , et qu'il ne devait pas s'adresser à lui , mais au . -'.l'-trône. Les mutins vinrent alors l'insulter, et se portèrent '*.*; ' même au pillage de la maison de l'agent qui avait le contrat pour fournir le sel, ainsi que de celles d'autres individus. Le gouverneur, alarmé , céda et accorda le pardon aux insurgés^ L'assemblée se dispersa , et se réunit de nouveau pour demander au gouverneur qu'il envoyât une expédition pour chasser les Français de Rio-Janéiro. Il répondit, qu'il manquait des moyens nécessaires; mais, sur leur instance , il promit de lever une taxe pour cet objet. En même tems , on reçut la nouvelle du départ des Français de cette posi-
5oo canons. L'historien portugais assure qu*il n'y avait que deux forteresses 9 Tune à l'ouest et l'autre à Test; que le nombre des canons n'était pas la inoilië de ce chiffre, et qu'il manquait d'iiommes pour les .manœuvres. 2® Selon Thomas , sept vaisseaux de guerre au milieu de l'entrée présentaient une barrière formidable. L'auteur portugais dit que les quatre navires de sa nation qui s'y trouvaient étaient désarmés et incapables de se défendre -, que deux autres étaient des navires anglais qui y avaient jeté l'ancre ; et que le reste appartenait aux négociants de Lisbonne , de Porto , etc., et étaient venus avec la flotte de cette année. 3° Qu'au lieu de nouveaux ouvrages, tours, boulevards et bastions, il n'existait que les petits forts ou redoutes de Boa- Tiagem, de Gragauatâ et celui de morro ou tertre de S.-Bento. Les retranchements étaient ceux qui s'étendaient du mur des Pères "de la Compagnie derrière la casa da Misericordia jusqu'au Trapiche da Praifiha, Les îles fortifiées étaient celles de Cobras et de Yillegagnon , toutes deux inutiles dans les circonstance» dont on parle *.
* Memon'as hïstoncas do Bh de Janeiro, ch. 3.
ià.
âoQ I et le pouveau goaverneur réublit les dîmes sans ofhposîtion (i).
171 1. Établissement de la villa do Carmo , ou cilé de Marianna, dans la comarca de ViIIa-Rica, province de Minas— Géraès , sur les bords du Ribeirâo do Carmo ^ sous la la t. de 30® 21' et 340* de long, de Tîle de Fer, Cette ville est si tuée à deux lieues est-nord-est de Villa-'Rica , dans un terrain ëlev^ de 398 toises 1/2 au-dessus de TOcéan. Elle est baignée du o6cé oriental par le Ribeirâo do Seminario [séminaire) , et du côté de l'ouest par le Ribeirâo de Catete ; un troisième ruisseau, celui d'Ouro-Préto, venant de Villa-Rica , passe du même coté derrière un morne, et reçoit les djsux autressous le nom de Ribeirâo do Carmo (2).
17 1 1 (17 juillet). Fondation de la P^illa-Réal daSabaraiclief-lieu de la comarca de Rio das Velkas, I^es anciens Pau- listas avaient découvert, en 1690, des pierres précieuses dans le terrain connu sous le nom de Sabara^Bussu , ou Suhrd-^ Biissu, et qui est arrosé par le rio du ménie nom. L'année d'après, le lieutenant -général Manoel de Borba Gato et d'autres individus, frappés de la beauté des bords de çette^
(ï) Roclia Pilla, IX, § 114-19, X, gS-ô. HistiO/Srazil, par- M. 3outhey, ch. 33. .
(2) En 1699, Manuel Garcia de Tàiba le avait trouvé de l'or dans un ravin près de la barre de Ribeirâo do Campo. L'&nnëe suivante, Joaô Lopez de Lima , pauliste , avait fait une semblable .découverte dans le- Ribeirâo do Carmo en un lieu distant de la barré du Rio-Docé» de lô à 18 lieues, en ligne directe, et de 3o en suivant son cours. Ces circonstances y attirèrent plusieurs CertanejoSy ce qui engagea le gouverneur d'établir cetteville, le 8 avril 17 M , que le roi confirma la même annëe. Par une cédule royale du 20 avril 1745, elle prit le titre de cite de Marianna en Thonneur de la reine régnante, D« Mariapna da Austria. Les rues en sont pavées, et les maisons bâties en pierre.- Elle possède une cathédrale, un palais épiscopal, une maison de ville , 8 chapelles , un séminaire dont le chapitre est composé de l4 chanoines, he/uizdefora a l'inspection de Qo ofiîçiers publics. La population actuelle de Marianna s*élève a plus de 5,ooo indir vidus.
Cor. Rraz. , I, 371-2.
,Mem. hist,, VIlï, part* 2, 76 et s. Voyez la no(e u^ a la fin du volume, contenant un tableau des paroisses qui se trouvent dans^ 1^ territoire de cette ville.
Voyage de M. de Saint-4iilaii:e, tom. I, ch. 7;
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rivière, firent un établissement sur le Rio dos Velhas (i), au lieu où il reçoit les eaux du premier affluent, et qui prit le nom de Sabarà. La population étant considérable, le gouverneur Albuquerque y transféra, le i? juillet 1711, la Villa-Réal da Sabara , acte qui eut la conurmation du roi , le 3i octobre 1712. Elle est située sous la lat. de 19» 4.7' ib'\ et long, de 334» i' 1 5^' de File de Fer. Sabara devint le cheflieu de la coniarca du Rio das Yelbas (2].
24 juillet 1 7 1 1 . Par une cédule royale , la ville de S.*PauIo prit le titre de cité , en conséquence de la création d'une capi* tainerie du même nom.
1711. Établissement de VillorRica , autrefois Ouro^Préto ou Ornoir, Les premiers Paulistas, Antonio Dias, Thomas Lopez de Camargos et Francisco Buéno da Silva , qui découvrirent de Tor dans ce district , dans les années 1099, ^7^^ et 1701, ayant reconnu qu'une partie de ce métal, qui contenait un alliacé d'argent, acquérait une couleur foncée, appelèrent ce heu la Serra de Ouro-Préto , ou montagnes d or noir, depuis nommée do Carmo. Les Aymores, habitants de ce riche territoire , leur disputèrent le terrain avec grand courage. Le bruit qu il existait dans le pays une mine des plus riches , y attira des aventuriers de Rio-Janéiro et de S.-Vicente, qui réclamèrent le partage égal de ces trésors. Les Paulistas s'y refusèrent; et en attendant des renforts, ils se retirèrent 5ur les bords de S.-Joâo del Rey, où ils furent attaqués et battus après un sanglant combat. Cette rivière prit le nom de Rio dus Mortes. Les Paulistas s'adressèrent à leur souverain , le régent de Portugal , qui envoya une expédition sous le commandement de dom Antonio d'Albuquerque, pour s'emparer de ces mines. Celui-ci étant arrivé en qualité de gouverneur du district , y jeta les fondements
(i) Cette rivière a ses sources dans les tDontagnes deYiUa-Rîca et se décharge dans le Rio-S. -Francisco sous la lat. de 16® 18', et de 332® la de long, de l'île de Fer.
(2) La population s élève à 7,660 ; le nombre de feux est de 85o. On y créa la place àeJuiz de Fora par un décret du 6 décembre 1811. Une loi du 3 décembre 1760 y établit une fonderie. La camara possède une rente de 8 à g, 000 cruzados qu'elle dépense pour les réparations de 32 ponts en boii, des chaussées, des fontaines, etc. L'église de la \ille, sous le titre de Conjeiçao, fut fondée en 1701 : lat. 190 52* sud.
Mem. hist.y YIII, part. 2. Voy. la note B a la fin du volume , qui renferme un tableau des paroisses de celte ville.
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de yilia-Rica, ou riche ville, qm dévint la capitale de Minas- Géraès. La situation de cette ville est élevée, froide et presque couverte de brouillards qui occasionnent des rhumes et des fluxions (i).
1 712. La villa de S^-fodo ciel Rey^ autrefois Rio das Morr tesj fut érigée en ville par D. JoâoY, qui lui donna son nom. Elle est située au pied de la serra do Lenheiro , ou
(i) Cette ville est située au pied de la 5ffrra d'Ouro-Préto, sur un terrain inégal, élevé de 65o toises au-dessus de TOcéan, k 80 lieues de Rio de Janeiro, par le 20^ 26' de la t. et le 534'' ^' ^^ long, de rile de Fer. Les rues, qui sont parallèles, forment des terrasses, et l'eau coule, dans chaque maison , de 14 fontaines. La plupart de ces maisons sont en pierres, élevées de deux étages, <K>uvertes de tuiles et blanchies. Les principaux édifices sont le palais, la caserne et la maison de ville. Il y a un fort muni de quelques pièces de canon. Autrefois, rétablissement pour fondre de Tor donnait des places k 16 officiers.
Cette capitale possède dix chapelles, trois couvents, un hôpital, une misericordîa y fondée par Gomez Freyre d'Anrada^ en vertu d'une a/i/ara ou décret du 16 avril 1738 et confirmé en 1740. Il y a des professeurs royaux des premiers éléments du latin et de la philosophie.
Par un ordre du 26 mai 1744» on établit 4 ponts de pierre, 14 fontaines construites en marbre du pays Un décret du 16 avril 1738 ordonna Térection d'un hôpital et d'une miseHcordia pour les infirmes. Une raffinerie d'or et un Conseil d'administration furent créés en vertu d'une cédule royale du 7 sept. 1771* £n 1808, on établit un tribunal sous le titre de junta pour la conquêleet la civilisation des Indiens et la navigation de la rivière Doce : son principal but est d'encourager l'agriculture.
Les habitants de Yilla-Rica sont des mineurs et des trafiquants. On y fait presque toutes les branches de commerce.
En 18 13, la comarca de Yilla-Rica comprenait, suivant le colonel Ëschv^ège, 6,617 feux ^72,209 individus. En 182g, la ville contenait i,5oo maisons habitées par environ 7,000 individus. M. de Saint-Hilaire dit que la population , qui s'est élevée autrefois k 20,000 âmes, eit réduite aujourd'hui k environ 8,000, et que la ville serait bien plus déserte encore si elle n'était la capitale delà province,^ le chef-lieu de l'administration et la résidence d'un régiment.
Cor. Draz. , I, 368.
Notices ofBrazily par M. Wabh, vol. II, p. iq6-7. M. de Saint-Hilaire (ch. 7) donne beaucoup de d^ails sur cette ville.
Mem, hist.y VIII, part. 2, 87 et suiv. Voy. la note C k la fin du volume, contenant un tableau des paroisses.
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colline du bûcheron, dans un pays plat, à enyiron une demi-lieue de cette rivière , dans la comarca du même nom de la province de Minas-Gëraès , à 22 lieues au sud-est de Yilla-Rica^à autant sud-sud-est de Sabara^ et à 62 nord^est de Rio de Janeiro (i).
1 7 1 3 (i I avril). Traité de paix ou de réconciliation entre la France et le Portugal^ conclu à Utrecht , entre Louis XIF et Jean V, Par ce traité , le roi de France renonce en faveur du Portugal aux terres appelées Cap du Nord^ à toutes celles des deux côtés du Maranham, et à la navigation: et au commerce de ce fleuve, sous la garantie de la reine d'Angleterre. S. M. T. G. se désiste pour toujours, tant en son nom qu'en celui de ses successeurs et héritiers, de tous droits et prétentions qu'elle peut et pourra prétendre sur la pro-
!»riété des terres appelées du Cap du Nord y et située entre a rivière des Amazones et celle de lapoc^ ou deYicente- Pinzon , afin que lesdites terres soient désormais possédées
Sar S. M. portugaise, ses hoirs, etc., comme fesant partie e SQS États. (Art. 8.)
En conséquence, S. M. P. pourra faire rebâtir les forts d*Araguari et Camaû ou Massapâ, ainsi que tous les autres qui ont été démolis en exécution du traité provisionnel fait à Lisbonne, le 4 mars 1700, entre S. M. T. G. et S. M. P. Pierre II, qui pourra faire bâtir autant de nouveaux forts qu'elle trouvera à propos. (Art. 9.)*
S. M. T. C. reconnaît que la propriété et la souveraineté des deux bords du fleuve des Amazones (Maranham), appartiennent à S. M. P. , et elle se démet en son nom et en celui de ses héritiers , de toute prétention sur la navigation dudit fleuve, et se désiste de tout droit quelle pourrait avoir sur quelques autres domaines portugais , tant en Amérique quç dans toute autre partie du monde. (Art. 10 et II.)
(i) Elle possède sept, églises ou chapelles et deux couvents^ un hôpital, une raffinerie d'or, une école latine, une bibliothè-
3ue de mille volumes, une imprimerie et un journal périodique. l y a deux ponts de pierre sur le petit canal de Tijuco qui sépare la ville en deux parties. Selon M. Mawe, la population s'élève h environ 5,000 individus. En 1829, elle fut estimée k environ 7,000 par M. Walsh. Notices of Brazil, vol. II, p. i32. Voy. Cor. Braz. , I, 377.
Voyage de MM. Spix et Martius, liv. IIX^ ch. 3.
Il est défendu aux habitants de Cayenne et autres sujets de S. M. T. G. , de commercer dans le Maranon ou à Tembouchure des Amazones ; de passer la rivière de Vicente- Pinzon , ni d'acheter des esclaves dans les terres du Gap du Nord. Il est défendu aux Portugais d'aller négocier à Cayenne. (Art. 12.)
La direction spirituelle des peuples d^sdites terres restera entièrement entre les mains des missionnaires portugais. (Art. i3.) (i)
Ensuite la France proposa à l'Espagne une division des provinces portugaises^ en s emparant du Brésil, et laissant à l'Espagne le Portugal et les îles , ce qui fît naître le projet du ministre d'État, dom Luis daGunha , d'établir le siège du gouvernement à Rio, où le roi prendrait le titre d'empereur de rOuest.
1713 (2). Fondation de la ville de Pendamonhangaha dans la capitainerie et la comarca de S.-Paulo , sur la rive droite de la Parahyba , et à 10 milles nord-nord-est de Thaubate (3).
171 4 (29 janvier). Fondation de Villa-Nova da Rainha, de la comarca du Rio das Velhas , province de Minas-Géraès, pat D. Braz. Balthasar da Silveira , successeur d'Albuqiierque. Cette ville est située sous la latitude de 19® 54'» et de 334« ib' 35'^ de longitude de l'île de Fer; entre Sabara, qui est à la distance de 3 lieues est-sud-est et Varraial de Santa-BarbaVa. Ce terrain, uni et agréable, fut découvert, en 1701 , par Leonardo Nardes, 11 est nommé, par les indigènes, Cahytej qui signifie mata bravo, ou gros bois, ou bosquejechado y ou bois impénétrable (4).
(i) Rousset, Preuves des intérêts, etc., tom. III, p. 98. (2} MM. Spix et Martius.
(3) Cette ville possède une église et nn hermitage; les habitants •ont cultivateurs.
(4) Après la formation de Varraialde Gahyte ou Caèthe, il y ent une émeute fomentée par les deux frères paulistas, Jéronimo et Valentin Pëdrozo.
La Rainha est soumise k la juridiction de Vouvidor de Sahara. La camara ou municipalité a un revenu annuel de 8,000 cruzados*
La paroisse de la ville, dédiée à N. S. do Bom-Successo e S. Castana, est distante de i4 lieues de Marianna et de 94 de Rio-
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1714 (20 janvier). Établissement de la villa iio Prin* ctpe, chef- lieu de la comarca de Serro-Frio, dans la province de Minas-Gëraès , par le gouverneur D. Braz Balikasar. Cette ville est située près le Bio do Peixe , sous la lat. de i4" 17^ sud, et le 333» 45' de longitude de Tile de Fer, à la distance de 4^ lieues de Marianna , et de 124 nord-nordest de Rio- Janeiro (1).
Janeiro. Elle renferme dans sa juridiction spirituelle 5,8o6 individus.
Mem, hist., tom. YIII, part i.
Voyez la note i> a la fin du volume , qui renferme un tabltau des paroisses.
(i) Les mines de ce district furent découvertes par AntOBÎo Soarès, pauliste, et Antonio Rodriguès Arzâo, qui pénétrèrent dans Tintérieur au nord de S.-Paulo, près des grands rochers > nommés dans la langue brésilienne , Hyvilury^ et en portugais , SerrO' Frioy parce qu'ils sont battus continuellement par des vents glacés.
Par un ordre roval de septembre 1718, le gouverneur Gondëde Assumar nomma les officiers de cette ville. Une nouvelle magistrature fut établie par un décret du 6 décembre 181 1 .
La camara a une rente annuelle de 2,877,700 reis , pour satisfaire aux dépenses publiques. La paroisse renferme une population de \^,iSo habitants. Il y a un professeur pour la langue latine , et une raffinerie d'or. Les habitants exploitent les mines et cultivent le maïs, le coton et la canne à sucre. Le sol est feitile et très-productif.
A la distance de 17 lieues au sud-ouest de Principe se trouve la serra qui porte le nom de Gaspar-Soarès et qui renferme une riche mine de fer.
Mem. hist., tom. III, part. 2, i33-i56.
Cor. Braz., I, SgS-Sgô.
Ijarraial très-tlorissant de S.-Antonio do Tijuco est situé dans une plaine à la dislance de 62 lieues de Marianna et de i34 de Rio de Janeiro, sous la lat. de i8<» 6' et 34'» 37' de long., k 10 lieues de la Villa do Principe, près le Serro do Frio, et non loin de la source de Jéquitinhonha. Le district de Diamant {districio Diamantino) renfermait une population de 12,000 habitants en Tannée 1816 : plus de 6,000 nègres y furent employés sous 20a blancs inspecteurs subalternes de \si junta Diamaniina, composée de 5 membres.
Mem. hist., tom. YIII, part. 2, i5i et suiv.
Cor. Braz., I, 402.
La population actuelle de Villa do Principe n'est que de 2,5oo k 3,000 individus. Selon le calcul de M. de Saint-Hilaire, cette ville est élevée de 3, 200 pieds au-dessus du niveau de la mer.
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1718. Le 6 février, traite de paix entre Jean V et le duc d'Anjou, comme roi d'Espagne, signé à Utrecht. Par les articles 5 et 6, le roi d'Espagne restitue aux Portugais le territoire et la colonie de S.-Sacramento, situés sur le bord septentrional de la Plata, et renonce, pour lui et ses successeurs, à tout droit qu'il prétendait avoir sur ladite colo- Die , qui demeure comprise dans le domaine de la couronne de Portugal. En vertu de cette cession , le traité provisoire conclu entre les deux couronnes, le 7 mai 1681 , restera sans aucun efifet ni vigueur. Aucune autre nation de l'Europe, excepté le Portugal, ne pourrait s'établir ou commercer en ladite colonie , directement ou indirectement , sous quelque prétexte que ce soit. S. M. C. enverra des ordres au gouverneur de Buénos-Ayres , potir faire la reddition de la colonie de S,'Sacramento.
Par l'article 7 du même traité ^ la rétrocession de la colonie del Sacramento fut stipulée en faveur de l'Espagne, qui se réservait la liberté de pouvoir offrir un équivalent dans un an et demi, afin que ledit terrain pût être rendu à sou propriétaire primitif (i).
D'après ce traité , les Portugais entrèrent en possession de cette place et du territoire en dépendant qui s étendait seulement à une portée de canon. Mais entre l'année 1 683, qu'ils s'y établirent en vertu du traité provisoire, et l'année 1705 où la colonie fut occupée par les armes espagnoleé, les habitants portugais , s'appropnant les campagnes voisines , tâchèrent de se maintenir dans la forteresse. Le gouverneur de Buénos-Ayres , après avoir fait de vaines protestations contre ces actes , eut enfin recours à des menaces et à des mesures militaires, pour forcer les Portugais à se contenir dans les limites du territoire. qui leur avait été cédé.
La Cour de Lisbonne prétendait que ce territoire devait embrasser toute la côte septentrionale du Rio de la Plata* La Cour d'Espagne, au contraire, affirmait que le district de Colonia, selon le traité d'Utrecbt, ne s'étendait qu'à la distance d'une portée du canon de la place , et que les gouyerneurs de Buénos-Ayres ont toujours empêche l'extensioa de ces limites , bien que les Portugais aient cherché à trom- . per leur vigilance par des incursions dans la campagne pour enlever des bestiaux, et en réclamant plus de terrain.
(i) Roussel, Preuves des intérêts présens et des prétentions des puissances de l'Europe, tora. III.
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Pitangui fut érigée en yille en 171 5. Elle est située sur la rive droite de la Para, à trois milles au-dessous du confluent duS.'Joâo^ dans la comizrca do Sabara de la province de Minas-Géraès , à 3o lieues au nord de S.-Joâo del Rey, et 21 ouest-nord- ouest de Sabara (i).
1716. Expédition contre les Indiens de Tiauhy. Le mestre-de-camp Antonio da Cunha Sotto - Mayur fut tué par les Indiens sous ses ordres , pendant qu'il s occupait de la conquête du pays de Piauhy. Une expédition fut aussitôt envoyée contre les révoltés; mais leur cnef , nommé Alanoel, né et élevé dans une aldéa des jésuites, parvint à s'échapper. Les Portugais soumirent toutefois les Arauhies, la tribu la plus redoutable du pays. Un autre corps de troupes, sous Bernardo de Ca/valho de Aguiar, acheva la conquête du pays.
1716 (le 4 novembre). Le mestre-de-camp portugais Manoel Barboza insista pour obtenir une plus grande extension de territoire , soit au nord , soit a lest sur la côte du Rio de la Plata 5 et demanda la retraite des gardes espagnoles qui se trouvaient à cinq lieues de distance de la Colonia , près delà Horqueta et du Rio-S.-Juan. Le gouverneur provisoire de Buénos-Ayres , dom Balthazar Garcia Ros, refusa avec fermeté de consentir à cette demande, d'après l'ordre formel du roi Felipe Vy communiqué par real cedula dans la même année 17 16 (2).
11 chercha^ en même tems, à faire connaître l'injustice de ces prétentions, démontrant que le territoire d'une place était bien autre chose que celui d'une vaste région , qui embrasse plus de 100 lieues de côtes du boid septentrional du Rio de la Plata, vers son embouchure^ et de 200 dans l'intérieur ; que les Portugais pouvaient s'emparer à discrétion de vastes provinces; en lésant retirer ae la Horquéta et du Rio de S.-Juan les troupes destinées à protéger les estancias et hacienda f de plus de quarante établissemeilts indiens qui dépendaient de la juridiction de Buénos-Âyres/ et distribués sur plus de 200 lieues de largeur, et de 3oo de longueur (3).
(i) Cette ville possède une église et deux liermitages.
(a) Respuesta à la mémoria , etc., ig et note B. Cet ordre fut réitéré dans d'autres cédules du 18 mars 1724^ du 12 juin et 22 Juillet 1754, et du 17 avril et 16 août 1736.
(3) Respuesta, etc., ig.
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, 1716 (1 1 octobre). Dépêche du roi , datée de Buen-Rétiro, •«t adressée à Baltazar Garcia Ros , gouverneur de la cité deTrifiidad et du port de Buénos-AyreSj des provinces du Rio de la Plata , pour faire connaître sa volonté de remettre les Portugais en possession de la Colonia del Sacramento, conformément à Fart. 6 du dernier traité de paix ( i ).
Deux ans après la conclusion du traité d'Utrecht , une escadre espagnole fut envoyée pour châtier les corsaires de différentes nations qui infestaient la mer du Sud. On s^empara, dans le port de Montevideo^ d'un navire français dont Téquipàge était employé a charger des cuirs ^ ainsi qu'un autre navire de la même nation dans l'entrée de Maldonado, qui était venu pour le même objet, et tous deux ayant été conduits en Espagne, y fuirent déclarés de bonne prise. Cette décision seule sùmsait, disàit-on , pour prouver l'indubitable droit de l'Espagne à la possession des deux ports de Montevideo et de Maldonado, et à leurs territoires respectifs.
Dans l'une des reconnaissances faites par ordre du gouverneur de Buénos-Ayres , vers l'année ï 720, pour empêcher de semblables pirateries , on trouva des Portugais qtii cherchaient à s^étàblir à Montevideo, et qui en furent empêchés j mais on réjiétâ oés manœuvres; et vers la fîti de 1728 , un navire de guerre portugais entra à Montevideo avec des troupes et de Tartillèrie, pour s'établir dans ce pOrt. Le? Portugais prétendaient que les ports de Montevideo et dé Maldonado appartenaient à la G>lonia, d'après le traité d'Utrecht, tandis que les Espagnols observaient que le premier en était éloigné de 4o lieues, et l'autre de 70 > et que les comarcas ou provinces en dépendant atraient Utie étendue de 100 lieues, et confinaient avec les sept aldéas des missions situées entre les rivières Ibicui et Urugiïay. Ils ajoutaient que ceux qui fesaient le commerce de ces pays> étaient munis de la permission des autorités de Baénbs-Ayriss^ et obligés de donner le' tiers de leur bénéfice sur les cuirs à cette cité. Les matarizai ou tueries , établies sur lés bords d'une livière ou ruisseau, prenaient. le nom do celui des sujets espagnols auquel on avait accordé cettjC permission. €'èst ainsi qu'en sortant de Montevideo pour aller à la côte de la mer et k.Vensenada de Castilhos^ on trouve les noms de Arroyo de Pando^ de Solis'Chico , Rio de Salis- Grande,
(i) Respuesta, etc., A.
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los Arroyos de Maldonado Grande, et Maldonado-Chico , la Laguna de Rocha, VArroyo de Chafarote , ainsi nommé d'après un dragon espagnol , et los Cerros de D, Carlos Narvaez et de ^avarro (i).
Environ 200 hommes débarquèrent et cherchèrent à se fortifier , en construisant une redoute 5 mais le gouverneur de Buénos-Âyres , don Bruno de Zabala, instruit de ce projet , expédia de suite le capitaine Alonzo de la Yéga , pour engager le commandant portugais à se retirer du territoire sous la domination espagnole. Celui-ci s'y refusa : après plusieurs lettres de part et d'autre, une iorce imposante fat envoyée par terre et par mer, et força ces intrus à abandonner leur poste. Ensuite on fortifia ce port, ainsi que celui de Maldonado. On les peupla, en 1724 > avec quelques familles amenées de la péninsule et des îles Canaries.
Les Espagnols insistaient toujours que tout le Rio de la Plata et les terrains si tués sur ses deux bords y compris Montevideo et Maldonado, sur la rive septentrionale, appartenaient à l'Espagne par droit de découverte, conquête, possession et occupation j et principalement étant corn-
Ï»ris dans la ligne de démarcation des possessions espagnoes dans TAmérique méridionale. La Colonia del Sacramento n'était , suivant eux , dans son principe , qu'un établissement clandestin fondé par les Portugais sur les terres d'Espagne (2).
1720 (27 janvier). Lettre du roi, datée de Madrid , cl adressée au brigadier Bruno- Mauricio de Zabala, gouverneur et capitaine -général de la cité de Trinidad et du port de Buénos-Ayres , déclarant que le territoire de Colonia del Sacramenio est borné à la distance d'une portée de canon de 24 de la place, et que ni les Portugais, ni aucune autre nation n'ont le droit de prendre possession des ports de Maldonado et Montevideo , ni de s'y fortifier (3).
1718. Création de la capitainerie de Piauhy, et fondation de la ville capitale sous le nom de S. Senhora da Fietoriada Moxa, Cette nouvelle capitainerie fut subordonnée à Pernambuco pour les affidres ecclésiastiques^ à Maranham^
(1) Bespuesia , n^' 22 et 23.
(2) RespuestUf etc. , n» 4^* i^) Rèspuesta , etc. , B.
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Sour celles civiles , et pour celles judiciaires , à la juridiction eBahiaCi).
1718. Jerumenha, village de la province de Piauhy , fut crée ville en 1718. Elle est située nxr les bords duGurguéa, à quatre lieues de son embouchure (2).
1718-9. Les Tupinambas du Maranham, après s^etre soumis, en 1716, au capitaine Jéronimo d'Albuquerque , s'embarquèrent sur la rivière du Gurupu pour aller renouveler la guerre avec les Indiens de Para, Mathias d'Albuquerque se mit en marche contre eux , et après quatre mois de fatigues^ il parvint à les chasser, dans Tintërieur du pays. Ils réussirent ensuite à construire une fortitication dans la Guapara , lieu voisin de Para , d'où ils furent délogés par le capitaine Pedro Teseira. L'année suivante , ils furent dispersés parles troupes de Pernambuco, duMaranham et du Pérou, et chassés de tous les villages de Guanapa , Carupi et Iguapé. Les restes de cette brave nation se sauvèrent dans les bois ;
3uelques-uns se trouvèi'ent contraints, les années suivantes, e se fixer dans des villages des missions (3).
1718. Fondation de villes, Oeyras, ville de la province dePiauhy, créée, en 17 18, par le roi domJozé, sous le nom de viUa cleMocha, qu'il fit changer en celui de Oeyras, en l'honneur de son célèbre secrétaire. Elle est située sur la Canindé, affluent du Parnahyba, à jS lieues au sud de la ville du même nom, à 100 sud-ouest de S.-Luiz du Maranlilio , à 4o ^ud - ouest de Cachias , et 200 ouest d'Olin-
da(4).
(i) RochaPilta,6,§78.
Hist, ofBraiil, par M. Southey, ch. 53.
(2) Elle a une église ; les iiabitants sont fréquemment attaqués dé fièvres.
Cor. Braz- , II , a48.
(5) Diario da viagem, etc.; manuscrit de l'intendant daVeîga e Sampaio.
(4) Les maisons sont en terre ou en bois et blanchies de taba-^ tinga. Il y a une église et deux chapelles ; une grande partie des kaoitants sont Européens.
Vers la fin du dix-huitiëme siècle , la population du district était de 14,000; celle de la ville en formait le quart, y compiis la cavalerie de la capitainerie.
Cor. Braz. y II, 24^'7* Patriota, cité par M. Southey, ch. 44- II. 8
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ijiS» Pamahyba, dans la provrace de Piauhy, fat créée ville en 1 718. Elle est située sur la rive droite du bras oriental de la rîvière de son nom , dans un terrain sablonneux , à quatre lieues de la mer (i)^
17 18. Fondation de la pillarde S.-Jozé dans la eàmnrca de Rio das Mortes, province de Minas-Geraès , par lef gouverneur Condé de Assumar. Cette ville est située dans un en<* droit découvert par Joâo deSerqbeira Affonso, deTaibate', et nommé Fonta doMorro^ sur le bord septentrional du' Rio das Mortes , à deux lieues au nord*^uest de la ville de &-» Joào, sous la latitude de 21® 5^ lof^ sud , et longitude 338* 45' V dfe nie de Fer (2).
1718 (le 1*9 janvier). Fondation de la villa de iR- Joâo d'El'Rei, chef-lieu delà comarca du Rio das Mortes, dans la province de Minas^Géraès, en un Heu nommé Ponta do Morro^ sous la btitude de 21^ 10' 35 ''sud, et la longitude de 335<> 55' de l'île de Fer. Cette ville, fondée par lie même gouverneur Condé d'Assumar , est à vingt-quatre lietfes sudsud-ouest de Vilia-Rîca, sur la côte de la serra do Lenheiro, et .sur les bords des ruisseaux de Tljuco etBarreiras (3);
^Ml
(i) En 181 1 , on y établit un juîi de fora et une alfandega ou douane. Les rues ce sont paspavëés. Les habitants sont souvent attaaués de fièvres. Cette ville est Tenlrepôt d*uue grande quantité ae coton et de cuirs.
Cor. BraZi, II, 247*
(3) S.-Jozé est composée de 3oo maisons, contenant une pdpu« lation d'environ 2,000 individus. Elle possède une église et deux chapelles. La compagnie des mineurs anglais y fait sa résidence. Notices ofBrazil, par M. Walsh, vol. II., Sg-go.
La paroisse de celte ville dédiée k S.-Antonio est a 26 lieues de Marianna et 65 de Rio de Janeiro. Elle renferme plus de 4o lieues de territoire et une populatfon dé 10,270 habitàiits., La Comarca possède une rente annuelle de 2,160,000 reis. Le sol est fertile, le cUmat tempéré; Teau y est saine; les habitants élèvent beaucoup de bestiaux et de porcs : quelques-uns sont mineurs.
Mem, hist.y YIII, part. 2, p. 129.
Cor. Braz., I, 378.
(3) Les riches mines de ce lieu avaient été découvei^tes pai* Thomé Portes d'£i Rei, de Taibaté. Les auteurs ne s^accoïkknC pas concernant la création de dette ville, qui fut premièrement nommée Rio das Mortes^ Dans les Memor. histor. de Claudio Manoel da Costa , publiés dans le Fatriota do Rio de Janeiro, en iS'iS, (num. 4 avril), on a fixé la date au 19. janvier; et d'à-
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1718. Établissement de Fernagua dans la prolrince dé Pîauby. Elle fut créée ptV/c en 1 7 18, et est située sur le bord occidental d'un lac de quatre lieues de longueur sur deux de largeur , à la distance de quinze lieues de la limite méri<*' dionale de la province , de seize du Rio-Pré(o et ^o de la vill^ de S.-Francisco de Chagas (i).
L* établissement de Campo^Maior fut créé ville en 17 18. Elle est située sur les bords du Parnahyba, à deux lieues de son embouchure, près d^un grand )ac (2).
yallenca, autrefois Catingvinhe , village de la province de Piauhy , et situé sur un affluent du Rio de S. -Victor, fut créé ville en 1 7 18. Elle a une église (3).
Maivâo. Ce petit établissement, nommé premièrement Rancho do Prato dans la province de Piauby , fut créé ville en 1718. Elle est située dans une plaine à la distance de six '' lîeues de la rivière de ce nom. Elle a une église (4).
X 1719. Exploration de la'province de Cuiaba et éta^ hlissement de la ville du même nom. Les Paulistas , après avoir pénétré dans l'intérieur du pays au-delà des plaines de Piratininga, traversèrent le R\o-Pardo avant Tannée 1626 , où ils passèrent la barre des rivières Anhandoy et Anhamboby , et arrivant à un lieu nommé la Vacaria^ sur le boid septentrional de la rivière Imbotetiû , aujourd'hui nommé le Mondego^ à vingt lieues de son embouchure, ils y détruisirent la cité ChereZf que les Castillans du Paraguay y avaient ----- - ■ I- ' ■■-■-■ ...
Eres un manuscrit de José Joakim da Rocha , cette fondation eut eu le 8 décembre 1715 ; mais selon le Cor. Braz,, en Tannée 17 ta. D'après une loi du 5 déc* 1750, on y établit une fonderie d'or* Par un décret du 6 déc. 181 1 , on y envoya un juiz dejbra.
La paroisse renferme 25,670 personnes adultes. Yoy. Ment, hist.^ tom. VIU, part. 2, p. 120.
Le petit canal de Tijuco divise la ville en deux parties ; on le
Ïiasse sur deux ponts de pierre ; les maisons sont assez bonnes; es rues sont pavées. Il y a plusieurs chapelles.
(i) Les habitants, dont plusieurs sont Européens, élèvent des bestiaux et des chevaux et cultivent la canne à sucre. Cor. Braz., 11 , 248.
J9) Elle possède une église et une hemûda. Les habitants sont tivateurs.
Cor. Braz., Il, 247 et 248.
(5) Cor. Braz., II, 248.
(4)Cor. Braz., 11,348.
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établie et dont le capitaine Joâo Lème do Prado vit les ttàé nés en 1778.
Vers le milieu du seizième siècle, Alexis Garcia, accompa* gné de son père^deson fils et d'une bande de domestiques indiens, pénétra vers le pied des Andes, passa le Paraguay et découvrit les parties méridionales de Malo-Grosso. Ensuite Manoel Corréa , paulista, ayant traversé TÂraguaya^ pénétra dans les parties septentrionales de cette province*
Antonio Pércz de Campos y autre paulista , remonta , le premier, le Cuiaba en 1718, pour attaquer les Cuckipos qui occupaient un établissement où est situé aujourd'hui rhermitage de S.-Gonzalo. L'année suivante, Pascoal Mo^ reira Cabrai, qui prit la même route , arriva à la jonction du Rio-Coxipô, ou Cuchipo-Mirim, avecla Cuiaba, et enleva quelques jeunes Indiens qui portaient des ornements d'or, ce qui fit voir que ce métal abondait dans ce pays. Il en ramassa une quantité considérable. Le capitaine Cabrai en avait , pour sa part , une livre et demie ; a autres en possédaient une demi-livre , et tout fut recueilli à la main sans aucun instrument de mineurs. Ils se décidèrent à continuer leurs travaux , et construisirent des cabanes sur les^ bords de certaines rivières. Quelques semaines après, une autre bandeira, ou troupe, y arriva de la rivière de S.-Lourenço. Ils tinrent Conseil ensemble ( le 8 avril), et décidèrent d'envoyer José- Gabriel Antunes à la ville de S.-Paulo, pour présenter au gouverneur D. Pedro d'Almeida des échantillons d'or, et demander les instructions nécessaires pour le bien public et le service de sa majesté.
£n même tcms^ les nouveaux colons nommèrent CabVal leur chef avec le titre de £uarda rfior par un acte fait le 8 avrili7i9 (!)•
Antunes éprouva dans sa route tant de difficultés , qu'il n'arriva à S.-Paulo qu'après plusieurs mois. Le bruit de cette découverte fit partir un grand nombre de ^personnes y dont plusieurs mour-urent en route faute d'armes pour tuer du gibier et se défendre contre les naturels et les animaux sauvages.
La même année , on transporta rétablissement à Forguiiha, où on rencontra un peuple qui portait des ornements d'or et qui en décorait ses Dodoques ou arcs d'arbalète
{1} Les âfem, Hist, donnent ici une fausse date de 1819-
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àjalet. Il retourna au premier lieu, où ses compagnons découvrirent une grande quantité de ce métal.
Au mois d'octobre 1722 , Miguel Sucil de Sôrocaôa s'étant établi avec ses gens sur les bords delà Guiaba , deux Garijos , indiens domestiques , qu'il avait envoyés dans les bois pour chercher du miel, lui apportèrent vingMrol^ pièces {Jblhetas ou granitos ) ou lames d or qui pesaient 1 20 oiia^ vas, annonçant qu'il y en avait encore. Le lendemain^ ces Indiens conduisirent Sutil avec ses gens à cet endroit , où se trouve actuellement la ville de Guiaba. Dans un seul jour, Sutil avait ramas&é la moitié d'un arroba^ de 82 liv. portugaises^ et son compagnon Joam- Francisco, surnommé Bar^ bado , plus de 400 oilavas. Dans Tespace d'un mois , depuis leur arrivée , ils avaient recueilli 4oo arrobas sans faire des excavations de plus de quatre brasses de profondeur. Ce lieu qui prit le nom de Lavras daSaiil, est celui où se trouve la viUe de Guiaba. Uarraial de Forquilha y fut transféré , et on y établit un second arraial en 1 728.
Cabrai ,.paulis te sans éducation ^ administra la colonie ayec beaucoup de prudence et de succès jusqu'en 1728, que Rodrigo César de Ménézès , premier gouverneur et capitainegénéral de la capitania de S.-Paulo , nomma, en qualité de régent, Joâo Antunes Maciel, et en celle de sur-intendant des terras mineraes, Fernando Dias Falcâo^ ainsi qu'il ré-» suite de sa lettre of&cielle du 16 juillet i724*
La nouvelle de cette découverte s'etant répandue, un grand nombre d'habitants de S.-Paulo das Géraès et de Rio de Janeiro quittèrent leurs maisons et leurs familles pour se rendre dans ce pays de richesses , comme dans une autre terre promise , où ils espéraient rencontrer tout ce qu'ils pouvaient désirer. Pleins de celte idée, ils partirent en troupes , vers Tannée 1720 , remontèrent le RiorAnhandohy, traversèrent la Vacaria, et descendant l'Imbotetiû ', ils passèrent dans le Paraguahy où ils pénétrèrent dans plusieurs endroits riches en or ; mais ce métal fut bientôt épuisé faute d'instruments nécessaires pour l'exploiter , et les malheureux spéculateurs furent ruinés..
Quelques-uns de ces aventuriers se rendirent, vers la fin de là même année, à un endroit nommé S.-Gonzalo Velho^ d'où ils passèrent au-delà de Goxipô à un lieu nommé Forr quilha , où ils établirent un arraial et une chapelle dédiée àN. S. da Penha, en reconnaissance de sa protection spéciale pendant leur désastre.
Xl8 DESCRtPTIÛV HISTORIQUE
L^auteur de la Corografia Brazilica raconte que le gouyer* neur César de Ménézès réclamant pour la couronne le quint du métal découvert, avait nommé, pour cet objets deux pères, Lourenco et Jean LemCy qui résidaient alors à S.-Paulo , aux •postes de procuradorf mestre-de-camp. Ces agents distingaâ parleur rang et leurfortune,àleu.r arrivée àrarr/zi^t/*, voulurent mettre a exécution les^mesures les plus absurdes; ilstentèrent même d'expulser des mines tous ceux qui n'étaient pas Paulistas. Le chapelain leur fit des remontrances 3 ils donnèrent l'ordre de tirer sur lui et une balle tua un de ses amis. S'étant rendus coupables d'autres atrocités dont le gouverneur fut prévenu, il envoya Tordre de les arrêter et de les envoyer prisonniers à S.-Paulo. Avertis de cette circonstance par un de leurs parents, ils se retirèrent dans un endroit éloigné avec leurs partisans, ou ils résistèrent à l'attaque du mestre' de-camp Balthasar Ribeiro^ qui était arrivé pour exécuteflr les ordres du gouverneur } mais bientôt, après quelquespertes des deux côtés, ils s'enfuirent dans l'intérieur du pay» avec ceux qui leur restaient attachés. Lourenco fut tué, et son frère fut conduit en prison i la ville de Bahia , où il fut mis à mort en 1 724 (i).
17 19 (il janvier). Fondation de Villa-Nova do Infante dans la comarca de Rio das Yelbas , province de MinaS' Géraès, par le gouverneur D. Braz Balthasar da Silveira , dans un terrain uni et situé dans le voisinage du SerCko au nord-ouest ou ouest-^nord-ouest de Sabarà, dont elle est dis- L tante de vingt-neuf lieues 3 elle est à la même distance de la ville de S.-Bento de Tamandua, sous la latitude de 19* 4k' Zo" et 33o» 16' de longitude de l'île de Fer (a).
1720. Insurrection des mineurs. Le gouvernement de Portugal renouvela son ordre de lui réserver le quint du produit; et pour cet objet, d'établir des raffineries dans^
(1) Cor. Braz.> n® 6. ProviDcia de Mato-Grosso, t. i.
(a) Par un décret du i5 juillet i8i5, on donna a cette villf une nouvelle magistrature. L'église paroissiale dédiéeàrf. S.N« do Pilar est située a 40 lieues de Marianna, à 12a de Bio de Ja* néiro. Elle renferme i4>554 paroissiens. La comarca possède un patrimoine annuel de 1,200,000 reis pour subvenir aux dépenses publiques.
Mem» hist., tom, YUI, part* 2^ p. ii5 et seq.
Santuar, Marian., liv. III, tit. 77.
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chaque district. Eugcnio Freire de Andrade, propedor de la monnaie de Bahia, fut nommé directeur du -nouvel établissement. Arrivé à son poste, il convoqua les principaux mineurs et propriétaires, qui donnèrent ieuxicansen^nient à ces nouvelles lois 5 mais bientôt après , ils commencèrent à exciter le peuple à rinsurrection, et plus de 2^,000 hommes s'assemblèrent en armes à Villa-Kica. L'otfaiWpf du district^ Martinho Vieiran ayant cité quelques-u^ps des plus distinffués ( Podenosos ) à comparaître devant lui , en .sa qualité de juge 9 les insurgés regardèrent .cçt acte comme une insulte , atta<|uèrent sa maison., à mimait , et détruisirent tous ses effets et papiers. Il ne dut quà son absence d'échapper à la mort. Ils demandèrent ensuite .aiir gQii,vernei,ir Â. Pedro de Àlmeida , comte d'Assumar, de faire discontinuer la construction des ;raffineries et de leur assurer le pardoué liC comte différa sa réponse pendant quatre joues , dans l'espoir d'employer la force contre<eux.; mais les autres villes^ montrèrent des dispositions, à les imiter. Il publia alors un édit pour annoncer que l'exécution des nouvelles lois était -suspendue pour un an. Cette concession, au lieu de calmar les insurgés , les irrita; et ils se rendirent à là résidence du gouverneur, à Villa doCa-rmo. lies habitants de- cette ville ]r*estèrent neutres^ et quoique le comte eût avec lui. quelques compagnies-de^dragons^ il accéda à toutes les demandes des mécontents, qui y restèrent seize jours, avecl'espoir de gagner les habitants à leur cause. N'ayant pas réussi , ils commirent de grands désordres. Après leur retour à Yilla-Rica, , Pedro «nvoya contre eux une compagnie de troupes qiii arrêta les principaux chefs dans leurs lits et les emmena prl^ sonniers à Villa doCarma. La nuitqui suivit les arrestations, les amis des prisonniers entrèrent lencore dans la ville. La^ trouvant abandonnée,, ils proclamèrent que., si ;les habitants n'y revenaient pas , le jour suivant , ils brûleraient leurs maisons et les mettraient à mort partout où ils les rencontreraient. Cependant, avant qu'ils pussent exécuter ce projet, un grand nombre d'habitants armés s^étaient réunis aux troupes 3 et, d'après les ordres du comte, ils incen*dièrent les maisons de Paschoal da Silva et des autres chefs. Les prisonniers lurent envoyés à Rio-Janéiro.
Le comte fut rappelé , et D. Lour^nco d' Almeida fut nommé son successeur, en qualité de gouverneur "de
Géraès^ qui fut séparée de S«-PauIo poar devenir une capi-» tainerie (i).
1723. Fondation de villes. Établissement de la ville de Aracaty par le roi D. Joao V, dans la province de Céara, sur le bord oriental du Rio- Jaguaribe , à la distance de trois lieues de son embouchure et à Test de la ville capitale de Fortaleza. Elle possède une église paroissiale, quatre hermitages , un/wzz de fora , et une école de langue latine. La plupart des maisons sont à deux étages et sont bâties enbri^ ques. Pendant la crue des rivières , les eaux montent jusqu'au premier, et les habitants se réfugient dans le second étage. Cest la ville la plus srande et la plus commerçante de la province. Elle exporte du coton (2).
1723. Jacohina est érigée en ville par le colonel Pedro Barbosa Leal, diaprés l'ordre du roi D. Joam V. Elle est située près la rive gauche de Tltapicuru méridional, à trois milles au-dessous d'un lac. Elle consiste en une grande rue et en plusieurs petites (3).
1724. Affaires des mines. Le nouveau gouverneur publia, à Villa-Rica, le i**^ janvier, ledit qui établissait le quint. Il annonça , en même tems , l'ouverture de la raffinerie royale pour le i*'*' octobre suivant , ainsi que celle d'une monnaie qui avait été demandée par la coniarca.
La tranquillité des mineurs fut encore troublée par un complot, formé par des esclaves noirs qui avaient le projet de massacrer tous les blancs, le Jeudi-Saint. Il fut révélé à un officier, et un certain nombre de conspirateurs
(1) History qf Brazil, par M. Soulhey.
(2) En 1811 , le district de cette ville comptait une population de 5,2^54 habitants dispersés sur une étendue de vingt lieues; en 1816, elle s'élevait à 6,o55; en 1821, a 6,000. Selon M. Koster, chap. 7, la population de cette ville est d'environ 600 individus.
Memorias hist., tom. VllI, 22g-232.
Cor. Braz., II , 229 et 23o.
(3) La plupart des maisons sont bâties en pierre. La petite rivière nommée Rio do Oiro, ou rivière d'Or, traverse la ville. Elle possède une église et deux hermitages.
Cor. Braz., Il, i34. Selon Rocha Pitta, celte ville fut établie en 1724. Yoy. liv. X, 106. Fundaçao da villa da Jacoabina.
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s'enfuirent dans les bois. Afin de les arrêter , on établit un corps de capitaens do matto , ou chasseurs des bois , et on offrit une récompense pour leur arrestation [i\.
Vers cette époque^ la passion pour les mines devenue générale à S.-Paulo, fut funeste à un grand nombre d'individus. Plus de 3oo qui étaient partis de Cuiaba , avec 20 canots , rencontrèrent dans le Paraguay, vis-à-vis la bouche de Harez, une armada des Payagoas et tous furent tués, excepté deux blancs et trois nègres (2).
1724.. Fondation de villes. Maragogype , ville assez considérable de la province de Babia, fut fondée par \ou^ vider de la comarca, D, Pedro Goncalves Cordeiro Pereira. Elle est avantageusement située sur le penchant d'une colline, près la rive gauche du Guahy, à un mille de sa jonction avec le Paraguassu. Elle possède une église et cinq chapelles j vmjuiz de fora et un professeur royal d'instruction primaireet de latin. Onen exporte de la farine , du sucre et du tabac. Le Guahy est navigable jusqu'à trois lieues de son embouchure (3).
1724. Rio de Contas fut érigée en ville par le colonel Pedro Barbcsa , d'après les ordres du roi Jean V, à cause de la découverte des mines d'or, faite par les Paulîstas en 1724. Elle est située sur la rive gauche du Brumado, dans la comarca de Jacobina, province de Bahia (4).
1726. Exploration de la province de Goyaz (5) et établissement de la première colonie. Vers Tannée 1 65o , Bartholemeu Bruno, accompagné de ses fils, portant le même nom,
avait
it remarqué que les femmes de la tribu de Goyaz , alor^ itresses du district où se trouve maintenant la capitale
maîtresses
(0 America Portugueza, Ici finit cette histoire publiée in-foL, k Lisbonne.» en 1730*
(2) Voy. History ofBrazily par M. Soulhey, chap. 36.
(3) America Portugueza y liv. X, io5.
Cor. Braz., II, p. laS.
(4) Les maisons sont construites en adohe ou en bois. Elle possède une église et une école pour l'enseignement du latin;
Cor. Braz. , II , i36.
America Portugueza, liv.X, 106.
(5) Ainsi nommée des Indiens qui l'habitaient. La capitainerie de Goyaz fut créée en 1737, avec Villa-Boa pour capitale; celleci reçut sa charte en 1 739.
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de cette province, portaient des ornements for. Après la dëcouverte des mines de Cuiaba, en 1719 ? le fils* de Buëno communiqua ce fait au gouvernear Rodrigo César de Mi^ nézès, qui l'expëdia avec un parti nombreux (1722) , dont une centaine de mousquetaires, pour s'établir dans ce pays. Buéno se trompant de route, alla trop loin vers le midi, ,.. et arriva sur les bords d'une rivière qu'il nomma Rio dos'^- Piloes, où il trouva une quantité considérable d'or 5 plu-' sieurs de ses gens voulaient rester pour en ramasser davantage et suivirent à regret Buéno qui continua sa marche, Sendant plusieurs jours , jusqu'à une rivière q-u on nomma e la Perdition , parce qu on n'avait pu trouver la route de Goyaz. Plus loin , ils rencontrèrent une autre rivière plus grande; et, au-delà, une troisième à laquelle on doADa le nom de Rio das Areas à cause de son fond sablonneux. Poursuivant toujoun leur route vers l'ouest , ils furent encore arrêtés par une rivière qu'ils nomnîèrent Ri^RicOf ou rivière Riche, à cause de l'or qu'on y trouve.
Buéno , ayant perdu tout espoir de découvrir son trésor dans cette direction , revint sur ses pas sans pouvoir suivie le même chemin, et après un voyage long et pénible, il arriva à la rivière Parannan , où il se crut encore plus loin de son objet , à cause de la trace des bestiaux qull y remarqua et qui y étaient venus , comme il l'apprit après , du Rio- Francisco , pour y trouver un meilleur pâturage.
Au bout de trois ans de recherches infructueuses, Buéno revint à S.-Paulo, ayant perdu une partie de ses g< des maladies et des dîésastres inséparables d'une telle prise.
Après un intervalle de cinquante ans, depuis qu'il avait accompagné son père , et sa probité étant connue du gouvernement, ce dernier l'expédia encore, avec tous les secours nécessaires. Il voyagea , pendant trois mois , à travers un pays inconnu où il n'y avait ni chemins, ni même de sentiers , et entrecoupé par des rivières rapides. Il arriva enfin à un endroit distant de deux lieues de la situation actuelle de la capitale, où il aperçut quelques traces des Portugais. On prit de vieux Indiens de la nation goya , qui fournirent des renseignements sur un lieu peu éloigné où des hommes blancs se trouvaient établis depuis beaucoup d'années. Buéno fut conduit, par ces guides, à l'endroit ou est actuellement situé Varraial de Ferreiro , qu'il reconnut être le wâm» district où il avait été avec son père , et qui
gens par entre-
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ëiait arrosé par cinq ruisseaux , tous coitieaant de l'or. Après avoir fait des préparatifs pour former un établissement, il retourna à S.-^Paulo pour annoncer cette découverte au gouverneur, auquel il remit une certaine quantité d or. Bientôt après , il eut la commission de capitaine ffêor^regente ; et en 1 726 , il retourna à la colonie.
"ï 1726. Son premier soin fut de vivre en paix avec les Goyaz (seule tribu du district), qui avaient donné leur nom à la province ; mais ces naturels n'aimant pas ces nou^ veaux visiteurs, prirent les armes, et se portèrent à l'endroit où est maintenant Xarraial deBarha, Buéno s'empara de quelques femmes, et les guerriers intimidés se dispersèrent et revinrent pour indiquer les endroits les plus riches en or. A celui qui porte actuellement le nom de Ponte do Meio, on trouva un morceau qui, étant purifié, pesait une demi-livre.
Dans l'espace de deux années , un si grand nombre de personnes arrivèrent à Goyaz, quelles manquèrent des provisions nécessaires. Tout était vendu à un prix extraordinaire. Un alqueire de maïz, ou boisseau portugais , coûtait six ou sept oilavas d'or ; et la même mesure de farine de mandioca , dix oltavas. Une vache à lait qu'on 7 amena, fut vendue deux livres pesant d*or; et un cochon vingt-huit 5 on demandait deux oitavas d'or pour une livre de sucre. Tout se vendit dans la même proportion jusqu'à ce qu'on s'adonna un peu à l'agriculture (i).
1726 ( i5 novembre). Fondation de villes. Établissement de la Filla-Réal doSenhorBom-Jézus de Cuiaba dans la province de Mato-Grosso , à un quart de lieue du Rîo- Cuiaba , qui lui donne son nom, à la distance de 96 lieues à l'est de Villa-Bella, sous la latitude de i5» 36^(0 et 8210 23' de longitude de File de Fer. Elle fut établie par Youvidor de la comarca^ Antonio Alvares Lanhas Peixoto et le général de la cité de S.-Paulo (3).
(1) Cor.Braz., liv. VII, Provincîa de Goyaz.
(2) Alcédo place cette ville sous la la t. de i4**> 35'.
(3) En. 1722, le capitaine mor^Jacinto Barboza Lopez , J avait établi une église k ses frais. En 1729, la Cour de Lisbonne nomma César de Mënézës pour gouverner les bandes qui étaient établies près le Eio-Cuiaba, afin de ramasser de Tor, lui donnant les pouvoirs nécessaires pour fonder la ville de Cuiaba. Par une
1^4 DESC&IPTI09 HlSTORIQtre
1728. Fondation du village de S.-Domingos dans la comarca de Serro-Frio, au-dessus du ruisseau d a même nom, dans le pays de Minas-Novas , à l'ouest du Rio-Arrasuahy et à plus de 200 lieues de Bahia (1).
1728. Fondation de la ville {arraial) d'Agua-Suja {^eau salée) dans la comarca de Serro-Frio , située au pied aune colline à la jonction de ce ruisseau avec TArrasuaby , par le 16*^ 36^ de latitude et le 335® 35^ de longitude de 111e de Fer, a huit lieues nord-nord-est de la villa do Fanado. On y compte 96 feux et 760 habitants. La paroisse en renferme 7,600 (2).
1729. Vers cett,e année fut créé l'établissement de l'flrraial de Santa-Cruz dans la province de Goyaz , sous la latitude 17® 54^. Ce lieu, qui renfermait beaucoup d'or, fut découvert par Manocl Dias da Silva , qui y éleva une
loi du 17 septembre 1S18, cette ville fut élevée au rang de dtë avec tous les privilèges et prérogalives qui en dépendent. En 1820, on y transféra La juntada Fazenda et la fonderie d'or de ^lato-Grosso à cause de rinsalubrité de sa situation, les habilans étant sujets aux dissenteries. Toutes les maisons sont construites en taipa, excepté celle du gouverneur, qui est de planches; la plupart des rues sont pavées. Une fontaine établie en 1790, non ioin de la Ponte do Rosario , fournit de l'eau à toute la ville.
Les habitants cultivent la mandioca, le maïs, le coton et la canne à sucre. Les orangers, les ananas et les melons y réussissent bien. Cuiaba est la résidence d'un prélat, évêque in par^ tibus et de deux professeurs.
La position de la ville de Cuïaba fut déterminée, en 1786 , par l'expcdition envoyée par la Cour de Lisbonne et composée des mathématiciens Antonio Pires da Silva Pontes et Francisco Joa^ de Lacerda; des ingénieurs Ricardo Franco d'Almeida Serra et Joakim Jozé Ferreii a , et deux dessinateurs.
Mem. hist., iom. IX, p. U et 12.
Cor. Braz., I, igg.
Bespuesla à la memoria^ elc-, par le marquis de Grimaldi, n«64.
(1) Quelques aventuriers qui avaient trouvé de Tor dans le lit de ce ruisseau, avaient établi une chapelle sur le sommet d'un morne où est situé ce village. La culture du cotonnier et de la canne à sucre y attira des habitants; et par un décret du 35 mars 18 13, S.-Domingos devint chel-lieu de la paroisse qui auparavant dépendait de celle d'Agua-Suja. La population de S.-Domingos est composée d'environ 5o familles.
"Voy. Memorias historicas, tom. VIII, part. 2, p. 170- 3»
(2) Idem, p. 170-3.
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croix avec ^inscription suivante^ vwa elrey de Portugal/ (vive le roi de Portugal) (i).
17 36. Attaque des Indiens Payagoas, L'expédition qui partit de Cuîaba, en lySo, avec plus de 60 arrohas dor, sous la conduite de Xouvidor docteur Antonio Alvez Peixoto , fut attaquée parmi les pantanos ou îles marécageuses, à l'embouchure du Jocoary , pai* une armada de 80 canots de guerre, ayant à bord plus de 800 Indiens Payagoas , et 17 chrétiens seulement échappèrent à la nage. On estima la perte des Indiens à environ 400 combattants.
Une escadrille indienne s*étant avancée jusqu'à Tembouchure de Cuiaba où elle avait fait prisonniers quelques pécheurs, on y expédia un armement de 3o canots de guerre et 5o transports ayant à bord 600 hommes ^ avec deux pièces d'artillerie, et un grand nombre de fusils. Étant arrivés à l'embouchure de rËmbotatiû , ils aperçurent une division Indienne qui s enfuyait. On la poursuivit pendant plusieurs jours jusqu'au-delà du détroit où les eaux du Paraguay sont resserrées entre deux morros ou grands rochers. Là se trouvait toute la flotte qui commença aussitôt lattaque par des cris épouvantables; mais elle fut bientôt foudroyée par l'artillerie et la mousqueterie et forcée de se retirer précipitamment. Les Portugais la poursuivirent jusqu'à Valdeia de javatim , et s'en revinrent après avoir détruit plusieurs canots.
lySo (2 octobre). Fondation de villes. Etablissement de la villa de N. S. do Bom-Successo das Minas- Novas do Arrasuahydans la comarca de Serro-Frio, sur un terrain élevé entre deux ruisseaux qui se réunissent pour verser leurs eaux dans l'Arrasualiy. Elle est située à la distance de 63 lieues nord-est de Marianna , à 60 dans la même
(i) Ce village, chef-lieu d'un bourg, est situé a 3o lieues au ,S.-0. de Meiaponte, sur la route de S.-PauLo, à une petite distance de la rive gauche du Rio-Pary et a environ un mille du morro de Clëmente , qui abonde en or , qu*on ne peut extraire à cause du défaut d'eau : c'est un axiome des mineurs qu'une montagne d'orne vaut rien sans eau. Dans ce district se trouve les Caldas ou sources chaudes , qui forihent la petite rivière Galdas du même nom.
Santa-Cruz possède l'église la plus ancienne delà province. Les habitants élèvent des bestiaux et s'adonnent à l'agriculture.
Mem. hist.y tom. IX, 216.
Cor, Braz., I^ 553.
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direction deSabarâ, à 36 nord-nord-est delà villa do Principe^ et à i35 de Rio do Janeiro sons )a latitude de 17*^ il^ 4.b'" \M. Eschwège), Sëbastiao Leme do Prado et d'autres Paulistas partirent^ en 1727, du Rio-Manso pour chercher le Rio-Piauhy, lequel, d'après le rapport de ceux qui Pavaient découvert , abondait en or et en pierres précieuses. Continuant leur route est-nord-est , ils traversèrent le Rio-Anasuahy et Itamarandiba , et se dirigèrent un peu vers le noid^ ils rencontrèrent le Rio-Fanado , ainsi nom~ me à cause des feuillettes d'or qu on y avait remarquées. Parcourant ses bords au mois de juin de la même année, ils furent arrêtés par un affluent où il y avait de l'or, ce qui fil donner à ce lieu le nom de Bom^Successo, En même tems , d'autres spéculateurs descendirent les bords du Fanado et rencontrèrent les premiers à la barre de Arrasuahy. On fit connaître la découverte de ces nouvelles mines au gouver-> neur de Bahia , qui ordonna une répartition du terrain de Ribeiro Bom-Successo et Fanado. Plusieurs mineurs s'y rendirent. On éleva une chapelle au prince des apôtres, et Varraial fut nommé arraiai de S.-Pédro do Fanado (iV On forma ensuite d'autres établissements, les arraiai oe Itaipdba, de Paiol, de jigua-Suja , situés sur le Rio de S.* Matheus, danslacomarca de Serra-Frio. Dans cette rivière, à l'est de la villa do Principe , le mestre-de-camp Jolko da Silva Guimaraens découvrit une quantité considérable de
Sierres précieuses 5 mais ayant perdu la plus grande partie e ses gens , il se retira à Minas-Novas , où il finit ses jours sans pouvoir indiquer les lieux qui renfermaient ces richesses. Par cette raison , les Minas de S.-Matheus prirent le nom de Minas-Novas de Arrasuahy , d'après le prOi?islko du 4 février 1780. Le capitaine-général de Bahia et gouverneur de l'état du Brésil, Vasco Fernandès César de Ménézès , étant informé de ces faits et des répartitions du terrain , se mit en devoir de placer ce nouveau pays sous sa juridiction 9 et il en nomma commandant le colonel Pedro Léolino Mariz^ en conférant, en même tems, les titres de mestre-de-camp et de colonel à Domingo Dias et Francisco Dias, et à Sébastiao Leme, celui de guarda mor des terres
(1) Mot qui est une corruption de celui de Falhado (ou diminution ) qui fut donné par les mineurs à un«ruisseau où ils trouvaient moins d'or qu'a pom-^uccesso.
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et eaax à miaerai , en récompense de ses déeovLYeries. Une caza d'intendenda fut établie à Arrasuahy , d après un décret dn 22 janvier 1736. Unîuiz dejbra y fut institué par un décret du 2a janvier idio. Cette ville, mieux connue sous le nom de Fanado , possède de six à sept chapelles , et dont Tune pour les noirs» une autre pour les mulâtres. U y a une école de la langue latine. On n'y compte pas^ une seule maison en pierre.
Le territoire de Minas-Novas renferme 27^000 habitants. La comàrca a une rente annuelle de 5oo,ooo reis» Les habitants se livrent aujourd'hui à l'agriculture (i).
lySi. Etablissement de la ville de Meiaponte, située dans la province de Goyaz, district du Rio das Velhas , près le Rio das Aimas , à huit lieues de J'aragua , à 27 lieues k l'est de la capitale , sous la latitude de i5^ 5o^. Le site de ce riliage fut découvert par Manoel Rodrigues Tkomar (2).
1732 Établissement de Yartaial de Agua-Quente, ou eau chaude, dans la province de Goyaz, dictrict de Paran- Ban , sous la latitude de i/^9 25^ à la distance d'une demilieue de la rive orientale du Rio-l^laranhâo ,< et à vingt nordest de Pitar. 11 a pris son nom d^'un lac voisin» grand et profond et dont les eaux sont chaudes et fétides. Manoel Rodrigues fut le premier qui y découvrit de Tor. Ce métal s'y
trouvait en si grande abondance^ que plus de 12,000 person-
(f) Jfîem, hist.f tom. VIII, part. 2, p. 167, 192. Cor. Braz., I, 396, 397. ^eldn cetoutrlige» Bôiu-Successo fut établie dans l'année 1751.
En 1767, iefi Minas-Novàs Furent détachées de là prbvince de Bahia et incorporées avec cultes de Minias-Géraès.
Hilai
des renseignements qui— - , -^
ritoire comprend une population de 60^000 individus répartis sur sept paroisses*
(2) Cette ville possède une église, quatre hermidàSy uA hospice et une école pour enseigner le latki> héi habitants sont agriculteurs et manufacturiers de certaines espèces de drap de laine et de coton ; ils élèvent des bestiaux et une grande quantité de cochons. Les caravanes qui vont de la capitale et de Guiaba à la métropole, k S.-Paulo ou Bahia/ passent par Meiaponte^
Cor. Braz., 1,352.
Mem, hUi.p tom. T3i, 211 , 2i2«
128 OESCRIFFIOir HISTORIQUE
nés y affluèrent en peu de tems. On trouva entr'autres ri* chesses un lingot 'qui pesait 43 livres portugaises {carrateis) de i6 onces, qu'on envoya au roi D. Joao V. Une épidémie, occasionnée par des eaux stagnantes près des bords du Maranbam, enlevait quelquefois 5o individus par jour ; ceux qui échappèrent à ce fléau se retirèrent à l'endroit où est situé YarraiaL actuel (i).
I ySa. Elablissement de Réaide Minas , nommée ensuite S.^Francisco Xavier de Mato-Grosso. Les Paulistas, fixés à Cuiaba, Commencèrent à fréquenter la serra de Mato-Grosso. située vers la partie occidentale du Paraguay, et qui renfermait de l'or {^lavaderos de oro). Antonio Femandhs d*Ahreu s^y établit en 1782 , et donna à l'établissement le nom de Real de Minas , qui fut changé, en 1734, en celui de S.'FranciscO'Xavier de Malo-Grosso. Cette ville communiquait avec celle de Cuiaba, par les rivières Jauru et Paraguay; mais les Paulistas évitaient ce passage en parcourant une route plus directe , par la haute serra où se trouve la vraie source du Rio-Paraguay. Sur le versant de cette montagne, vers le midi, ils découvrirent des échantillons d'excellent or et une mine de diamants (2).'
1734. Fondation de l'arraial de Crixd f ainsi nommée d'après les Indiens qtii habitaient ce lieu) , dans le district et la province de Goyaz, sous la latitude de i4® 42', à environ 10 milles de la rive gauche de la rivière Crixà et 11 lieues de Tezouras. Il y a une église et trois chapelles (3)»
1734. Colonia del Sacramento. Don Miguel de Salado, gouverneur de Buénos-Ayres, adressa* des plaintes à D. Antonio-Pédro Vasconcellos , gouverneur de la Colonia, contre les violences commises par les Portugais dans les estan-cias espagnoles , et vint mettre le siège devant la place qu'il ht battre en brèche ; mais il se contenta de forcer les Portugais à quijter les terrains qu'ils avaient usurpés dans
(i) Cor. Braz, I, 345,
Mem. hist.y tom. IX, 197, 198.
(q) Respuesta a la memoria , etc. , par le marquis de Grimaldi, no65.
(3) Cor. Braz., I, 333.
Mem, hist.yiom IX, 195, 196.
Le pauliste absolu, Doiuingos Rodriguez do Prado, y trouva beaucoup d'or, mais ne parla point de sa découverte.
le voisinage et à empôcber leurs iacursions pour enlever des bestiaux et détruire les établissements espagnols (i).
1734.. Expédition contre les Indiens du Paraguay. En 1733, une flotte de 5o canots fut détruite par les Indiens, dont quelques individus s'échappèrent à Cuiaba. Afin de les châtier , on équipa une escadre de 3o canots de guerre , 70 bateaux de transport y et on confia le coinniandeinent au lieutenant-général Manoel Rodriguez de Carvallio. Vers le milieu d'août 1734, cette flotte entra dans le Paraguay, et après un mois de navigation, le commandant découvrit au point du jour des feux au fond d'une baie qui paraissait d un accès difficile. Il approcha en grand silence jusqu'à portée de fusil. Les Indiens surpris poussèrent un cri horrible auquel les Portugais répondirent par une décharge de 400 fusils qui en tua un grand nombre 5 292 restèrent prisonniers, y compris les blessés et les enfants qui ne purent se sauver dans les bois. Bientôt après on les fit baptiser.
1734* Vers cette année, Fernanda Paès de Barros et son (rère, Arthur Paès , natifs de Sorocaba, pénétrèrent à l'ouest des vastes plaines habitées par la nation paricis et arrivèrent à un ruisseau qui , prenant sa source dans la serra de Chapada de o. - Francisco " Xavier , va se réunir au Rio-Guapore. Ils y trouvèrent de l'or, en 1735 , ainsi que sur les bords de Ja Santa-Anna, du Brumadoetde la Conceiçâo (2).
1735. Fondation de villes. Établissement de Varraial de Trahira sur la rive gauche de la rivière du même nom, et à bïx lieues de son embouchure dans la province de Goyaz, sous la latitude de i4^ i5% à quatre lieues au-delà de Gocal. Cet endroit sain et agréable fut découvert par Antonio de Souza Bastoset Manoel Kodriguès Thomas, qui lui donnèrent le nom d'une espèce de poisson qui abonde dans la rivière voisine de Trahira (3).
1735. Fondation de Varraial de S,^Jozé de Tocantms^
(i) Respuesta, etc., n*>. 21.
(2) Mem, hist., tom. IX, liv. 9> chap, 2.
(5) Celte ville possède une église paroissiale et deux chapelles^ Le terri loire aboude en talc dont on fait des lanternes mornes. Yoy. Cor. Braz , I, 34Ô.
itfe/n. hist,y tom. IX, 19g, 200.
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sur la rive gauche du Rio-Bacalhau ^ et à huit lieues de celai de Tocantins et une et demie de Trahira. Elle est oruée d'une église la plus belle de la province , et de deux chapelles. Il y a une confrérie du Scnhor dos Passos qui a été privilégiée par le pape Clément XIII (i).
1786. Affaires de Mato^Grosso. Le jour de S. Jozé, la flotte de S.-Paulo fut encore attaquée par une flottille indienne considérable , à Caranda. Le combat dura plusieurs heures, et se termina en faveur des Portugais, qui perdiient leur brave commandant , Pedro de Moraès , et Frey AntO' nia Nascentes , franciscain surnommé le Tigre, à cause de sa force musculaire et de sa grande intrépidité.
La même année , on ouvrit un chemin au territoire de Goyaz, par où i^5oo individus arrivèrent aux mines avec beaucoup de chevaux et de mulets. D autres y descendirent par la rivière S.-Lourenço. Une flottille de huit canots de guerre , chacun ayant à bord seize hommes choisis , sous le commandement du lieutenant-général Manoel Hodriguez de CarQalho , arriva à S.-Paulo avec quatre-vingts arrobas d'or , après' avoir dispersé une escadre indienne à l'entrée des Pantanos. Cette nouvelle s'étant répandue parmi les habitants de Cuiaba , presque tous partirent pour les mines de Malo-Grosso, nouvellement découvertes. Le prix d*un nègre était de Soo oitavas à cause du produit de son travail (2).
lySfi. Fondation du petit arraial de S, -Rida , à 10 milles au nord de celui de Cachoeira^ du district de Parannan , de la province de Goyaz (3).
1736. Fondation de l* arraial de S.'Felis de Cantalicio^ dans la province de Goyaz, sous la latitude de i3® 3o', près la rive droite de la rivière du même nom, et à moins de trois milles de Maranhâo (4)*
(i) Cor. Braz.y I, 346.
{1) Cor. Bi*az., I, n**. 6. Provincia de Malo*Grosso.
(3) Cor. Braz., 1,346.
(4) Elle possède une église et deux hermitages. Il y avait au<* trelois un établissement pour raffiner l*or. Les haDitants s'occupent de l'agriculture et des mines. Cet arraial fut premièrement nommé Carlos Marinho, d'après Fauteur de la découverte du she oCi il s'élève. C'est un julsado ou bourg, lequel, depuis 1^54 , renferme la fonderie établie par le général D. Marcos de iNoronba, et qui fut transférée^ en mars 1796, à Varraiul deCa-
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i 786. Établis à ement de ïarraial de Corr^go de Jaragua , dans la province de Goyaz, sous la latitude de ih^ '6o\ Le site fut découvert par quelques noirs (i).
1736. Fondation de l*arraial de Cachoeira {cataracte), près de ia rivière qui lui a donné son nom, à quatre lieues et demie de Tocantins, dans le district de Parannan^ et province de Goyaz (2). La rivière dé Cachoeira fut découverte cette année par Antonio da Sils^a Cordovil (3).
1737. Les Espagnols, voulant prévenir les Incursions que lès Portugais usaient sur leur territoire, envoyèrent une bandé de Paulistas (1733), qui traversa lé Yacui et s'établit sur le bord méridional de cette rivière, à l'endroit où elle prend le nom de Rio- Grande de S, -Pedro ^ afin de commander cette pai'tie du pays. L'année suivante, un certain nombre de familles arrivèrent dans des barques ; et bientôt cet établissement clandestin forma une colonie comptant Ô60 hommes armés qui , sous Vasconcellos , réussirent à repousser les troupes portugaises envoyées contr'eux , sous la conduite du mestre-de-camp Domingo Fernandès. Les hostilités continuèrent jusqu'à ce qu'il fut donné des ordres précis pous les faire cesser conformément au traité de Paris, du 16 mars 1737, d'après lequel les choses devaient demeurer in statu quo dnte bellum. Cependant le gouverneur de Colonia del Sacramento , qui avait envoyé des soldats et de l'artillerie à Rio-Crande de S.-Pédro, resta matire de soixante lieues d'un territoire fertile et abondant en bétail (4).
Le biigaaierD. Miguel de Salcédo, gouverneur et capitainegénéral du Rio de la Flata , écrivit, le 20 décembre, au brigadier D. Joseph de Silva Paès , commandant portugais du Rio-Graridé, pour lengager à évacuer le territoire appartenant à TËspagne, ainsi qiie le Porto de S. -Miguel , ei pour faire suspendre les ouvrages de fortification dans les autres
valchDte, par le général Tristâo da Cunha. Le territoire appartient à Tévêquc de Para.
Cor. Braz , I> 346.
Ment, hist y tom. IX» 192 > 101.
(i) Mem. hist.y tom. IX, au.
(a) Cor. Braz., I, 346.
(3) Mem. hist,, iùtn. IX, p. 200.
(4) Lastarria, ni«itiuscfit,àrt. 74,
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points, le rendant responsable de tous les dommages et pertes qui pourraient en résulter (i).
1737. Cessation des hostilités entre les Espagnols et les Portugais, Les hostilités cessèrent , et les prisonniers faits de part et d'autre furent mis en liberté. La perte des Espagnols en tués, blessés et déserteurs excédait 2,800 hommes 5 celle des Portugais était bien moins considérable ; mais ils avaient éprouvé une grande destruction de propriétés 5 248 maisons de campagne avaient été détruites, et toutes les chapelles , les potteries , moulins à vent et fours à chaux du pays , ainsi que les fermes , jardins et plantations avaient été ravagés ^ il en avait été de même de plusieurs plantations de vigne , contenant pi es de ioo>ooo ceps. On avait pris plu^ de 1^,000 bétes de somme, 87,000 têtes de gros bétail et 28,000 moutons» Même avant le bombardement de Colonia , la perte des propriétés était évaluée à plus d'un million 201,000 cruzaclos.
La France, profitant de l'hostilité de Pliilippe V contre le Portugal , proposa à la Cour d'Espagne le partage des possessions portugaises, en lui accordant le Portugal et les îles, et s'emparant elle-même des possessions brésiliennes (2).
A cette époque , le ministre portugais, D. Luis da Cunha, engagea le roi de Portugal à établir sa Cour au Brésil, et à prendre le titre d'empereur d'Occident. « Le Portugal , » dit-il, « n'est qu'une langue de terre, dont le tiers de la surface n est pas cultivé, quoique susceptible de l'être; un autre tiers appartient à J'église , et l'autic ne produit pas assez de bled pour la consommation des habitants. Le Portugal se* rait protégé contre l'Espagne par les autres puissances européennes , et l'Espagne elle-même ne chercherait pas à s'en emparer dans la crainte de perdre les provinces de la Plata et du Paraguay. » 11 proposait comme ligne de démarcation l'Oyapoc et la Plata au nord et au sud, et dans l'intérieur le Paraguay jusqu'au lac Xarayes, d'où on tracerait une ligne vers l'ouest de plus de 100 lieues iasqu'à la Madeira (3).
1737. Santissima Trinidade de Mato-Grosso. La décou-
(i) Respuesta, etc., appendice, t. 2.
(2) Walpole Paper Si manusc. cités par M. South ey.
(3) History oJBrazily par M. Southey; chap. 36.
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verte des raines de Cuiaba poussa divers aventuriers à la recherche d'autres contrées, dans Tespoir d'y trouver les mêmes richesses. Après les découvertes faites par les deux frères Paès, du pays de Mato-Grosso, plusieurs individus de Yilla- Réal de Bom-Jësus vinrent s'y établir , et encouragés par le père Manoel de Araujo, ils élevèrent un temple, en '1787, dans an lieu appelé Chapada de Bnimado, alors occupé par les Indiens (1).
1787 ou 1739. Découverte des riches mines du district de farraial d'Anta (2) , dans la province de Goyaz, sous la latitude de 16® i^' ; établissement de VarraiaL du même nom et de la paroisse de Bom-^Jésus dans le district de Goyaz. Ces mines ( Lavras Mineraes ) furent découvertes par F. Calhamares à l'endroit nommé Anta^ où fut établie une chapelle dédiée au S. -Bom- Jésus par les habitants de cet endroit , à douze lieues de distance de Féglise de Santa-Anna de Villa-Boa de Goyaz. Cette chapelle fut convertie en église paroissiale par un prox^is'ko du 5 mai i75i , et l'administration en fut confiée au révérend évéque Manoel Marques. On compte dans son territoire environ 3oo feux et 2^400 personnes adultes.
Cette paroisse est située entre deux ruisseaux qui se réunissent pour se jeter dans le Vermelho. L'or y abonde et e^t d'une excellente qualité, particulièrement à S.José, dans les montagnes voisines 5 mais les habitants en ont abandonné la recherche , ce qui a occasionné la décadence de cet établissement.
A la distance d'une lieue de cet arraial, il y a une riche
(i) En 1742 , par un provisào du 3o mai, on érigea ce pays eu district paroissial, sous le nom de Capellania Curada et sous la direction du P. José Oias dos Santos , qui accompagna les habitants des nouvelles mines, en 1735. Population de la paroisse avant l'année 1807, 7,000 habitants.
Memorias historicas do Rio de Janeiro , tom. IV, p. 209.
D'aprèi les annales manuscrites de Malo-Grosso> Joâo deSouza de AzcvëdOjdans son traité des limites de cette province (m&mon'a da Freguezia de Cuiaba) attribue la découverte de ce district k Antonio Fernandès de Abreu, qui , en qualité de sergento mor^ fut envoyé avec Fernando Paès de Barros , par le brigadier régent {brigadciro régente) pour vérifier la découverte annoncée.
^2) On suppose que le nom èiAiita a été donné k ce lieu parce gu on y aura tué un animal de ce nom.
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mine nommée Taveira, dérouverte dans l'année 176:25 mais qu'il est difficile d'exploiter à cause de sa profondeurde trente palmes et de la nécessité d'en faire écouler les eaux qui y sont ramassées. Avant la dernière révolution, il y avait dans cet arraial une compagnie de cavalerie , une de milice et une autre d'infanterie (1).
1738. Occupation de Vile de Fernam de Noronha par les agents de la Compagnie française des Indes orientales^ Cette île. qui a environ vingt milles de circonférence, est située à près de soixante-dix lieues de la côte de Brésil. Vingtcinq Français s'en emparèrent au nom de ladite Compagnie j mais ils furent forcés de se rendre à des troupes en- Toyées contr'eux par le nouveau gouverneur de Pernauibuco (2).
1788. Etablissement de V arraial de PontalAdJi^ la province de Goyaz , district de Nova-Beira , sous la latitude de 1 1^ 3o% à 120 lieues au nord delà capitale et 1:1 de Varraial do Carmo. Pontal fut découvert par Antonio Sanckes, qui lui donna ce nom n cause du coude qu'y fait le Rio-Tocantins , qui coule à la distance de quatre lieues. Ce passage est connu sous le nom de Porto-Réal (3).
(1) Mem. hist.y tora. V, 81-82.
Cor. Braz., I, o54* Selon cet ouvrage, Anta fut fondée en 171/9.
(q) En 1602, un facteur portugais s'y établit avec i4 noirs esclaves des deux f^exes. 11 y trouva des bœufs sauvages^ des cochons, des chèvres et des pigeons en grande quantité. Vers i63o, celle île fut prise par les Hollandais, qui Tabandonnèrcnt quelques anne'es après à cause des rats qui Tinfestaient. Depuis cette époque, elle a servi de lieu d'exil aux condamnés de Pernanibuco.
De Laet. Ulloa, liv. IV, ch. 5i2.
Cooks' 2d. Yoy. liv. IV, ch. 10.
KosterSf Trai^elsy p. Sq.
(5) Pontal possède une église paroissiale. Les habitants cultivent la mandioca , le maïs , le colon et desJégumes; le pays abonde en fruits.
Mem, hist.f tom IX , 2o3.
A la distance de trois lieues au nord de Pontal se trouve Valdéa Mantanca.
JJ arraial Nova de Poito-Réal est situe au passage entre Pontal et Carmo où la rivière Tocantins a plus de. 5oo traças à la plus grande élévation de ses eaux et 374 ^ leur plus grand abaissement.
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1739. htablissement de Pailla-Boa de Goias ou Gqyaz. Un ordre, royal du 11 février 1786, ordonna la création de la villa de Goias , capitale de la province da même nom , ce qui fut exécute parle gouverneur deS.-Paulo, D. Luis de Mascarenhas, Condé deSarzédas , le 2.5 juillet 1739, lequel lui donna le titre de Boa ou belle. Elle est située sous la latitude méridionale de i6<* 10' comptés de l'île de Fer (1).
1739. Fondation dtVarraial deNalividade^ sous la latitude de 1 10.22^^ près de la petite rivière deS.-Antonio et dans le voisinage du Mono dos Olhos d'Agua (ainsi nommée à cause de plusieurs sources d'eau), dans le district de Tocantins, province de Goyaz, à sixmillesduRiodeManoel Alvez du sud , et près de dix de la rivière des Tucantins (2).
1740. Le 20 décembre , la flotte du conimodore Anson mouilla dans la rade de l'île de Santa-Catharina.
1740. Découverte de la rivière Urazicoara , affluent du Rio-Négro, par Francisco-Xavier de Andrade , qui y fit un voyage de deux mois (3).
(1) Selon les observations des pères Diogo Soarès et Doraiagos Chapaci, jësuiles et habiles mathématiciens. La Corogrqfia Brazilica donne lô*' 5o' pour la latitude de cette ville.
Par une loi du 17 septembre 1818, celte capitale fut élevée au rang de cité avec toutes les libertés et privilèges des autres cités du royaume de Portugal. Elle est située dans une plaine presqu*au centre du Brésil, sur les bords du Verraelhoqui la divise en deux parties inégales, lesquelles communiquent par le moyen de tiois pon^s. Elle possède une église , six chapelles, un palais pour le gouverneur, xxn^vadXsou. ae y\\\^{eàsa'aacamara), un échiquier {casa da contadoria) et une fonderie d'or {casa da Jundtç'àO do ouro), un fort, un tribunal, une fontaine et une promenade publique. C'est la résidence du gouverneur et d'un prélat qtii est évêque in partibus.
Cor. Braz., I, 333, 4-
Mem. hist. , tom. IX, liv. 9, chap. 3, p. i52-3, art. Goyaz. Villa-Boa a une population de 700 familles.
(2) Il y a une église et trois chapelles. Les habitants cultivent la canne k sucre, le cotonnier, le tabac, le maïs, la mandioca et des légumes; les oranges et les citrons y sont excellents. Le site de ce village fut premièrement reconnu par Manoel Rodriguès de Araujo.
Cor. Braz., I, 341.
Mem. hist., tom. IX, 202.
(3) Diana da viagem, etc., manuscrit.
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1740. Défaite des Indiens de 3Iai<hGrosso, "Les Indiens de Malo-Gros>o furent encore repousses à rerobouchare du Tacoary parla flotte de S.-Pàulo, commandée par Géronimo Gonzalvez , qui lapporta à Mato-Grosso un grand nombre de lances prises sur les naturels, tués dans le combat. Il perdit néanmoins dans cette affaire quatre canots cliargés d'esclaves et de marchandises. Bientôt après l'arrivée de Gonzalvez, quelques Indiens Boioros apportèrent la nouvelle que des jésuites espagnols venaient de s'établir près des sources du Paraguay, pour réduire les Guarapores. Les Portugais prirent des mesures pour leur expulsion ; mais l'inconstance de ces nouveaux prosélites les avait déjà décidés à retourner à leurs aldéas de la province de Santa-Cruz de la Serra.
I "jl^o^KtahUssemenl de villages, Etablissement de Varraial de Calvalcante (ainsi nommé d'après l'un des principaux habitants) dans la province de Goyaz et le district de Paranna, près du Rio das Aimas, à dix-neuf lieues de morro de CLapéo^ par Domingos Pirts ^ qui y trouva beaucoup d'or j mais la mine était profonde et difficile à travailler (i}.
Arraias. Cet arrcial fut établi en 1 740^ sous la latitude de 12® 4^^, à quinze lieues nord-est de Calvalcante et à 19' de Conceiçao , près de la source de la rivière de son nom, dans le district de Paranna et la province de Goyaz. Elle a une église paroissiale (2).
1 74o. Établissement de Valdéa de Pédra-Branca sur la serra du même nom , au milieu des bois , dans la comarca et la province de Bahia , à cinq lieues ouest-sud-ouest de Varraial de Ginipapo (3).
(i) Il y a une église et deux hermidas et uneraffîDerie d'or qui y a été transférée de S.-Felis. Le terrain est feiiile el bien arrosé. Les habitants élèvent des bestiaux et cultivent la mandioca, le coton et le bled.
Mem. hist.y tom. IX, 207-208.
Cor. Braz., I, 347-
(2) Cor. Braz., I, 348.
Mem, hist.y IX, 206.
On y trouva beaucoup d'or les premières années de sa création. Les habitants ont formé des compagnies de cavalerie, d'infanterie et de milice.
(3) Elle fut créée pour la demeure de deux peuplades indien-
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1 74 1 . Voyage, de Nicolas Horstman^ allant à la recherche du lac Parima ou Doré et de la ville del Dorado. Le voyagear, parti de la Guiane hollandaise, remonta par la rivière Ëssequebo et entra dans celle de Branco. S'abandonnant à son courant , il descendit jusqu'au Rio-Négro d'où il passa à la ville de Canuto. L'intendant du Rio-Nëgro s^y rendit, en 1773, etHorstman lui exprima le regret d'avoir fait inutilement cette entreprise (i).
1741* Etablissement de villages. Etablissement de Varraial de Pilardams un pays montagneux du district et de la province de Goyaz , nommé premièrement Paptih.a d après une plante de ce nom qui croissait dans les environs. Quoique manquant d'eau pour le lavage de i'or , on y a trouvé plus de ïoo arrobas de ce métal. La découverte du Mono qui renferme cet or^ fut faite fortuitement par Joâo Godoy Pin ta da Silveira (2).
1741. Établissement du village de Conceicâo dans la province de Goyaz, sous la latitude de 12® 26', à soixantequinze lieues de Natividade. Il porte aussi le nom de Barra da Palma à cause de son voisinage de l'embouchure de la rivière (3).
1741. Fondation de l'aldéa de Rio das Pédras dans la province de Goyaz, sur la rive septentrionale de la petite rivière du même nom, par le colonel Antonio Pires de Campos, qui y établit une horde de Bôrôrôs deCuiaba^ces dar-
nes, dont Tune était des Gayrihys. Les maisons sont en bois et couvertes de feuilles de palmier. L'église est bâtie en adobe et couverte eu tuiles.
Cor. Braz., II, 129.
(i) Diario da viagem , eic, manuscrit.
(2) Le temple paroissial de Pilar, établi sur ce site, donna son nom à Varraial et k la paroisse. Il est situé sous la lat. de 14*^ ]5'; et a trois chapelles et une fontaine.
Mem. hist., tom, IX, 196 et 197.
Cor. Braz. y I, 335.
(5) Mem. hist,^ tom. IX, p. 206.
Ce village, autrefois florissant, était tombé en décadence, lorsqu'il fut rétabli par les décrets du 18 mars 1809 et du q5 juin
niers furent transportés , en 1811 , anprcsidio deNova^Beira, par le général Fernando Delgado (i)«
1742. Expédition de Manoel Félix de Lima , natif de Portugal y compagnon d'Antonio Fernandez d'Abrea. Cet individu avait échappé à la famine^ et n ayant pu s'ennchir à Varraial de S. -Francisco- Xavier, il résolut de tenter fortune en descendant les rivières. 11 prépara, à ses frais, une expédition composée de cinquante personnes , qu'il embarqua dans deux canots sur le Sarare. Us descendirent jusqua la jonction du Guapore, où ils construisirent deux autres canots et se munirent de provisions. Après avoir navigué dix jours , ils débarquèrent à l'entrée d'une rivière où ils reconnurent les traces d'un campement 5 c^était celui à^ Antonio dAlmeida Moraes qui était parti de l'^zrraial , six mois auparavant, pour prendre des Indiens et chercher des mines. Ils y campèrent aussi, et rencontrèrent Almeida qui, d'après des renseignements fournis par un vieux Indien qui parlait la langue tupi , les avertit du danger qu'il y aurait à descendre la rivière à cause des naturels qui occupaient ses bords , et qui étaient très-nombreux et très-guerriers. Almeida, profitant des conseils de ce vieux Indien, était décidé à remonter un affluent du Guapore, dont les habitants plus doux se trouvaient en guerre avec des peuplades formidables. Malgré ces renseignements , Manoel Félix résolut de descendre le Guapore et fut abandonné de quatorze de ^e'à hommes , qui le quittèrent pour se joindre à Almeida. Manoel Félix descendit le Guapore jusqu'à la réduction de S. -Miguel, et ensuite le Madeira et l'Amazone jusqu à la ville de Para. On avait déjà reconnu le Madeira, mais Manoel fut le premier qui indiqua la communication par eau entre Mato-Grosso et Para (2).
1743. Expédition contre les Indiens Payagoas, Les Indiens ayant encore tué quelques pêcheurs , près la ville de Cuiaba, Vouvidor Joam Gonsalvès proposa à la junte du Sénat et des principaux personnages ae la ville de faire la
(i) Mem. hisL, IX, 222.
(2) History of Brazil, par M. Southcy, cH. 37. Cet auteur donne des détails intëressants sur cette expédition, d'après deux manuscrits, dont Tun est de Manoel Félix lui-même.
paix a^iec les Indiens Guaycurus, Cetie proposition fut acceptée, et il expédia une escadre de six canots de guerre et $ix de transport , sous le commandement du capitaine An^ tonio de Madeiros , ayant à bord une quantité considérable d^ articles recherchés parles Indiens, pour leur être présentés et donnés en échange pour des chevaux. Par le moyen des interprètes et des otages, une négociation eut lieu avec le chef indien , dont le principal objet était de mettre fin aux hostilités des Payagoas.
Le lendeiuain, un nombre considérable de Portugais dé- ]>arquèrent sans armes pour trafiquer avec les Indiens, qui en tuèrent cinquante. Ce massacre ôta tout espoir d'une négociation amicale.
Les Espagnols, alarmés de l'approche des Portugais de TUbay et du Mamore , établirent leurs missions sur la rive droite du Guapore. En même tems, un parti de gens qui avaient quitté Mato-Grosso pour dettes , s*établirent dans une lie du Guapore, nommée Ilha-Grande, quia environ quarante milles de longueur^ et y subsistèrent par le pillage des villages indiens du voisinage.
1744* L^année suivante^ les Indiens furent vaincus par la flotte des Paulistas, qui ne perdit qu'un seul nègre. Malgré cette défaite , les Indiens remontèrent hardiment le Paraguay jusqu'au passage qui mène de Cuiaba à Mato- Grosso,' et aébarquant près de l'établissement de Joam d'Oliveira, mirent le feu à sa maison et tuèrent plusieurs individus (i).
Le capitaine Joâo de Souza descendit TArinos , le Tapajoz et l'Amazone jusqu'à Para , et revint, la même année, parle Madeira avec des marchandises européennes. D'autres trafiquants prirent ensuite la même route.
La communication entre les fleuves de l'Orinoco et des Amazones par le Rio-Négro , fut découverte par des Portugais. Francisco'Xavier de Moraès , accompagné de plusieurs de ses compatriotes, entra dans la rivière de Caciquiari , qui communique avec le Rio-Négro (2).
(1) Cor. Braz.^ u^ 6. Provincia de Mato-Grosso.
{2) Voy. Voyage de la Condaniine , p. xi6.
Berredo , Anneas^ etc., liv. X , 728.
P après une lettre du i4 juin 1749» écrite par le père Beuto da
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irf44ou 1745. Décous^erte du pays de Campo-Aiègre dans le district de Paraliyba-Nova, province du Rio de Janeiro. Simaô da Cunha Gayo n'ayant pas prospéré dans la capitania de S.-Paulo, où il était colonel, se rendit à Minas- Géraès, dans Tespoir d'y rétablir ses affaires et dans l'intention de se fixer près du lac Ajurù-Oca (1). Âpres avoir pris quelques informations des habitants , il forma le dessein (qu'il tint secret) d'aller à la découverte de lor et des pierres précieuses , et obtint à cet effet une licence du général de S.-Paulo , D. Luiz de Mascarenbas (2) avec permission de faire la conquête du pays. Après avoir franchi un grand nombre de forets et de rivières, il parvint sur les bords de la Parahyba vers le commencement de l'année lyJfi (3). De chaque côté de cette rivière , s'étendaient de riches et vastes plaines, qui parurent convenables pour y former un établissement, auquel on donna le nom de Campo-Àlègre, Le P. Felipe Tcixeira P/n/o, qui accompagnait cette expédition , fonda la chapelle de N. S. d'Ajuiû-Ocasur les connus de la capitainerie de Minas-Géraès et de Rio de Janeiro , en vertu aune provision (provis'ko) du 12 mai 17^7 (4)«
17/1 5. Les mines du àistnctd'Arinos furent découvertes par le mestre-de-camp Antonio d*Almeida Falcao et ses nls, tous habitants de Mato-Grosso^ mais l'année suivante, lorsque plusieurs, individus de cette province et de Cuiaba
Fonseca, jésuite et procureur-général de la province de Rio-Négro, il paraît que dès Tannée 1739, on avait connaissance de la communication des eaux du Rio-]Négro avec celles de l'Orinoco, et qu'on savait que la première rivière coulait de l'ouest a l'est presque parallèlement au Rio des Amatones.
Voy. Mem, hist.j tora. IX, p. iïS, note 45.
(i) Dans un lieu appelé Casa de Papagaio, ou maison du perroquet.
(a) II entra en fonctions en 1739 et en sortit en 174^-
(3) Une ordonnance du 9 avril 1745 interdit l'usage de la route conduisant des mines d'AjuruOca à Rio de Janeiro et à la côte, et qui avait été ouverte par Antonio Gouzalves de Carvalho et ses compagnons. Un avizo du 22 janvier 1766 rappela de nouveau l'ordonnance de la loi du 27 octobre 1733, prohibant l'ouverture de nouvelles picadas; mais une céduie royale du 4 décembre 1816, dans le but de favoriser la culture des terres, le commerce intérieur et la navigation, leva cette intecdiction , et autorisa louverture d^un grand nombre de routes.
(4) Memorias historicas do Rio de Janeiro > tom. Y , p. 07, Sg.
y travaillèrent, Tor disparut subitement , et ifs se retirèrent (i).
1745, Création de villes et de villages. Le village deMa^ rianna devient ville (2).
l'jlfi. Établissement de Varraial de Santa-Luzia dans la province de Goyaz , à neuf lieues au-delà de Montes-GIa~ ros, sous la latitude de iS*'. Ce lieu qui fut découvert par Antonio Buéno de Azéoédo, est à la distance de deux lieues de la route de Paracatu, presquà une égale distance du Rio de Fontralta et S.-6artholomeu, et vingt lieues estsud-est de Meiaponte. Sa position est saine et abonde en eau (3).
1746. Etablissement de Varraial do Carmo, sous la latitude de 10^56^, dans la province de Goyaz, district des Tocantins. Ce site fut découvert par ManoeldeSouzaFerreira, et se trouve à la distance de vingt-six lieues de Porto -Real do Ponul (4).
(i) Mem, hist,, tora. IX, p. I25, note ^5.
{1) Les maisons sont propres et les rues larges. £Ile est la résidence de Tévêque de Minas-Géraès , et possède une cathédrale non achevée, deux couvents et un séminaire théologique. Populatiooy environ 4^800. Gette ville est a 598 toises au-dessus du niveau de la mer.
Eschwege jauni. , vol. I, p. 37.
Voy. Travels in Brazily par MM. Spix et Martius, book IV, ch. 3.
(3) Les habitants font de bon fromage et d'excellentes marmelades; ils élèvent des bestiaux qui constituent leur principale ricbesse. Santa -Luzia possède une église dont elle a emprunté le nom. G'estle chef-lieu d'un julgado ou bourg qui a deux compagnies de cavalerie , deux d'artillerie et une de Henriques ou noirs.
Mem- hist., tom. IX, 2 15, 214.
Cor. Braz. 1 , 353
Le territoire de Santa>Luzia renferme plus de 4^0 feux ou environ 4>ooo adultes. Par un provisÂo du 8 février 1757, cette paroisse entra dans la classe des éslises curiales sous la direction du P. Géronimo Moreira de Carvalho.
(4) Elle possède une église et une chapelle. Les habitants sont mineurs et cultivateurs.
Mem. hist, y tom. IX, p. 2o3.
Cor. Braz., I, 34^* D'après cet ouvrage, Carmo fut établi en
Varraial de la Chapada da Natividade , situé a i5 lieaes de distance, est aujourd'hui très-florissant.
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1747* Découverte par Joâo de Souza e Azévédo d'une communication entre les rivières Sumidouro , ajffluent de VArinos , et la Sypotuèa affluent du ParagM^, S'embarquant sur la Cuiaba , Azévédo descendit cette rivière jusqu'au Paraguay, quil remonta jusqu'à l'entrée de la Sypotuba et suivit son cours vers sa source ^ de là , il transportai ses canots au Sumidouro , et passa par son canal dans celui de l'Arinos et ensuite dans la rivière deTapajoz^ et retourna, par la même route , à Mato-Gros.^iO avec ses canots charge de marcliandises* La navigation de cette dernière esd: interrompue par des chutes et des rapides. C'est pourquoi «m préfère la route par leMadeira^ quoique plus longue de deux cents lieues. Les bateaux portant d'un à deux cents arrobas, peuvent naviguer jusqu à Viila-Bella (1).
1747. Mines. On découvrit d'autres mines nomm^ de Santa-Jzaèel , près les sources du Rio-Arinos , qui furent aussi abandonnées à cause de leur pauvreté et des hostilités des naturels (2].
1 7 4 7-60 (3) . Fondation de villes. Établissement de la ville de S,'Pédro dans la province de Rio-Grande do Sul , à deux lieues de la barre du Rio-Grande ^ sous la latitude de ZuP 58^ 36'^ et 326» 5b' 20^' de longitude de l'île de Fer (4).
(i) Ma'wes* travels , 4i6.
Hisiory of Braûl , par M. Southey ^ ch. 57 , où il cite Almeida Serra. Patriota , tom. II.
(2) Mem. hist., tom. IX, p. laS, note 45.
(5) Selon Pizarro ë Araujo, S.-Pédro fut établie en vertu de Tordre royal du 17 juillet 1745. Yoy. tom. IV, p. 49-
(4) Celte \ille , d'abord commencée à un endroit nommé EstreitOy ou détroit, a une lieue sud-ouest, fut transférée dans sa situation actuelle, par Gomez Freyred'Andrade; elle fut ia capitale de la province jusqu'en 1765. Les maisons sont mal construites, les rues remplies d'un sable fin qui, p^^ndant les grands vents, ^e mêle avec tous les aliments ; la chaleur y est souvent insupportable. S.-Pédro posbëde une église dédiée à l'apôtre dont elle porte le nom , et deux ordres de femmes de S.-rrancisco et de Carmo. Cette ville n'ayant pas été établie conformément k l'ordre royal de 1774> fut rétablie, par un décret du 16 décembre 1812, sous la direction de ïouvidor Antonio Monteiro da Rocha, Par un autre décret, du i5 mai 1816, on y envoya un juiz de fora. Sa juridiction comprend environ lo^ooo habitants.
Varrmtal de S.-José d^Pl Bel, situé sur le bord orientid de la
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1748 (le 17 mars). Sa majesté ayant résolu de créer deux gouvernements , dont l'un à Minas de Groias, Vautre à Cuiaba , et considérant comme nécessaire de conserver à S.-Paulo un gouverneur avec le titre de capitaine-général, rappela à la Cour D. Luis de Mascarenhas, qui gouvernait alors cette capitainerie , par une lettre du secrétaire d'État, Marcos Antonio d'Azévédo Coutinho^ datée du 17 mai 174B. Par un ordre du 9 des mêmes mois et année, S. M* confia l'administration de ces deux gouvernements-à Gotnez Freire d'Ândrade, qui prit possession de la capitainerie Paulopolisana , dont la cité fut appelée Forniosa sen Dote , par la raison du manque de commerce 5 de là , il passa à la capitale de Rio à Teftet d'exécuter les ordres du 3 octobre ijdg et du 9 mai 1747 , concernant le choix dusite pour la construction d'une nouvelle cathédrale , et il y posa la première perre de ce majestueux édifice, le 20 janvier 1 749. Ensuite, il se rendit à Goias et passa le Rio-Ciaro à soixante lieues de distance, pour ratifier le nouveau contrat relativement à quarante lieues de terre minérale ( demarcacko dianiantina) accordées aux contracteurs Joakim Caldeira Brant et Felis Basto Caldeira Brant.
1749. Expédition portugaise de cent personnes , envoyée dePara à M ato- Grosso, ajîn de protéger la navigation des rivières. Cette expédition , après avoir remonté le Madeira pendant trois semaines , fut attaquée par les Muras , qui furent repoussés; mais qui renouvelèrent ensuite leurs hostilités et obligèrent les Portugais de se retirer dans une île, afin de construire des canots plus légers que ceux qu'ils possédaient et qu'ils renvoyèrent à la missionla plus proche pour attendre leur retour. Pendant cette opération , ils furent abondamment pourvus de poisson et de tortues. Us ont fourni les renseignements suivants sur le Madtira. Près de son embouchure, cette rivière traverse un pays plat qui est inondé pendant la saison des pluies, et c^nséquemmeut trèsmalsain. Dans Vatdéa dos Abacaxis, où le jésuite F. Joam de S.*-Payo avait réuni mille Indiens , plus des deux tiers
rivière y sert de port a cette ville. En i8i4> 335 navires {embar^ cocons) en partirent chargés de hied, de fromage , de* cuirs, de suif y de viande salée , etc.
Voy* Mfm. hisi.f tom. IX , cbap. 5.
Cor. Braz.^ tom. I; p. 1^8 ec i49'
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furent enlevés par la maladie. Un autre fléau est celui des insectes , dont les piqûres sont insupportables. Une partie du pays parcouru par Texpédiiion se nomme CurU" panutaba ou terre des Mousquites. Plus haut où le terrain s'élève, le pays e.>tà la fois sain et pittoresque. Un des î^filuents les plus considérables du Madeira est le Jamary^ qui prend sa source dans la serra dos Parecis. Il est le plus connu de toutes les rivières de Para , étant très-fréquenté u cause de la culture du cacao. On voit , près de son entrée, le reste d'un établissement nommé Trocano. La première chute est au pied de la Cordillère , où il y a un portage d'un tiers de mille. Trois lieues plus haut où la rivière a une largeur de près d'un demi-mille^ il y a une chute de cent pieds d'élévation. Le portage est escarpé, et s'étend environ à trois quarts de mille. Les jointures des canots furent si ouvertes par le transport dans cet espace > qu'il fallut trois jours pour les réparer j pour cet objet, on employait au lieu de chanvre, l'écorce intérïeixre du jacipocayas^ et le suc du. ciimaa en gui^e de goudron. Le passage le long d'autres chutes é(ait encore plus difficile^ et au cinquième , où il en existe un d'un mille de longueur , il fallut quatre jours pour le franchir. Il y a une succession de chutes et de rapides jusqu'auprès de la jonction du Bène. Cette rivière a ooo bracas de largeur. Ses eaux comme celles du Mamore sont troubles. AfiD de les rendre potables et les clarifier , les navigateurs y mêlent de Talun. Au-dessus de la jonction du Bène, il y a sept autres chutes ou rapides, en tout dix-neuf. Au-delà de la dernière, rexpédition arriva au premier Pantanal, où les eaux, à cause uie leur expamion, semblaient être stagnantes. Jusqu'à l'entrée du Mamore; cette rivière avait 5oo bracas de largeur et 7 de profondeur. Celle de Guapore est de trois pieds ; mais elle a plus de largeur et ses eaux sont claires. L'expédition s'arrêta à la Réduction espapagnole de Santa-Rosa ^ sous la direction du père Athanasio, qui l'accueillit avec amitié. Cet établissement contenait alors 5oo personnes , dont i5o en état de porter les armes. La flottille continua sa route le long du Guapore qui traverse un pays plat. Les eaux commençaient à s'élever , et les poissons s'étant retirés dans les lacs et les pantanaes et le gibier dans les terrains élevés , les Portugais qui n'avaient plus de- provisions , furent obligés de s'arrêter à la mission de S.-Miguel, située sur la rive droite du Guapore, où le père Gaspard leur en fournit pour leurs besoins. Cet
établissement était alors si florissant que 800 des habitants étaient capables de porter les armes. Il possédait de vastes plantations de riz et de maïi, ainsi qu^une grande quantité de bestiaux et de volailles. Le prix d'une poule était de deux aiguilles. L'expédition continua sa navigation a Ilha- Grande, ou les eaux étaient «tellement grossies, qu'elle ne trouva plus d'endroit pour préparer sa nourriture et.se reposer pendant la nuit. Les Indiens tombèrent malades. Le jour de l'arrivée à l'île, le sergent mourut d'une fièvre, et un noir envoyé à la ebassefut dévoré par un jaguar. Pour comble de malheur , quinze des Indiens s'échappèrent dans an canot (i). Heureusement on trouva du maïs et des guides jusqu'à La rivière Sarare^ mais une semaine après, l'expédition n'avait plus que demi-ration, et la crue des eaux était si grande, que ni la pèche ni la chasse n'offraient aucun secours. D'après l'avis des guides , on expédia les plus légers canots, pour chercher des provisions, aux établissements les plus proches , et ils revinrent après dix jours , chargés de maïs , de riz , de fèves et de fruits , fournis par la plantation de Cbaves , l'un des compagnons de Manoel Félix , et qui s'était établi avec d'autres fermiers sur un sol fertile à l'abri des inondations. L'expédition gagna cet établissement où elle resca^ deux jours , et continuant sa route quelques lieues après, elle parvint auSarare. Cette rivière, à son entrée, a 200 èrazasde largeur. La navigation en est obstruée par de nombreuses îles^ par les arbres qui y tombent et par la plante nommée accapis qui y croît. Au bout de trois ]ours , on arriva au poste de Pescaria , après un voyage de neuf mois. Le retour peut s'effectuer en quarante^quatre jours.
La communication étant ainsi ouverte par le Guapore et le Aiadeira , entre Para et Mato-Grosso , on trouva qu'on pourrait fournir, à cejdemier endroit, des marchandises à meilleur marché de Para que de Rio , et que le voyage était moins périlleux que celui de'S.-Paulo à cause des hostilités des Guaycurus et des Payaguas (a).
1749. Ligne de missions. Vers cette époque, une ligne de missions s'étendait du Brésil et dq pays voisin de
(i) Us retournèrent k leur établissement ou aldéa situé sur le Xingu.
{^) Corografia Brazilica^li, 0.^2* History ofBradl^ par M. Sottlhey, ch. 37.
II. lO
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Quito jusqu'à Para. Les missioDS de rOrinoco communiquaient avec celles du Rio-JNégro et de TOrellana, et les rapports entre les établissements de Moxo et de Hadeira ne firent interrompus que par des considérations politiques. Entre ces premiers et Chiquito il existait une chaîne de communication , qui confinait aux, prédications du Paraguay , d'où les jésuites envoyaient des missionnaires dans le pays de Chaco et parmi les peuplades de ces plaines immenses situées au sud et à l'ouest de Buénos-Âyres.
1749* Création de villages. Établissement de Varraial de bocal dans la province de Goyaz, à quatre lieues d'Agua- Quente , et qui fut ainsi nommé à cause de la grande quantité de cocotiers qui y croissaient près d'un petit affluent du Maranbam* Ce site fut découvert par Diogo de Gouvea Osorio, ou par le colonel Félis Caetano , qui possédait une exploitation minérale dans le voisinage de Seté-Ranchos. On y trouva d'abord beaucoup d'or (i).
1760. Le mariage de Ferdinand VI avec l'infante portugaise , dona Maria Barbara , amena un traité de limites qui annula tous les traités antérieurs , ainsi que la J^ulle d^Alexandre. Colonia fut rendue à l'Espagne, et la partie du territoire à l'est de TUruguay, qui contenait sept juridictions et 3o^ooo Guaranies , fut cédée au Portugal. Leis missions devaient aller s'établir dans les limites du territoire espc^ gnol , mais cet arrangement n'eut pas lieu , et fut ensuite révoqué par le traité d'annulation de 1761.
lySo, 1 3 janvier. Traité de limites des possessions du Portugal et oe r£spagne en Amérique.
Les sérénissimes rois d'Espagne et de Portugal , désirant consolider et affermir la bonne amitié qui régnait entr'enx et prévenir tous les obstacles qui pourraient l'altérer, particulièrement ceux qui résulteraient des limites des possessions deis deux couronnes en Amérique j considérant que la ligne qui doit servir de principe inaltérable de démarcation n'a pas été vérifiée et ne peut être fixée par la pratique; attendu les difficultés invincibles que présente une telle opération , il a été convenu d'examiner les doutes et raisons exposés de part et d'autre, et de conclure un arrangement définitif.
(i) Ment, hist., tom. IX^ p. 198^ 199.
vu misiL. i^j
Ue la part de la coaronne de Portugal , on allégaait: i* que le domaine espagnol s'étend à rextrémité asiatiqae de la mer du Sud à beaucoup plus de dégrés que les 180 de sa démarcation ^ et par conséquent que l'Espagne a occupé un bien plus grand espace que ne peut importer l^aogmentation q^u'on reproche aux Portugais d'avoir otcnpéè dans l'Amérique nobéridionale à l'ouest de la ligne et où commence la démarcation espagnole.
2^ Que par le contrat de vente , avec stipulation de rachat , signe à Sarragosse le 2a avril 1539, la couronne d'Espagne a tendu h ceUe de Portugal tout ce qui lui appartenait à l'occident de l'autre ligne méridienne dét^rmmée par les îles dos Fêtas , situées dans la mer du Sud , à 1 7 dégrés des Moluques , avec condition que si l'Espagne n'empécliait
£as ses sujets de naviguer de ladite ligne vers l'occident , I stipulation de rachat serait résiliée ; et que si quelquesuns aesdits sujets y entraient par ignorance ou nécessité et découvraient quelque île ou terre, ces découvertes seraient an profit du Portugal^ que malgré cette convention, les Espagnols ont depuis découvert les Philippines et s'y sont efiectivement établis un peu avant l'union des deux couronnes, qui a eu lieu en k58o et qui fit cesser les disputes élevées â cet égard ; mais que les aeux nations ayant été ensuite divisées , le traité de Sarragosse est un nouveau titre pour le Portugal, qui doit rentrer dans ses droits.
3® Quant au territoire du bord septentrional de la Plata , où a été établie la colonie du S.-Sacrement, S. M. catholique s'était engagée, par un traité provisionnel, signé à Lisbonne le 7 mai 168 1 , confirmé par l'article 7 de la paix conclue a Utrecht entre les deux puissances, le février 17 15 , à remettre au Portugal tout le territoire de la colonie. he gouverneur de Buenos- Ayres prétendit y satisfaire , en ne remettant que la plaoe, disant que par territoire, on entendait seulement tout ce qui l'environnait à portée dé canon d'icelle, réservant à l'Espagne les autres terres en litige } opinion maiiifestement opposée à la condition précitée. Qu en supposant même que , par ledit art. 7 , S* IH. C. se soit réservé le droit de donner un équivalent pour ledit territoire et colonie, le terme prescrit étant expiré depuis long-tems , rien ne peut plus arrêter la remise de ce même territoire.
Du oâté de l'Espagne , on alliait :
Que la ligne .m wxté on sm derant s'éténdf^ à 370
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lieues au couchant du cap Vert, conformément au traité conclu à TordésiUas, le 6 juin 1494) ^^^^ ^^ terrain qui se trouvait dans les 370 lieues depuis tendîtes îles jusqu'à Tendroit où devait se déterminer la ligne , appartient au Portugal; et que depuis cet endroit vers l'occiaent, on doit compter les 180 dégrés de la démarcation d Espagne. Qu'au reste, la couronne de Portugal ayant occupé les deux bords dui fleuve des Amazones ou Maranliam^en remontant à la source de ]a rivière Javari, qui y entre par le bord austral, tout ce qui se trouve depuis Para jusqu'à Fembouchure de cette ri— vière doit être compris dans la démarcation espagnole. Il en est de même dans l'intérieur du Brésil, relativement au pays qui s'étend jusqu'à Cuiaba et Mato-Grosso»
Quant à la colonie du S.-Sacrement , cette colonie et le territoire en question se trouvant dans la ligne de démarcation espagnole , le Portugal ne peut se prévaloir de sou nouveau droit en vertu du traité d utrecht , pour la retenir ; pui.sque d'ailleurs il a été o&ert un équivalent dans le tems prescrit par l'art. 7 dudit traité; et que si le terme a été prorogé, c'est que le Portugal n'a pas voulu accepter l'équi-. valent proportionné offert par l'Espagne.
Les deux monarques ayant pesé et examiné ces raisons , et voulant maintenir entre leurs sujets la paix et la tranquillité, conviennent de mettre dans l'oubli et annuler toutes les. actions et les droits qui pourraient leur appartenir en vertu des traités de Tordésillas, de Lisbonne, aUtrecht, de Zaragoza et de tous autres titres qui pourraient influer sur la division de leurs domaines, et de réduire les limites des deux monarchies à celles qui seront marquées dans le présent traité, eà prenant pour bornes les lieux les plus connus, comme la source et le cours des rivières et les montagnes les plus remarquables, et en laissant chaque partie maîtresse de ce qu'elle occupe actuellement , sauf les cessions réciproques faites pour la convenance et l'intérêt communs.
A cet effet, les deux souverains ont donné leurs pleins
. pouvoirs , savoir: S. M, T. F. à S. Exe, Thomas da Sylva
Telles, vicomte de Villanova de Cervei'ra, et S. M. C. à
S. Exe. D. Joseph de Carvajal et Lanças tre, lesquels sont
convenus de ce qui suit :
Le présent traité sera la règle fondamentale pour la division et les limites des deux domaines dans toute l'étendue 4e l'Amérique et de l'Asie; et en conséquence, tous les droits
et actions fondés sar des actes ou traités antérieurs» tek que la bulle du pape Alexandre YI , les traités de TordésUlas , de Lisbonne et d'Utrecht et le contrat de vente passé à Zaragoza sont déclarés nuls et non avenus; et il ne pourra plus être fait usage d'autre ligne divisionnaire que de celle des frontières déterminées ci-après. (Art. l•^ )
La couronne d'Espagne reste à jamais et toujours en possession des Philippines et îles adjacentes actuellement sous sa domination, sans que le Portugal en puisse rien réclamer, en se fondant sur ledit traité de Tordésillas et sur la convention de Zaragoza du 22 avril 152958. M* T. F. renonçant formellement , tant en son nom qu'en celui de ses successeurs « à tous les droits qui pourraient résulter des titres ci-dessus. ( Art. 2. )
De même , la couronne de Portugal restera maîtresse de tout ce qu'elle a occupé depuis le Sev^ve des Amazones en haut et des deux rives de ce fleuve jusqu'aux endroits ciaprès désignés , comme aussi de tout ce qu elle a occupé dans le district de Mato-Grosso , et depuis là jusqu'à la partie de l'orient et du Brésil , malgré toutes prétentions contraires de l'Espagne. S. M. C. s'engageant formellement pour elle et ses successeurs à ne faire aucun usage de droits ou actions r^ultant de titres ou traités quelconques. ( Art. 3.)
Les confins des domaines des deux couronnes partiront de la barre forniée sur la côte de la mer par le ruisseau qui sort du pied de la montagne de Caîtilhos-Grande j et de là, en cherchant en ligne droite les sommets des montagnes qui serviront de limites aux deux couronnes , jusqu'à la rencontre de la principale origine et des sources du Rio-Négro ou la rivière Noire; passant par-dessus, la ligne continuera jusqu'à la principale source de la rivière Ybicuy, en descendant cette rivière jusqu au bord oriental de l'Urusuay , où elle se jette. Appartiendront au Portugal tous les revers des montagnes descendant au lac Merim ou del Meni ou à la crande rivière de S.-Pédro 5 et à l'Espagne, ceux descendant aux rivières qui ont leur embouchure dans la Plata; (Art. 4.) ^
La frontière montera depuis l'embouchure de l'Ybicuy par le lit de l'Uruguay jusqu'à la rencontre de celui de la rivière Pepiri ou Pequiri, et remontant le lit de cette ri-
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ladite rivière la plus voisine, celui de la Carituba ou Yguaçu jusqu'au bord oriental du Parana , ou elle a scm embouchure, et remontera le Parana jusqu'à lembouchure de la rivière Igurey. (Art. 5. )
Suivant le lit de iTlruguay jusqu'à sa principale source , la ligne l'ejoindra par le plus Laut du terrain , la source
frincipale de la rivière la plus voisine qui afflue dans le Paraguay à Test, et quon croit être celle appelée les Courants ( Corrientes); elle descendra jusqu'à i embouchure de ladite rivière dans le Paraguay j delà montera par le canal
Ï principal que cette dernière rivière laisse à sec pendant 'été jusqu'à la rencontre des marécages appelés le lac des Xarayes, quelle traversera jusqu'à l'embouchure de la rivière Jauni, ( Art. 6. )
De lembouchure du Jauni , la ligne frontière continuera
I'usqu'au bord méridional de la rivière Guaporé , vis-à-YÎs 'embouchure de celle de Javari , qui entre dans le Guaporé par son bord septentrional , sauf à établir des points de limites plus commodes et plus rapprochés, si ce fait est jugé possible sur les lieux et en réservant toutefois exclusivement aux Portugais la navigation de Jauru et le chemin qu'ils ont l'habitude de prendre de Cuiaba au Aato-Grosso. A partir de l'endroit fixé sur le bord austral du Guaporé ^ la ligne descendra tout le cours dudit Guaporé jusquau plus bas de sa jpnction avec la rivière Mamoré , qui prend sa source dans la province de Ste.-Croix de la Sierra , traverse la mission des Moxos , et forme ensemble la rivière appelée Madeira^ qui se jette dans le fleuve des Amazones ou Maranham , par son bord austral. ( Art, 7. )
Elle descendra par le lit de ces deux rivières déjà unies
I'usqu'à un endroit situé à égale distance du Maranham et de 'embouchure de la Mamoré ^ de là , elle continuera de Test à l'ouest jusqu'au bord oriental du Javari qu'elle descendra jusqu'à sa jonction avec le fleuve susdit dont elle suivra le cours jusqu'à l'embouchure la plus occidentale de Japura. (Art. 8. )
La frontière continuera par la rivière Japura et par les autres- rivières qui s'y joignent et qui s'en approchent du côté du nord , jusqu au sommet de la chaîne de montagnes qui sépare rOrinoco du Maranham et suivra par le sommet desdxtes montagnes à l'est jusqu'aux confins des domaines des deux couronnes. Les commissaiies cliargés de tracer les limites , conformément au présent article, auront soin que,
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dans cette fixation , les établisements occupés, par les Portugais sur les bords de Japura et du Négro restent couverts , ainsi que la communication ou canal aont ils se servent entre ces deux rivières , de manière à ôter aux Espagnols tout prétexte d'entrer dans lesdites rivières ou communications ; comme aussi les Portugais ne pourront remonter TOrinoco , ni s'étendre dans les provinces peuplées par l'Espagne , ni dans celles qui ne le seraient pas , mais qui doivent lui appartenir, conformément aux présens articles. (Art. 9. )
Toutes les îles qui se trouveraient dans quelqu'une des rivières par où doit passer la frontière , conformément au contenu des articles précédens^ appartiendront au domaine dont elles se trouveront le plus proche en tems sec.
Les commissaires nommés pour fixer les limites dresseront une carte la plus détaillée possible , dont il sera fait les copies nécessaires qui resteront à chacune des deux Cours pour servir en cas de contestation ou d'infraction quelconque. (Art. 11.)
Afin d éviter toute contestation à l'avenir et pour la con-> venance réciproque des parties , elles se font mutuellement les cessions suivantes. (Art. 12. )
S. M. T. F. fait cession à toujours à la couronne d'Espagne de la colonie du S. -Sacrement, avec tout le territoire y adjacent sur la rive septentrionale de la Plata , jusqu'aux li* mites posées dans l'article 4 9 avec les places , ports et établissements compris dans le même terrain, ainsi que la navigation de la rivière de la Plata , tjui appartiendra exclusivement à l'Espagne ) à l'effet de quoi , S. M. T. F. renonce à tous droits et actions qui lui appartiennent en vertu de traités ou conventions quelconques. ( Art. i3. )
De son côté, S. M. C. cède pour toujours à la couronne de Portugal tout ce que l'Espagne occupe dans quelque partie que ce soit des terres reconnues par les présentes appartenir au Portugal , depuis la montagne de Castilhos-Grande , son anse méridionale et la côte de la mer, jusqu'à la principale source de la rivière Ybicuy ; elle cède également tous les établissements que l'Espagne aurait formés dans l'angle des terres renfermé par le bord septentrional de l'Ybicuy et le bord oriental de l'Uruguay , ceux sur le bord oriental de la rivière Pepiri, et le village de Sainte-Rose et tous autres qu'elle pourrait avoir fondés sur le bord oriental du Guaporé. — S. M. T. F, cëde dans la même forme, à l'Espagne,
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tout le terrain qui court depuis F embouchure occidentale de la rivière Yupura et se trouve entre cette rivière et le Maranham , toute la navigation de la rivière Ica et tout ce qui suit depuis cette dernière rivière à Touest , avec le village de Saint-Qiristophe et tous autres établis par le Portugal dans ce territoire. (Art. i^*)
Le Portugal fera remise delà colonie du Saint-Sacrement , en emportant seulement l'artillerie > les armes et les munitions 5 les habitants seront libres d'y, rester ou de se retirer avec leurs effets et en vendant leurs biens fonds* Les militaires composant la garnison emporteront de même leurs effets et auront la liberté de vendre leurs immeubles. (Art. i5.)
Les missionnaires sortiront des établissements et villages cédés par S. M. C. sur les bords de l'Uruguay et emmèneront avec eux les Indiens pour les établir en d'autres terres d'Espagne; ils emporteront avec eux leurs effets, meubles, armes et munitions , de manière que la couronne de Portugal prendra avec la possession du sol, celle des maisons, églises et édifices composant les habitations. Les cessions
Sue se font réciproquement les deux couronnes sur les bords es rivières Péquiri , 'Guaporé et des Amazones se feront avec les mêmes circonstances que pour la colonie du Saint- Sacrement , à l'exception que ceux qui se retireront perdront la propriété de leurs immeubles. (Art. 16.)
Le mont Castilhos-Grande avec son anse méridionale restera au Portugal, qui pourra le fortifier et faire garder, mais non le peupler ; et les deux nations auront en commun l'usage de la barre que forme la mer en cet endroit et dont il a été parlé art. 4. (Art. 17.)
La navigation sera commune aux deux couronnes dans cette partie des rivières par où passe la frontière j mais elle appartiendra exclusivement à lune d'elles, quand ladite couronne possédera seule les deux bords de la rivière ; il en sera de même pour la pêche. Quant aux sommets de la Cordillère, qui doivent servir de limites entre la rivière des Amazones et l'Orinoco , ils appartiendront à l'Espagne ; et tous les versants du côté du Maranham appartiendront au Portugal. (Art. 18.)
Tout commerce sur l'étendue de la frontière est défendu et réputé de contrebande -, en outre , aucun individu de l'une des deux nations ne pourra passer sur le territoire de 'autre 9 sans la permission des autorités du lieu où il vou*
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dra se rendre , ou sans y être envoyé par son propre gouyemeur pour solliciter quelque affaire ; pour cet effet , il sera tenu de se munir d'un passeport , sous peine d'être emprisonné sur le territoire ou il aura passé , ou dans son propre pays. Sont exceptés ceux qui, naviguant sur les ri-^ yières par où passe la frontière , aborderaient sur le territoire d'autrui, en cas de nécessité absolue et d'urgence seulement* — Il est bien convenu que dans lesdites rivières où la navigation est commune, aucune fortification, embarcation ou tout autre empêchement quelconque qui pourraient en gêner le cours , ne seront établis. (Art. 19.)
n ne sera établi aucune habitation ou fortification sur le sommet des montagnes qui servent de ligne frontière. ( Art. 20. )
Voulant conserver à leurs sujets d'Amérique une paix solide et perpétuelle , LL. MM. entendent qu elle ne sera
{loint troublée , lors même qu'il éclaterait une rupture entre es deux couronnes , et que. tout moteur ou chef d'une invasion quelconque, soit puni de mort, et toute prise faite restituée de bonne foi 5 aucune des deux nations ne donnera l'entrée de ses ports , ni le passage par son territoire aux ennemis de l'autre, quand même les deux nations seraient en guerre entr'elles dans un autre pays. Ladite continuation de paix perpétuelle n'aura pas lieu seulement entre les habitants des frontières , mais aussi sur les rivières , ports et côtes et sur rOcéan , depuis la hauteur de l'extrémité australe de l'île S.-Antonio , l'une des îles du cap Vert du côté du midi , et depuis le méridien qui passe par son extré* mité occidentale du côté du couchant j en sorte que tout acte d'hostilité soit sévèrement réprimé et tout ce qui serait pris restitué. Enfin, aucune des deux nations n'admettra dans ses ports aucuns navires ou négociants qui voudraient introduire leur commerce sur les terres de l'autre et contrevenir aux lois qui régissent les deux domaines. (Art. 21.)
Les commissaires seront nommés par chacune deg deux couronnes , pour déterminer avec précision et dans le plus
Srand détail la ligne de frontière dont les bases ont étéciessus fixées j et dans le cas où lesdits commissaires ne s'accorderaient pas sur certains points , il en sera référé à LL. MM. , qui prononceront comme de droit , sans que toutefois cette circonstance puisse nuire en rien à Texécution du présent traité. (Art. 22. ) La remise mutuelle des cessions que se font réciproque-
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ment les deux couronnes aura lieu le jour qui sera dëtérminë et qui ne pouiTa passer Tannée depuis la signature du traite. Lesdites cesirions n étant pas réputées comme équivalent déterminé les unes des autres , mais faites en raison des convenances et avantages qu'y trouvent l'une et l'autre partie, aucune d'elles ne pourra revenir sur les présents articles , pour cause de dédommagement , lésion , ou tout aur tre motif quel qu'il soit. (Art. ^3 et 2/^. )
Pour l'entière exécution du présent traité , les deux couronnes se garantissent mutuellement les confins de leurs possessions dans l'Amérique méridionale > contre toute attaque ou invasion quelconque. Cette obligation , en ce qui touche les cotes de la mer et les pays circonvoisins , s'étenara
{\o\iT le Portugal, jusqu'aux bords de l'Orinoco de l'un et de 'autre côté, et depuis Castilhos jusqu'au détroit de Maghalhaès ou de Magellan; et de la part de l'Espagne^ elle comprendra depuis les deux lives du Maranliam , et depuis ledit Castilbos jusqu'au port de Santos. Quant à l'intérieur de l'Amérique méridionale , cette obligation est infinie, chacctne des deux couronnes s'aidant et se secourant mutuellement jusqu'à ce que la tranquillité soit parfaitement rétablie chez l'une et l'autre. (Art. 25. )
Le présent traité demeurera en perpétuelle vigueur entre les deux couronnes , même lorsqu'elles viendraient à se déclarer la guerre, et restera ferme et invariable pendant ou après la guerre , sans qu'il ait besoin d'être renouvelé. Les ratifications se feront dans le délai d'un mois au pins de sa date. ( Art. 26 et dernier. )
Fait à Madrid, le i3 janvier lySo.
Signé: vicomte Thomas da Sylva Telles.
Don Joseph de Carvajal et Lancastre,
Suivent les pleins pouvoirs du roi de Portugal en date du 20 décembre 17499
Et ceux du roi d'Espagne^ datés du i3 janvier 1750.
Les ratifications du roi de Portugal , en date du 26 janvier 1760,
Et celles du roi d'Espagne, du 8 février 1760 (1).
(i) Traiado dos Limites y etc., Madrid.
Table des traités , par M. Kocb, vol. I. Basle, 180^2. Ibanez (tom. Il, p. 18) dit que c*est une ligne royale et trèsvisible , puisqu'elle sera formée par des chaînes de montagnes
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ilS^^ijSS, Pendant les négociations concernant Fexécation du traite des limites des conquêtes ( Tratado de H" mitts dos conquista^) du i3 janvier 1760, la Cour de Lisbmme reçut des renseignements relatifs k la puissance des jémites dans cette partie de rAtnérique esparaole et portugaise.' Leur rét)ubVique , forrtiée sur les bords des deux ri- Tières Uruguay ci de Paraguay , était composée de trenteet-uiie bourgades qui renfermaient une population de près de 100,000 individus. Les Cours de Madrid et de Lisbonne résolurent de les expulser du pays , les accusant : i* d'avoir défendu l'entréô aàns ces contrées à des évéque^ , gouverneurs et même à de simples particuliers espagnols , et d a- Toir caché la connaissance de leur gouvernement à tout le monde, excepté aux religieux de leur tordre ; 2® d'avoir défendu dans cette même république l'usage de la langue espagnole , permettant seulement celui du guarani^ pour empêcher toute communication entre le» Indiens et les Espagnols 5 3^ d'avoir enseigné aux Indiens une obéissance aveugle aux missionnaires , leur fesant croire que tous les honimés blancs séculiers étaient des gens sans lois et sans religion , leurs ennemis mortels , qui n'adoraient que l'or et qui étaient possédés du démon; 4^ d'avoir instruit ces Iridièns dans l'exercice des armes, en introduisant chez eux de l'artillerie et des ingénieurs déguisés, pour y former des camps et fortifier les passages les plus difficiles ; 5** d'avoir surpris la bonne foi des deux Cours en profitant du délai accordé par elles aux Indiens de ces villages , pour recueillir leurs biens et se transporter aux autres habitations qu on leur avait destinées , comme aussi afin de mieux les armer et les affermir dans la révolte contre les troupes des deux rois , qui se trouvaient en marche , en 1762 , pour faire l'échange des villages du bord oriental de l'Uruguay et de la colonie du S.~Sacrement.
Pour prouver là forte opposition faite par les jésuites à lexécution dSes échanges convenus , . on cita la lettre du généi'al portugais^ Gomez Freire d'Andrade, du 24. mars 1 jbS, adressée au marquis de Valdelirios , général espagnol , dans laquelle il dit : « Votre excellence achèvera , si je ne me trompe , de se convaincre tant par les lettres et lés avis
Î|ui dureront autlnt que le monde, et par des fleuves très-proouds qui ne peuvent éprouver aucun changement.
qu'elle a reçus, que par l'arrivée du père Altamiraiia (com« missaire de S. M. C.) , que les religieux de la Gom pagaie sont de vrais rebelles. Si l'on ne renvoie des villages leurs saints pères (comme ils les appellent) , nous ne pouvons y éprouver que révolte, insolence et mépris. Les choses, dont le seul récit nous fesait horreur , nous les tenons maintenant pour certaines par la connaissance personnelle que nous avons eue nous-mêmes des membres de cette Compagnie. » '
Dès le mois de février , la révolte s'étant déjà déclarée de telle manière^ que quelques officiers militaires étant arriv& au port de Santa-Técla pour l'affaire du règlement des limites , y trouvèrent, le 28 de ce mois , des Indiens qui leur disputèrent le passage (i).
I ySo. Fondation de villes , et érection de paroisses (2). Fondation de Yaldéa de Santa-Anna, près le bord septentrional du Rio das Velhas, dans la capitainerie deGoyaz, par le colonel Antonio Pires de Campos. Elle fut habitée premièrement par 5oo Indiens de la nation b6rôr6, qui étaient venus de Cuiaba pour aider les chrétiens contre les Cayapos qui ravageaient les établissements portugais. Les Bôrdrus furent transférés , en 1775, kValdéaàeLankozo, a douze lieues de distance du Rio das Yelhas^ et furent remplacés par une horde de Chariabas qui venaient du Rio- Préto, dans la province de Pernambuco. Le nombre de ceux admis au saint sacrement fut d'environ 3oo. Par une provision du a septembre 1761 , cette aldéa, qui avait été gouvernée par les pères jésuites , fut érigée en paroisse sous le titre de parochia de encommenda da capella de Santa- Anna, et mise sous la juridiction de la comarca de Santa- Cruz. Les Indiens cultivent la mandioca, le maïs et des légumes (3).
1760 (27 avril). Création de la paroisse dédiée à N. S. das Necessidades dallha de Santa-Catharina, et placée sous la direction du père Domingos Pcreira Telles, Elle renferme
(1) Voy. Tannée 1756.
(a) D'après las Memorias histor. ; selon la Corogrqfia Brazi" lica y cette aldéa fut établie en 1741*
(3) Memorias hist, y tom. V,p. 124* •
Cor. Braz., 1 , 554.
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plus de 38o feux et plus de 3,ooo personnes qui participent au saint sacrement (i).
lySo (19 juin). Création de la paroisse de la même île , sous le nom de Nostra-Senhora da Conceicaô da Lagoa, sous la direction du P. Manoel Cabrai de Bitancourt, Elle renferme plus de 333 feux et environ 2,G64 adultes (a).
lySo. Établissement de la paroisse de Santa- Anna da Laguna. Le petit village (villa ) de Laguna est situe sur le bord oriental du lac du même nom , dans la province de Santa-Catharina- (3).
1760 (18 juillet). Érection de la paroisse de Santa-Fa^ miliado CaminhO'Novo de Tinguâ (4) dans la province de Rio^de Janeiro. Après avoir ouvert une route de la serra dos Organes à Minas-Géraès (1715), on travailla à établir d'autres communications commerciales par terre avec cette province 5 un chemin fut frayé à travers Dois dans le district de* la paroù»se de Nostra-Senhora da Piedade de iguaçù, qui conduisit à la serra de Tinguà , et de là à diverse^ stations , où des établissements furent créés. Sur la pétition de Joakim Ferreira Varella et des habitants de ce nouveau pays, un provisaô fut accordé pour la formation de Tinguâ , dont le territoire est arrosé par plusieurs rivières^ le S.-Antonio, le S.-Pédro, la Santa-Anna, le S. -José, etc. (5).
1751. Établissement de la paroisse Nostra-Senhora do Pilar de Goiâs^ dans la province de Goyaz Dans un lieu nommé Papoân (6) où Joâo de Godoy Pinto découvrit de For dans Tannée 1741 > un nombre considérable de mi-
(i) Mem. hist., tom. V, p. 55.
(2) Jrf., p. 55-56.
(3) Cette paroisse, géaëralement connue sous le nom de ^//Za- JVbt^a, contient une population de 700 personnes adultes. La chapelle dédiée k Santa Anna, fut éiablielesS juin i75o^ et en I755, ell«yievint église paroissiale.
voy. Memorias historicas de Rio de Janeiro, tom. V, p. 58 et 69.
Cor. Braz. , I, 197.
(4) Tingui est le nom d'une plante vénéneuse {sipo) qui croit sur les bords du Muryahi.
(5) Memorias historicas. Voy. tom. V, p. Sg et 60.
(6) Le père Cazal écrit Pappuan » nom d'une plante qui y abonde.
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neurs établirent un arraial florissant , qui fat érigé en paroisse avec une chapelle dédiée à Nostra -Senhora do Pilar par un provislko du 3 mai 17Ô1 , qui lui donna pour territoire une partie du district de Nostra - Senhora da Conceiçâo de Chrixà de la capitania de Goyaz (i).
1762 (le i9roars). Fondation de f^illa-Bella dans la province et district de Mato-Grosso , sur la rive droite ou orientale dirOuaporé, par le gouverneur et capitaine-général de Mato-Grosso et Cuiaba,/>. Antonio Roiiim de Moura Tai^ares , nommé ensuite condado d'Azamhyja (a).
(i) On y ëlablit une église paroissiale par un alintraou décret du 9 janvier ijSS. On compte dans les limites de cette paroisse 5oo feux et plus de 5, 000 personnes admises au saint sacremeot.
Ce district est riche en or^ particulièrement lemorro ou tertre nommé Pilar , d'où on a extrait plus de 100 arrobas (de 3:2 livrés), et on en eût tiré une plus grande quantité, si des malveillants n'a-
Î raient pas détruit les conduits d eau oui avaient été établis par e desembargador ouvidor, Joakim Tneotonio Segurado.
Pilar, cbei-lieu d'une bourgade (Julgado), établi en 174 1» est situé sur un affluent du Rio das Aimas, b dix lieues de Ghricbâ ou Cbrixâ.
Avant la dernière révolution , il y avait dans ce district deux compagnies de cavalerie, deux d'infanterie, deux de milice (ordoneivza) et une de henriquez. On a trouvé, près du chemin voisin de Carretao» quelques figures imparfaites de têtes d'hommes en pierre qu'on suppose être l'ouvrage de la nature.
Pilar est enrichie d'une église dont la sainte tutélaire a prêté son nom à l'établissement d'une chapelle de S. Gonsalo, deux de Rosario et Merceo. Les rues sont belles , et il y a une fontaine publique.
Memorias histor., tom. V, p. 79*8o.
Cor. Braz. , I, p. 335-6.
(2) La cité de Mato-Grosso (autrefois Bella^F'illa), est située sous la latitude de iS^ sud, et longitude 317^ 4^' 3o'' de longitude de l'île de Fer, à vingt lieues du gouffre {Boqueir^o) du Rio-Taquary qui inonde annuellement les marais du Guaporé et de la Sararé, kla distance de trois lieues vers le sud. £n 1755, la population de Bella-Yilla et de son district était de 5oo personnes. Par une ordonnance du 20 novembre 17979 on envoya dans la capitainerie de Mato-Grosso, ainsi que dans les districts deRio-Branco et de Madeira, les condamnés du Brésil, ce qui en augmenta la population, qui s'élevait, en 178a, à 7,000 individus ou plus de 300 feux.
Mato-Grosso est la résidence du gouverneur et de Youvidor, qui est y en même temSf juge de la couronne (yu» de coroa); !•
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1753. Injustices commises contre les Indiens de différentes aldéas. Sébastiam Joseph de Carvalho e Mello , nomme ensuite uiarqais de Pombal , qui gouvernait le Portugal en maître absolu , nomma son frère, Francisco Xavier de Mendoza Furtado , gouverneur et capitaine-général de Maranham et de Para , commissaire principal et plénipotentiaire pour établir la ligne de démarcation. Étant arrivé à Bélem , il fit des préparatifs pour rencontrer des commissaires espagnols au Rio-Négro , et demanda pour cette expédition tous les Indiens de service appartenant aux différenjLes aldéas. D'après les lois , il n'en devait exiger que la moitié à la fois. Par suite de cette demande^ leurs champs restèrent incultes, ainsi que les plantations des colons 3 et au lieu de renvoyer les Indiens à la fin de Tannée, il les distri' boa parmi les Portugais ; mais plusieurs trouvèrent moyen d'échapper.
1754. Expédition du chef descadre don Joseph d'Yturiaga pour terminer la contestation sur les limites dans l'Amérique méridionale, Yturiaga, directeur de cette expédition , devait longer toutes les frontières septentrionales de la capitainerie générale du Grand-Para , entrer dans l'Amazone par TOrinoco et le Rio-Négro , remonter ce grand fleuve jusqu'à la province de Maynas, et même pénétrer Jusqu'aux confins du Paraguay. Il mit à la voile de Cadix, le i5 février 1754, et entra à la fin de juillet dans les bouches de rOrénoque avec cinquante-trois petites embarcations (i) qu'il avait apprêtées au port espagnol de l'île de- la Trinité. Le quinzième jour , il atteignit la forteresse dé la Yiéja-Guyana. Il remonta avec la même lenteur jusqu'à Cabruta, près de l'embouchure du Rio-Apure. Là, plusieurs embarcations exposées au soleil sur la plage se fendirent. Les dissenteries et les fièvres firent de grands ravages parmi sa troupe , et plusieurs centaines d'Indiens se trouvant malades , Ton manqua de rameurs et d'argent pour
sénat est présidé par un juiz de fora, qui est aussi procureur de ja couronne y inspecteur de la fonderie et député des jurUas de radministration du trésor et de la justice. On y compte trois chapelles et deux hermitages.
Mem. hisi., t. lY, p. ai3-2i4> et t. IX^ p. 90-93.
Cor. Braz. , tom. l, p. 391 , 39a.
(1) Coklas, Lanchas, Piraguas et Çuunpanfs.
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s'en procurer d'autres. Deux des commissaires , don Ensébio de Albarado et don Joseph Solano y qai allèrent à Santa- Fé de Bogota pour chercher des fonds , ne revinrent que seize mois après. Ce dernier, en 1 766 , avec une partie de Teipédition, franchit les grandes cataractes d'Atui^s et de Maypures sans dépasser toutefois la bouche du Rio-Guaviare , où il fonda San-Femando de TAtabapo. « Nous avons déjà fidt voir, dans un autre endroit, » dit M. de Hnmboldt, « que les ' instruments astronomiques de l'expéeUtion des limites ni'ont été portés ni à Tisthme du Pimichin et au Rio-N^;ro, ni au Cassiquiare et à l'Alto-Orinoco, au-dessus de son confluent avec le Guaviare et TAtabapo. Ce vaste pays , dans lequel aucune observation précise n'avait été tentée avant mon voyage , ne fut parcouru alors que par quelques soldats qne Solano envoya à la découverte, et par don Apollinario Diez de la Fuente, Ce dernier construisit avec des troncs d'arbres un petit fortin au point de la bifurcation de TOrinoco, entra dans le Rio-Padamo pour visiter les Indiens Catarapènes , et fonda, avec des Maquiri tares, la mission de.r£smeralda, d'où il fit une excursion infructueuse versleRio Gehetteet \dkserra Yumariquin. Ce même Apollinario affirme dans ses journaux de route, conserva à Quito, que lors du départ de l'expédition de Solano (1754) « par conséquent dix ans après le voyage du père Roman , beaucoup de personnes à l'île de la Trinité doutaient encore de la communication de l'Orinoco avec l'Amazone , et qu'on n'y avait aucune idée exacte de lexistence du Cassiquiare et de sa réunion avec le Rio-Négro. »
Pendant la cérémonie d'un Te Deum chanté â Muitaco , Yturiaga fit brûler secrètement la flottille. On croit quil agissait d'après des ordres secrets , afin d'empêcher la concru>ion d'un traité qui serait contraire aux intérêts de l'Espagne. Le roi Ferdinand VI rappela l'expédition. Yturiaga mourut à l'île de la Marguerite.
On avait joint à cette malheureuse expédition un naturaliste, un pbisicien et un géographe. Le premier était le célèbre Loefling, ami de Linnée, qui mourut près du confluent de l'Orinoco avec le Rio-Caroni , le 27 février 1756 (i).
(x) Relation historique des Voyages de M. deHumboldti tome IQj note/. Paris > i8a5.
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1 754» Fondation de villes. Formation de tarraial da FormigadsLns la province de Goyaz, district des Tucantins, par le général //. Marcos , pour établir les Chacriabas et Acroas (i).
17Ô5. Fondation [de la ville de Santo^ Antonio de las Caravelas. Vers Vannée 1600 (suivant une tradition), ledis* trict de Porto-Séguro fut envahi par les Indiens Abaquirà , qui détruisirent quelques établissements portugais. Ceux qui échappèrent au massacre se retirèrent dans un lieu Bommé Guaratûba , situé entre les villes de Prado et d'Aïcobaça, où ils cultivèrent les plantes nécessaires à leur nourriture. Cette position dominait une rivière où naviguait un grand nombre de caravelles , ce qui fit donner au pays environnant , et postérieui:ement à la ville, le nom de Caravelas.
Vers Tannée 1681 ^ quelques capucins français qui traver»aient ce district , en se rendant à une mission , y baptisèrent beaucoup d'adultes et élevèrent une chapelle à Santo-Antonio dans la partie septentrionale. Cet édifice, bâti en bois et couvert en chaume , fut détruit par les Hollandais. Des colons en érigèrent un autre semblable, dans le lieu appelé Campo dos Coqueiros ( champ des cocotiers)^ enfin, un troisième, fut construit en pierre, à la barre (sud) de la rivière , par Manoel Fernandez Çhaves et Roque Jorge. Saint Antonio devint alors le pat ron du pays (2).
La ville est à une lieue environ de la mer et placée sur le bord septentrional de la rivière de Caravélas (3) , vis-à-vis
(i) Jusqu'en 1810, le gouvernement avait dépensé la somme de 19,534)^^4 ^i^ pour la formation des aldéas de Rio das Pédras, de Pîssarrâoa, du Rio das Yelhas et de Lanhoso; pour celles de Douro et Formiga , 84)490j34Q reis\ pour Mpssamedes, 67,346,066 reisi pour Nova-Beira, 4>58a,ig6 reis ; pour Valdéa Maria, i3,684,02i reîs\ pour Garrétao de Pedro -Terceiro, 24>652,)3i ; outre ces sommes, le trésor avait dépensé 17,600,811 reis pour la formation des Cours de justice, la conquête et la ré« duction des Indiens. Les dépenses totales, vers ladite année, s'éleyèreot à 331,889,698 reis,
Mem* hist., tom. IX » loS (44) •
(3) Memofias historicas do Rio de Janeiro ^ Xom* IV» p. 2f et 33.
(5) L'entrée de la rivière de Caravélas est soos le 18* degré
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un canal profond qai forme une communication entre cette rivière et le Poruhype. Elle est composée de trois rues principales , bien alignées , possède une église et des écoles pour les études primaires et le latin. Le commerce de son
Î)ort est si considérable , qu il est souvent rempli par une bule de petits navires. Les habitants s'adonnent particulièrement à la culture du manâioca et à la construction de barques pour Porto-Séguro.
Pendant la guerre des Hollandais^ celte ville ne compt£|it que quarante Portugais (i). La paroisse contient aujourahui plus de 4oo feux et 3,200 adultes (2).
1756. Révolte des Indiens et leur défaite par les forces combinées d^ Espagne et de Portugal. A l'époque (lyÔa) où les troupes des deux souverains s'avancèrent sur le bord oriental du Rio-Uruguay et sur Golonia do Santissimo-Sacramento , les jésuites réclamèrent , pour leurs Indiens (3) , un certain délai , afin de leur donner le tems de faire la récolte et de choisir des lieux convenables pour Icun^ nouvelles habitations. Ayant obtenu cette demande, ils en profitèrent pour armer et eïciter à la révolte ces Indiens, qui commencèrent leurs hostilités vers la fin de février 1 753. Le 28 de ce mois , ils arrêtèrent au passage plusieurs officiers qui se rendaient à Santa-Técla et les forcèrent de rétrograder sur Colonia et Monté»Vidëo , en disant « que le roi était bien loin , et qu'ils devaient obéissance au père Altamirano » (4). Après de longs pourparlers qui durèrent pendant les quatre derniers mois de l'année (i753), les deux commissaires , Gomez Freire de Andrade et le marquis de Valdélirios , convinrent de marcher ensemble contre les Indiens et de les forcer à évacuer le territoire envahi. Pendant ce tems y ces derniers réunis en une troupe nombreuse et munis de quatre pièces d'artillerie , tentèrent deux atta-
delat. sud et le 344" degré 45' de long* ouest, et k une distance de 45 lieues du Rio Doçe et du Rio de Sauta -Gruz. (i) Cor. Braz , tom. 11^ p. 83.
(2) Memorias histoHcas , etc. Tom. IV, hb. 4» cap. i.
(3) La république du Paraguay et de l'Uri^uay contenait 3l grands villages (povoaçoes ) habités par environ loo^ooô Indiens, sous la direction des jésuites, appelés Santos Padres ^uSts.*Pères.
(4) Que El Rey esta va muito longe, e que elles sô conheciâo o «eu Bera dito Paai*e.
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Sues successives contre le fort portugais da Rio-Pardo, ont la garnison le:^ repoussa et leur enleva cinquante prisonniers. Les principaux d'entr eux déclarèrent quils avaient agi conformément aux ordres des Beatos Padres et qu'ils appartenaient aux quatre aldéas de S.-Luiz, S.-îVliguel, S.-Lourenço et S.-Joâo. Le commandant du fort donpa communication à Gomez Freire de Andrade de leur d^laration^ en date des ao avril et 21 juin 1754*
Le général portugais partit du Rio-Grande de S.-Pédro , 1^ oS juillet suivant^ pour le fort du Rio-Pardo; et, le 3o, il. vit paraître un grand nombre d'Indiens insurge qui ïn-*' q«iëtèrent sa n&arche. Arrive à Jaciu ( le 7 septembre ), il trouva ce poste important environné de retrancbements exécutés d après les instructions d'un mestre-de«^anip , nommé ^izrfrè^ , qui déclara ne pouvoir livrer passage sans l'autorisation de ses supérieurs. On se battit jusqu'au 16 novembre , jour auquel le général portugais se vit coutraint de consentir à une trêve, en attendant de nouvea^x ordres de sa majesté catholique.
Les caciques de la campagne de Rio-Jacui demandèrent la permission de se retirer en paix à leurs bourgs sans être molestés. Le général de Andrade consentit à leur accorder une trève> à la condition qu'ils se retireraient avec leurs officiers et soldats dans leurs villages ; que l'arinée portugaise Passerait la rivière du Pardo, et que celle.de Yiama servirait é séparation^ en la remontant, par la Cuiaba, jusqu'à l'endroit où elle entrait dans lé Jacui j et 4e là, jusqu'àsa source par le bras; qui venait du sud-ouest. Cette convention, fut signée le i4 novembre 1 754(0-
L'armée espagnole qui^ de son côté 9 s'était dirigée sur Santa-Técla , fujt obligée de se retirer sur, les bords du Rio> da Prata, les Indiens étant siipéneurs en force et ayant fait niain basse sur tput ce qui pouvait servir à la subsis* tance des troupe .
Aussitôt que les Cours d'Espagne et de Lisbonne eurent* connaissance de ces événements, elles envoyèrent à leurs<gé^ néraux l'ordre précis d'étoufier cette révolte^ qui éuit qsa^ liliée de scandaleuse et dont les jésuites étaient les sealsl
(i) CollecçÔLO das Provas, etc., p. 176. Copia da convençâo cefe^ada, entre Gom^ Freire df Andrade» eot cassiqui^ f>ara a iuspensâo de armas.
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auteurs (i). Celle de Madrid expédia an marquis de Valdélirios une lettre en date du 9 février i756, dans laquelle il^est dit que sa majesté est pleinement informée que les jésuites de cette province sont la cause de la révolte des Indiens ; qu'elle avait congédié son confesseur, et or- ^ donné Texpédition d'un renfort de mille hommes^ qu'il serait adressé au provincial des remontrances sur cette trahison ; et que , ^i les pères ne livrent ces peuples paisiblement sans répandre une seule goutte de sang , sa majesté fera procéder contr'eux par toutes les lois du droit civil et économique; qu'elle les traitera comme criminels de lèse-majesté, et les tiendra responsables envers Dieu de tout le sang innocent qui sera versé.
La Cour de Lisbonne envoya des instructions semblables à Gomez Freirede Andrade, en lui ordonnant de secourir, avec toute la vigueur possible , le général espagnol.
Pour se conformer a leurs instructions, les deux chefs opérèrent leur jonction à Santo-Ântonio 6 Velho, le 16 janvier 1756, avec l'intention de commencer par forcer Santa-Técla.
Le i«^ février suivant, un détachement composé de seize soldats castillans , envoyé à la découverte , trouva le camp ennemi abandonné; mais s'étant avancé un peu au-delà , il rencontra une bande nombreuse dlndiens qui , l'ayant attiré par des démonstrations pacifiques et en lui offrant des rafraîchissements , sous la protection d'un drapeau blanc , le massacrèrent inhumainement.
Les deux corps d*armée continuèrent leur marche, toujours incommodés par les insurgés. Mais, le 10 février , ces derniers ayant pris une position avantageuse sur une hauteur, furent attaqués et défaits, avec perte de 1200 tués , de plusieurs pièces d'artillerie , de différentes armes et de drapeaux. Après cet échec, les Indiens ne risquèrent plus aucun combat jusqu'au 22 mars, qu'ils se réunirent sur une haute montagne presque inaccessible et dont la passe était défendue par du canon et un grand nombre d'insurgés bien armés. L artillerie des troupes combinées attaqua de face les retranchements, pendant que les troupes régulières les prenaient en flanc, et l'ennemi fut bientôt délogé et mis en pleine déroute. Cette action eut lieu le 3 mai.
(i) Foyez la lettre de Gomez Freire de Andrade , du 9 février 1756.
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Les troupes victorieuses, continuant leur marche, rencontrèrent une nouvelle troupe de 3,ooo Indiens qui engagèrent avec lavant-garde de fréquentes escarmoudies, dans lesquelles ils perdirent beaucoup de monde. Le 10 mai, les armées s'avancèrent sur les bords du Rio-Churieby , et furent encore forcées de disputer le pas!s;age qui fut emporté avec la même vigueur. Le général Gomez Freire finit son rapport par les paroles suivantes : ff Ce plan fait voir combien la défense était bien ordonnée. Si ce sont les Indiens qui en sont les auteurs, nous devons être persuadés quau lieu de catéchisme , on leur a bien enseigné la science militaire ».
Le commandant portugais établit son quartier-général au Poi'O de S.-Miguel : le commandant espagnol porta le sien à S.-Joïo. On trouva , au couvent de ce dernier village , trois pièces écrites dans ia langue guarani, contenant les instructions que les pasteurs des villages soulevés , donnaient aux capitaines de leurs troupes (i).
17 57. FranciscO'Xavier de Mendonca, capitaine^générai des Stats de Grâo-Para et Maranhâo, principal commissaire et plénipotentiaire pour la démarcation des limites , reçut Tordre du roi de faire publier la bulle du 20 décembre ly^i 9 et les deux décrets des 6 et 7 juin 1766 contre l'esclavage des Indiens , ce qu'il fit exécuter les 28 et 29 mai 1767 (2). Les missionnaires, accusés d'avoir usurpé l'autorité sur les possessions outre- mer de Portugal , furent également privés de leur pouvoir temporel. Les aiUéas les plus considérables furent converties en villes , et les autres moins grandes en lugares ou bourgs.
Il y avait alors dans la province de Maranham et de Para
(i) Dediicçâo chronologica, e analylica, pelo douter Joseph de Seabra da Sylva.. Coliecçâo das Provas^ Prova uuih. LXI. Re« laçâo abbreviada da republica, que os religiosos Jesuitas das provincias de Poi tugal , e Hespanha estabelecérâo nos domipios uitramarinos das duas mooarquias ; et da guerra , que nelies ^m movido, et sustentado contra os exercitos Hespanhoes, et Portugueses. Formado pelos registos das secretarias dos dous respecti vos priucipaes comroissarios el pienipotenciarios ; e por outres documentos authenticos, p. 160-177.
(2) Coliecçâo das ProvaSy etc., p. 166- 172. Revôluçoes dos niesmos Padres no norte doBrazil, ou Marannâo nos Bios Negro , e da Madeira.
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soixante aldéas d'Indiens, dont cinq étaient gouvernées ipar les mercenarios , donze par les carmélites , quinze par les capucins , et vingt-bai t par les jésuites.
Les troupes stationnées au Rio-Négro, manquant de tout, se iimtinèrent. On attribua cette affaire aux jâuites , dont anelques-uns furent embarqués pour le Portugal , par orore du gouverneur. Ils présentèrent contre lui un mémoire •qui resta sans efiet. Le grand objet de la Cour de Portugal ^tait d'incorporer les Indiens avec les colons portugais comme un seul peuple } et, pour Teffectuer , elle considérait comme nécessaire la destruction des jésuites (i).
1787. Fondation de villes. Le village de Finhaes^ dans la province de Maranham , fut créé ville le i«' août 1787. Elle est située sur les bords de la rivière du même nom, à la distance d'une lieue de S.-Luiz^ du côte de Test (3).
1767. Fianna, village de la province de Maranham , fut créé ville en 1757. Elle s'élève sur les bords du Rio-Maracù , affluent du Pinnaré, près d'un grand lac et à trente lieues de la capitale de S.-Luiz (3).
1757. Insurrection des Indiens de Rio-Négro. Un missionnaire de Lamalonga , ayant obligé un Indien nommé Ik^mingos à quitter une femme, avec laquelle il vivait en coDcubmage, celui«ci résolut de se venger. S'étant ligué avec trois des cbefs , les ca^^iques Joâo Damasceno , Ambrosio et Mauvel^ il pénétra^ le i'^" juin , chez le missionnaire , qu'il tnassacra , pilla sa maison , ainsi que l'église , et y mit le feu. D'autres Indiens étant venus les renforcer, ils marehèrent tous, le 24 septembre, contre Moreira, alors nommé Cabutjuena^ où ils pillèrent l'église et tuèrent le chef de ce
(i) Voy. radministration de Sébastien Joseph de Carvalho et llélo, marquis de Pombal^ tom. II et III. Pièces justificatives.
(3} Celte ville a 5^2 feux et 5oo habitants. Elle possède une église. Les maisons construites en bois sont couvertes de paille. Il y a une municipalité' et un juee ordinaire pour le civil, le ctiminel et les orphelins. Les habitants sont pécheurs et cultivateurs. Ils font des nattes de miâssâva pour les navires, et à^ cordes à'imbé.
Oo Lago , Estatisiica , etc.
(3) Cette ville a 127 feux et 845 habitants. Ils cultivent le coton et élèvent des bestiaux.
yoy. Do Lago, Estatistioa, etc.
Cor. Braz. , tom. II. Provincia do Maranhâo.
nom, ainsi que Fr. Raimando, religieux carme de S. Elizeu. Ils s'avancèrent ensuite sur le village de Barurua (Thomar) , qu'une vingtaine d'hommes qui le gardaient évacuèrent , et qui fut pillé et incendié. Exaltés par ce succès , et se voyant soutenus par les Indiens c(u voisinage , ils résolurent d'attaquer la nouvelle ville de Barcellos ; mais Tarrivée de Miguel de SiqUeira , à la tête d'un détachement de troupes de Para , vint mettre obstacle à leur dessein. Cet officier s'étant rendu maître d'une tle vis-à-vis l'embouchure de l'Ajuana et qui commandait le fleuve , attaqua les Indiens des deux côtés avec une telle vigueur , qu'il remporta une victoire complète (i)«
1787 (le 9 juillet). Érection de la paroisse de S.-Miguel de Tezouras. La découverte dé la mine d'or, en 1755, dantfle lieu connusous le nom de Tezouras (2], comarca deGoyaz, donna lieu à l'établissement de la paroissse de S,'Miguel de Tezouras de Gqyaz, D'après leprovisâoàu ojuillet 1 767 , elle fut placée sous la direction du père Simâo, Pinte Gueaes de Figueredo. Après que cette mine fut épuisée, le terrain étant mauvais et le manque d'eau se fesant sentir, les ha-
tance de dix lieues au nord de celui de Santa-Rita.
1757. Établissement de Varraial de S, -Antonio 4^ Montès-Claros dans la province de Goyaz (3).
1758. Paix avec les Goaitacazes, Le district de cette nation , autrefois la capita nia deS.-Thomé, qui avait été donné à Pedro de Goès, vers Tannée 1587, comprenait vingthuit lieues de côtes entre les rivières Macaché et Capabuana. En 1674, le vicomte d'Asseca Salvador Correa da Sa en devint propriétaire. La mauvaise administration de ses successeurs produisit un grand mécontentement parmi lescolons.
(1) Cor. Braz., II, 348.
History ofBrazily par M. Soulhey, ch. 44»
(a) Selon le père Pizarro , le père Gazai prétend que le mot Tizoiras ou ciseaux, est un nom donné par les premiers habitants à un oiseau de cet endroit, dont la queue présente ia forme de ciseaux ouverts.
Voy. Mem. hist, , tom, V , p. 88.
Cor. Braz. , I, p. 335, note 79.
(3) fifem, hist», tom. IV, 2|5«
i6ft ^txMinwB maroÊaçgcK
Ik 9t réfoltcffCBt WÊiême rostre leur aatorîté, ce qû décida le roi à awKxer ce district à la coaronne par wae commotatioo £ûte par FrasciKo de Sales . cuvidor f Espirito- SaBlo (i).
Les Goaîtacaaa . <pii après lesr alKancr arec les Goropos , aTaicnt pris le noa des CQramdcs . parcoarnrcnt nue étenéme de pays de pi«s de ^oq ■dites y âtoée entre les Campos de lear Booa, dep«is la Par»-iba do Sol fOMpia la rÎTière Sipoca, dans la coauFca de Till»4lîca , et attaqoèrent et chiwèrft de ce territoire les fienneri et miocors de Minas- GCraès qû vodhieBt s* j fixer. Le gootrcnenr de cette propooraot les sofaîogoer , cbercha a les gagne'' P^ur fateoÊùts ; et lû-BeMe ja^ea a propos , en 17S7. de de-
GOMI
■aBderIapaàx.<|ak fîtt Goadloe» FawwesoiTante, parla médiation dn père Angâo P^sianlui « fils de lenr ancien ami. Afin de facuiter le rnainBnrf avec emx . on lenr accorda des kabitations à trois lîenes de la ville de S.-Salrador, snr les lires de la Par^-iha.
En même tems » la profince de ICnas-Céraes Int attaquée par les Botocndos de Cnjete ^ qni commirent de grands raorages dans le pays arrosé par le Pereicaba; mais le même père Angélo le fit attaquer par les Goaitacaaes, qui ks chassèrent rers les bords de FAmasme.
1758 (le iq janTÎer). Créaliom delà ville de GmmuutnSy située dans Ta prorince de Maranham et sur le bord septentrional de la baie de Cumà , à dix lieues nord-nord-est d^Alcantarà. Cette rille possède une égli^ , une municipalité et un port capable de recevoir de petites embarcations (a).
1 768 ( le 2 mai ). Éreciion de la paroisse de S.-Lourtnço dans la proyince de Rio de Janeiro (3). L'église de faLÛa du même nom fut fondée avant Tanitée 1627 ^ parle gou- Terneur-eénéral de l'Eut, Mem de Sa^ afin d j établir le fameux Indien Ararigàojra ( nommé ensuite Martim Affonso de Souza ) et ceux de sa nation qui étaient venus des aidéas
(1) Cor. Braz., II, 41-46.
(a) Do Lago, Estatistica , etc.
Cor. Braz., II. Provinda do Bfaranhâo.
(3) Alcrm. kist., tom. V> p. 95 g6.
Yasconcel. Chron. da Compan^a de Jésus, liv. U, n"»* 81, l54,etliv. m, n* i3o.
de Campos Goiatacazes et de la capitainerie d'£spîrito- SantOy et qui avaient montré une fidélité et un attachement constants aux Portugais en les aidant contre les Français de* puis la première guerre avec Villegagnon et contre les Tamoyos ses alliés. Ce chef indien avait reçu comme récompense de .ses services la décoration de l'ordre du Christ [ordeno de Christo) et une pension sur TEtal -, quelques-ans de ses descendants ont joui du même honneur.
On avait aussi accordé à cet Indien 3,ooo bracas de terre le long de la mer , et 6,000 dans l'intérieur du pays audelà de la cité.
Le gouvernement de Valdéa est sous la direction d'un Indien^ ayant le titre de capUaô mor. Celui-ci vit de son patrimoine , dont le revenu monte à peine à 2,200,000 rm.
Le titre de baron de S.-Lourenco fut conféré à Francisco Bento Maria Tarzini , trésorier mor du trésor royal du royaume du Brésil, par un décret du 17 décembre 181 1 , et le titre de vicomte , par un autre décret du 3 mai 1819.
Le district paroissial, qui n'excède pas les limites de Yaldéay renferme 45 feux et plus de 170 personnes adulte^.
1768 (le i^' août). Fondation de villes. Création delà ville de Tutoia , située sur les bords de la rivière du mcme nom , dans la province de Maranham , avec une municipalité (i).
1758. Erection de la ville de Moura sur la rive méri^ dionale du Rio-Negro, par D. Francisco Xavier Mendonca Furtado y qui lui donna ce nom. La population est composée de plusieurs tribus : les Manaos, Jumas^ etc. (2).
1 758. Barcellos , ville de la province de Guianna , située à sept lieues au-dessus de Poyares , est la plus considérable de la province 5 elle était autrefois la résidence de ses gouverneurs. Elle fut premièrement établie sous le nom de Maria ^ à quarante lieues plus haut> près de la bouche du Bio-Uenenexi , où se trouvait réuni un nombre considérable de Manaos , Bares et Bayanahys. Elle fut érigée en ville par Mendonca Furtado , et devint le séjour du gouver*
(i) Do LagOy Estatistica , etc.
(2) Diario da viagem , etc.
Cor. Braz., Il, 346.
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neur de la capitaiDerie da Rio-Nëgro lors de sa création en
1 758. Tomar, Ce village, situé sur la rive méridionale du Rio-Négro, fut érigé en ville en 1768. On IVnoinmée la XJour de Manaos, nation la plus civilisée et la plus remarquable de toutes celles qui habitent le Rio-Négro , tant par son courage que par sa population , sa langue et ses mœurs. £lle a détruit les Caracais.
1769. Inscription. Les commissaires occupés , en lySg, à tracer la ligne de démarcation^ trouvèrent sur le champ de bataille, dans la province du Rio-Grande do Sul , une croix 'en bois avec Tinscription suivante :
Omnium s*® rum G ch*<> Jésus anno de 1756 A 7 de Febrero pipe omaoo G R ]. b.
Tiarayu Guarani pipe sabado ramo A 10 de Febrero p* oico guarini guaçu martes p« q Taba Uruguay rené gua 1 5,000 soidados rebe hae veiaere mburu bichare ta omanô onga ape / A 4 de Marzo p^ oya pou ca âugaco Gruz mu D^^ Miguel moyri sold' Repa upe (3).
Vers le sud de cet endroit , dans les plaines de Yapôguaçu^ on découvrit un champ clos , capable de contenir 40)Ooo bœufs.
(I) Le premier gouverneur de celte ville, Joaquim de Mello e Povoas, entra en charge le 7 mai 1768.
En 1788, elle avait environ 1,000 habitants, non compris les troupes et les membres de la commission pour établir la ligne de démarcation. Elle a une église. Les habitants sont cultivateurs , pêcheurs et commerçants.
Gor. Braz., II, 348. Journ. de Goimbra, 4> 356.
(a) Corogrqfia Brazilica , I, ia3.
rt_-
lySg (le iç^(évrier). Fondation de villes. Fondation de la Filla de Trancozo , située près Verabouchure de la riirière du même nom (connue aussi sous celui d'Itapitanga^j à quatre lieues au sud de Porto-Séguro, dans la province da même nom (i).
1759. Création de la ville de Serpa, Serpa , ville de la province de Guianna, est situe'edans une petite île de l'A mazOtie, près de son bord septentrional, à seize lieues au-dessus de Sylves et à dix au-dessus de Temboucliuredu Rio-Madeira. Cette ville fut nommée premièrement Itacoatiare ou la Rocke^Peinte , à cause àes différentes couleurs de l'argile qui se trouvait aux environs. C'était alors une aldéa des Abacachis , établie sur le bord oriental de la Madeira. £n 1769 , on lui donna le titre de villa (2).
1759. Ollivenca^ autrefois V aldéa de S -Paulo, fut érigée en ville par Joaquim de Mello e Povoas , premier gouverneur du Rio-Négro. Elle est bien située sur le bord du Solimoès , dans la province du même nom , à douze lieues au-dessus de Castro d'Avelaens. Les premiers habitants étaient les Cambévas , les Tecunas , les Juris et les Passés.
(1) \à aldéa des Indiens, qui y avait été établie par les jésuites, fut e'rîgëe en paroisse {parochia cncommendada) le 12 novembre 17D9, et l'église qui fut dédiée k S. Joâo Baptista y existait avant Tannée 1387. En vertu du décret de 1795, elle entra dans la classe des églises perpétuelles. Ce district renferme 160 feux et plus de 1,200 personnes adultes. Il est soumis pour les affaires temporelles au gouvernement de Bahia. Les habitants cultivent le coton et la maudioca, et s occupent de la pêche. En iSi3, la villa de Trancozo renfermait 5o maisons et 5oo habitants^ dont la plupart Indiens.
Voy. Mem. hist., tom V, p. 108.
Cor. Braz. , II, p. 82.
Yoyage du prince Maximilien, ch. 4*
(2) Elle fut transférée k différentes situations , pour éviter les attaques des Muras. La population de Serpa était premièrement composée d'Indiens de quinze différentes peuplades, auxquels fut ensuite réuni un nombre considérable de blancs; mais en 1788, plusieurs familles se retirèrent dans les bois pour éviter la réquisition faite par une expédition de naturalistes, qui filait explorer Mato-Grosso par la Madeira , et la population fut ré« duite k 5oo. lis cultivent avec succès le tabac et le café.
Cor. Braz., II, 343«'4- . M. Southey, ch.44* Cetauteur citele Journ. deCoîmbra, 4» 36i .
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1769. Le village d'Éga prend le titre de ville. Éga, ville de la comarca de Teffé ou Teppé , province de Solimoès , est située sur la rive droite de la rivière du même nom , à deux lieues du Maranham. La ville d'Éga, située autrefois dans rUba dos Veados , un peu au-dessous de Vembouchure du Rio-Hyurua, était la principale mission des carmélites 3 elle fut transférée à son site actuel par Fray An-, dré da Costa ^ en i75q , et érigée en ville par Joaquim de Mello e Povoas. C'était le quartier-général de la commission employée pour établir la ligne des limites dans cette partie du fleuve connu sous le nom de Solimoès. Les babitants descendent des Indiens Uayupys, Solimoès, Corctus, Cocorunas, Jumas, Hyupiubas, Tamuanas et Acbouaris. Us sont cultivateurs (1).
1769. Établissement de la ville de S. -Joseph de Javari, située sur le bord méridional du Maranbam. £lle tire son nom de la rivière Javari, quoiqu'elle en soit éloignée de neuf lieues. Elle fut bâtie par Joaquim de Mello e Povoas, premier gouverneur de cette capitainerie , qui la peupla d'Indiens Tucumans.
1 769 ( 1 5 novembre). Création de la paroisse ( parochia encommenda) de S.-FranciscO'Xavierd'Itdguahy dans la province de Rio de Janeiro, par suite de l'expulsion des membres de la société des jésuites , par la loi du 3 septembre 1769(2).
(i) Cor. Braz., U, 327.
Journal de Coimbra, 35i-3, cité par M. Soutbey, ch. 44*
Do Lago, Estatistica, etc.
(a) Le gouverneur, MartimdeSâ fil transporter les Indiens habitants de Tile de Jaguarâmenon (aujourd'hui nomraëe Jaguanon) k un endroit nommé Cabeça-Seca, situé entre les rivières Tinguçù et Itâguahy , où les pères jésuites avaient établi une aldéa et un temple pour les catéchumènes. Par une ordonnance du 71 décembre 1795, cette église devint perpétuelle.
On comptait autrefois dans l'enceinte de cette paroisse 118 feux» et de 900 à 1,000 personues adultes qui étaient admises au saint syacrement.
Par un décret royal du 5 mai 1819, le iilre de vicomtesse (vis^ condeça) de Itâguahy fut donné à dona Izabel Sill Bezerra, veuve' de Joâo Paulo Bezerra , en récompense des services que rendit ce personnage en qualité d'envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire à la Cour de La Haye et de Saint-Pétersbourg, et ensuite comme président du trésor public de Rio de Janeiro.
1760. Établissement de postes militaires. Établissement du fort de Bragança dans la province de Mato-Grosso par le même gouverneur, à l'ouest de l'entrée ditunama (i), sur la rive septentrionale du Guapore (2), où se trouvait autrefois la mission espagnole de Santa-Rosa (3) , sous la latitude de 12® 26^ d'après les observations du D. mathe*matico y Francisco José de Lacerda.
1760. Destacamento militar dos Pedras ^ aujourd'liui Palmela, sous la latitude de la» 62' 35'', et 3i4** 3;' 7» de longitude, dans la province de Mato-Grosso (4).
1760. Contestation entre les autorités portugaises et eS" pagnoles. Guerre entre les deux nations. D'après le traité des limites , les établissements espagnols sur la rive droite du Mamore devaient être remis dans leur état naturel , et les habitants pouvaient y rester en transférant leur allégeance à la couronne de Portugal, ou se retirer en abandonnant leurs propriétés; mais le recteur de S. -Miguel, F, Francisco Traiva, émigra avec les habitants sur le territoire espagnol et détruisit les habitations qu'ils abandonnèrent. On démolit aussi S.-Rosa par ordre de F. Nicolas de Médiuilla.
Les Portugais considéraient les Indiens comme sujets naturels du Portugal ^ tandis que les jésuites les réclamaient
Yoy. Mem hist. de Rio de Janeiro , tom. V, p. 99-107, oà l'auteur donne beaucoup de renseignements sur ce district.
(i; Cette rivière est située sous la latitude de i5<» 21'.
(2) Cette rivière a sa source dans les Serras dos, Paracis, sous la latitude australe de i4^ 39' ou 42, et longitude occidentale de 3i8<* 39' de l'ile de Fer, d'après les observations de D. Pontis , en 1789. '
(5) En i';92, les Espagnols fondèrent un nouvel établissement sur le R.io-Maçhapo , sous le nom de S.-Rumào. Mem hist. y tom. Y, liv. IX, chap. 2.
(4) Ce poste fut établi par ordre du premier gouverneur et ca« pitaine-gënërai D. Antonio RoUim de Moura, pour empêcher les Espagnols de s'établir sur le territoire portugais. Cette position comuiaudela riveorientaleduGuapore.LeRiodas Pédras, affluent du Guapore, est a la distance de douze jours de voyage de Villa- Bella. Le territoire das Pédras parait être la limite méridiouale dt^ -vaste pays des Amazones, k cause des arbres et des fruits ( la Sapucaia et d'autres ), qui ne se trouvent pas dans cette dernière contrée.
Yoy. M^m. hist., tom. Y, liv* IX ^ chap. 2.
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comme leurs en&nts spirituels ^ ils continuèrent de passer le Guapore , afin de chercher des recrues pour les réductions des Bfiures.
D. Antonio de Moura (i) défendit au recteur de â.-Simam , F. Raimundo Laines y d'empiéter sur le territoire
Ï portugais 5 et, pour faire respecter cet ordre, il établit e poste de Destacamento das Pedras (2) , dont on vient de ' parler. Les jésuites persistant à considérer cet établissement comme une usurpation , D. Antonio , jaloux de maintenir les prétendus droits du Portugal , résolut de reconnaître le terrain en question. Il s'embarqua, le 6 février 1760 , à \illa>Bella, avec environ quarante hommes, s'arrêta à Pedras 5 et , renforcé par une partie de la garnison , il conti-> nua sa route jusqu'aux ruines de S.-Rosa y dont il prit possession. Il y plaça un poste, et changea son nom en celui de iV. Senhora da Conceicko.
On apporta des délais à l'exécution du traité , et il finit par être annulé par les deux puissances. Les Portugais reprirent possession de Golonia, et les Guaranis de leurs villes détruites et de leur pays dévasté.
1 764.0. Pedro de Cévallos, gouverneur et capitaine-général des provinces du Rio-de-la-Piata , Uruguay, Faranâ et Rio- Grande de S. -Pedro, adressa une lettre (le 3o janvier) au comte de la Bobadela , vice-roi du Brésil , lui enjoignant d'évacuer Yacui, Rio- Pardo, S.-Amaro, Rio«Grande, S.- Gonzalo, S. -Miguel^ Guardia del Chui, avec toutes les eslan^ cias établies par les Portugais dans le voisinage de ces lieux, et de restituer les nombreuses familles d'Indiens qu'il avait capturées , etc.
De Cévallos écrivit sous la même date, au commandant des troupes portugaises du Rio-Grande , pour l'engager à évacuer les terres du roi , occupées par les Portugais. Le 4 mai , ils rejetèrent la même demande contenue dans une lettre adressée au colonel D. Ignacio Eloi de Madureîra , commandant des troupes portugaises du Rio-Grande.
Le 6 novembre , de Cévallos s'adressa encore à Bobadela
(i) Il gouverna la capitania de Cuiaba depuis le mois, de janvier 1761 jusqu'au même mois de 1765.
(2) Situé sous la latitude de I2<* 62' , longitude 3i4^ 37' (Ba* triota), et considère comme la limite méridionale du pays des Amazones.
pour demander l'évacuatioa des vastes pays appartenant à son roi, et occupés par les Portugais > et 1 exécution du traité d annotation \tratado de anulacion)y du 12 février 1761 (i). En même tems , le gouverneur de Santa-Cruz de la Sierra , don ^/onzo de Fcrdujo ^ avait fait, pendant les années 1760-61 , plusieurs réclamations au gouverneur de Mato--Grosso, pour l'engagera évacuer le puéôlo de SantavRosa el Yiéjo, ainsi que l'établissement et les fortifications construites sur le Dord du Rio-Itenès, en face des missions de los Moxos, sous le 10^ dégié de latitude sud, et dans le domaine d'Espagne.
1760. Fondation de villes. Fondation de la villa d^ A l^ meida dans la province d'Espirito-^anto , sur un terrain élevé, près de Vembouchure du Rio dos Reis-Magos (3).
1760 (mai). Création de la villa d'Estremoz dans la
(i) Bespuesta à la memoria , etc. , appendice E. « Reclaïuaciones bêchas por esciita basla fin del ano de 1775^ por los go* bernadores del Rei en varias provincias de la America méridional^ con rootivo de las usurpaciones de los Portugueses en el Rio-Grande de S,-Pedro y dej;ttas paises de la Coroaa de Espana en aquella région.
(a) La chapelle de cet établissement ^ dédiée aux saints rois mages {santos reis magos ), existait avant l'annëe 1587. Par un décret au 12 novembre 1769, elle fat érigée en paroisse et placée sous la juridiction de la contarca do Espirito-Santo pour ce qui concerne les allkires ecclésiastiques» et pour les temporelles sous Youvidor de la capitaniade Porto-Ségiiro , située dans les limites du gouvernement de Bahia. Elle compte 65o feux et environ 5,iiqo individus y dont beaucoup d'Indiens.
Almeida possédait autrefois un hospice , où les jeunes étu-> di^ts du collège de la capitale se rendaient pour apprendre la langue tupininquina. On découvre , de cette ville , une vaste étendue de FOcéan.
A la distance de trois lieues au nord d' Almeida , se trouve Xaldéa Velha (la vieille aldéa), habitée par les Indiens chrétiens; et plus loin 9 une autre a/W!^a dlndiens Goaitacazes^ qui s'occupent , comme les premiers , de la culture des légumes et de la pêche. On y fabrique une quantité considérable de gameÛas, ou gamçlles , pour être exportées.
Le Rio-Reis^Magqs est distant de six lieues sud du Dooé, dont Feutrée est par latitude de 19° 33'^ et longitude 344**. 4^ de rîle de Fer.
Voy. Mem. hisC, tom. Vj p. loS*io.
Cor. Braz.; tom« U> p« 65.
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province du Rio-Grande do Norte, située à trois lieues au nord'Ouest de la capitale et autant de la mer, sur le bord d'un lac de trois lieues d'étendue ,^ remarquable par sa grande profondeur (i).
1761 (le 1 4 février). Fondation de la villa de Benevente ^ dans la province d'Espirito-Santo, par Francisco de Sales Ribeiro, Cette ville est devenue chef-lieu de la capir tainerie en exécution du décret du 7 juin 1765. Elle est établie à l'embouchure de la rivière du même nom , où se trouve un bon ancrage (2).
(1) Cette ville fut établie par le desembargador oumdor gérai, Bernardo Coelho da Gaïua Yasco. L'eodroit était premièrement occu{)é par des Indiens de la mission des jésuites.
Voy. Mem. hist., tom. VUI, i56-8.
Estiemoz est encore une très-petite ville; mais celle de Porto dos Toiros, située a la distance de 18 lieues est-sud-est > est trèsflorissante. Son port a cinq brasses d'eau^ et il offlr e un bon abri aux embarcations.
(a) Â la distance de 6 lieues de Guarupari et au-dessus du Bio-Parahiba, a traversas lieues décotes el des bois, on rencontre la grande rivière Reitygba , vulgairement connue sous le nom à'ir.ritiba * ou Camapuan, où les pères jésuites fondèrent Tune des quatre aldéas indiennes** de la Réduction (JRe^/uccào) dans la capitainerie d'Espitito-Santo. Ce lieu fut le théâtre d une grande partie des faits merveilleux du serviteur de Dieu, Padre José de Ânchieta. L'église de Valdêa dédiée a VAssumpçAO de iV. Senhora, avant Tannée 1687» et que le père Santa-Maria nomma Parochia dos Indios *** ou Paroisse indienne, fut créée paroisse en exécution de l'ordre royal, communiqué par une lettre du secrétaire d'État, du 8 mai 1768. Cette paroisse subsistant comme e^ncomme/t^/a^/a, devint perpétuelle par la décision du 23 décembre 1796, d'après laquelle toutes les églises des aldéas fureni élevées a cette condition.
Elle renferme dans ses limites 5^0 feux et plus de a,5oo individus. Vhospicio des jésuites forme maintenant trois maisons de résidence, dont l'une pour le vicaire, une autre pour la municipalité, et une troisième i^oxxvVouvidor.
Le sol est fertile et produit le coton, le sucre, le riz, le maïs, etc.
On construit dans le port des sumaques et des canots qui remontent la rivière jusqu aux établissemeuts les plus éloignés.
* Vasconcellos , liv. V, chap. 4»
** Reritigba, Guarupari, S.-J0&0 et Reis-Magos.
"*** Santuario Marianno , tom* X , p» 401 1 i^^* ^i*
1761. Création de la paroisse de Senhor Boni' Jésus dp Triunfo dans la comarca de Yiamlo , province da Rio- Grande do Sul , près Femboachuie du Tacoary (1), à un peu plus de dix lieues à l^ouest de Portalègre ou Porto- Alègre. Le district paroissial renferme plus de 280 feux et 3,000 habitants (a) , qui cultivent le bled et élèvent des bestiaux.
1762. Contestation concernant la fiiridiaion territoriale espagnole et portugaise. Le 1 5 juillet , D. Pedro Cévallos se plaignit encore du Ions délai apporté à l'exécution du traité de 1761. Les Portugais , dit-il , se servant comme prétexte du traité de 1750 , se sont introduits dans les ter« res de la province de Paraguay , dans le voisinage du Rio- Igatimi , dans le pays de Moxos , depuis Mato-Grosso jusqu'au pii^^/o de Santa-Rosa inclusivement, et dans les pays étendus situés entre Yianon et le Rio-Yacui. En conséquence, Cévallos réclama ces pays, ainsi que le Rio-Grande et les nombreuses familles d'Indiens que les Portugais avaient enlevées àespuéblosAt TUruguay à Rio-Pardo et à Yianon.
Le gouverneur de Sànta-Cruz de la Sierra , D. Alonzo de Verdugo, renouvela aussi ses remontrances contre Toccu* pation de Santa-Rosa et les lit suivre d'un protêt (H).
Au mois d'août de l'année suivante , D. Antonio visita la garnison , construisit un fort pentagonal pour sa sûreté , et établit des bateaux pour surveiller la rivière au-dessus et au dessous du fort jusqu'à l'entrée du Baures et du Ma* moré^ ensuite il renforça la garnison arec vingt-six hommes de Para. Le commandant d'un détachement espagnol fit avertir D. Antonio que la guerre avait été déclarée depuis seize mois , entre l'Espagne et le Portugal. Aussitôt ce dernier équipa sa flottille et offrit le combat au premier, qui le
Mem. hist* , tom. Y, p. Q6-99.
Cor. Braz. , tom. II, p. 65*
Yilla-Kova de Benevenle a environ 800 habitants, dont 600 ht' diens.
Voyage du prince Maximilien , chap. 6.
(i) Nommée aussi Tihicari.
(a) Memorias historiens , lom. V, p. 8g.
Cor. Braz, tom. I, p. i5o.
(5) Yoy. la lettre de D. Pedro Gëvallos, du i5 juillet 1762, au senor Gondé de Bobadela, contre les prétentions du Portugal, au sujet du pays réclamé par rfispagne.
II. la
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refusa. Toute la force à Conceiçao montait à slH hommes , dont 44 Indiens de Para et 1 14 nègres. Le sixième de cette troupe était composé d'invalides. Un détachement marcha contre S.-Mîguel, s'empara de cette place , la pilla et la hrû) a, Le nombre de ses habitants était de 800. Son territoire abondait alors en bestiaux , chevaux et cochons. Alarmé de cet événement, la réduction de S.-Martîm offrit sa soumission. D. Antonio, ayant reçu un renfort comidérable de \ingt-huit canots de Villa-Bella, avec quelques strianistas , bons tireurs, voulut attaquer le camp espagnol; mais Testacade était trop forte, et ne pouvant réussir^ il se retira.
£n même tems, le gouverneur de Bnénos-Ajres , D. Pedro .Cévallos , ayant reçu la nouvelle de la reprise des hostilité entre les deux Cours» assiégea la Colonia de Sacramento avec une force composée de minces et des Guaranis des réductions. Le gouverneur Vicente da Fonseca, après une résistance de vingt-cinq jours , fut forcé de capituler (le 20 octobre), mais avec les honneurs de la guerre.
Bientôt parut une escadre de onze voiles portugaises et anglaises, venant de Rio de Janeiro pour reprendre la ville , avec 5oo hommes de troupe à bord , sous le commandement du capitaine Mac Namara, Avant son arrivée , il avait appris que les Espagnols étaient en possession de la
£lace; néanmoins, il commença l'attaque, et après quatre eures d'un feu soutenu , lorsque les batteries avaient presque cessé de tirer, le vaisseau Lord Clive ^ de 54 canons, s'embrasa, et les autres se retirèrent pour éviter les flammes. Pe 340 individus qui se trouvaient à bord de ce vaisseau , 78 seulement furent sauvés.
Poursuivant le cours de ses succès, Cévallos marcha avec plus de 1,000 hommes contre le fort S.-Térésa, récemment construit sur la rivière Chuy et protégé par une garnison , sous Thomas Luiz Osorio, d'environ 600 hommes , dont moitié de trotipes régulières. L'autre , composée principalement de gardiens de troupeaux , fatigués d'un service forcé , se retira à l'approche des Espagpols. Le reste étant saisi d'une terreur panique , Osorio fut forcé de capi* tuler le même jour. * ^
Cévallos, maître de ce fort , envoya un détachement contre celui de S.-Miguel^ situé à sept lieues au nord du
} premier , qui , n'ayant pas une force suflSsante pour se déèndre, se rendit aussi. Alors il donna l'ordre au colonel
Ik
Joscf^ Molina (i) d'arancer avec un détachement de i,6oo hommes contre le fort du Rio-^Grande de S. -Pedro , sitqé à l'ouest du lac de Patos. Étant arrivé près de la ville du même nom, capitale de la province, les habitants et les troupes s'enfqirent avec une. telle pi'écipitation, que plu-* sieurs se noyèrent en traversant la riyière. Une ceiUaine firent pris , et toutes lesmunUions tombèrent au pouvoir des vainqueurs , xyii , d!âhprèsie récit du jésuite Muriel^ s'en^parèrent de 3o pièces de canop, 4oo6isils, 200 barriques de poudre, 7,000 balles , etc.
Les Portugais se retirèr^t à Viam|ip ,sur le Yacui y la plus grande rivière qui se jet^e dans le lac.
Afin de conserver le territoire conquis , Cévallo^* laissa une garnison des 46UX côtés de la rivière , et fonda un établissement sous le nom de S.^Carlos, au bord d'une entrée de la mer , à environ neuf inities au noy^ de Maldonado.
La paix eut li/eu le 10 février 1763, et Cévallos reçut Tordre de restituer Colonia , dont Pedro de Sarmento fut nommé gouverneur, et de conserver tous les autres endroits avec les restes de s^s conquêtes, et le Rio-Crande (2).
Fondation de villes. Vers Tannée de 1762, ^ut fondée la Filla-Ferde , autrefois nommée Patitiba d'après le Rio du même nom , et située dans la capitainerie de Porto-Ségcu*o , à cinq lieues au-dessus de la capitale et autant de la barre de Patitiba (3).
(i) Ce commanjant fut ensuite ^nyoyé à Ushpnne^ où iLfut pendu sur la &usâe accusation d*avojr accueilli cl^ez 4ul un. jésuite.
,(3) La garnison de B-io-Grande et autres rostère^t^QUS l'au^ rite espagnole jusqu'en 1776, qu*elles furent restituées par. )e ganéral Bohème. Voy. les années 1764, i7Ô7et 1768.
(5) Par un ahara du 22 décembre 1795, la chapelle d'Esni* rito-Santo» qui avait été admitiistrde par les përès jësuites, fut érigée en paroisse {parochia encommendada) et entra dans la classe des églises mères perpétuelles, so,us le nom ,^e fypirifo^ SarUo de Killa-^yerde. On compte dans ses limites 4e ^op k lyOoo personnes enregistrées. Le territoire est fiertile et prpppe a la. culture du coton; mais les habitants, dont la plupart sont des Indiens civilisés, se «ontentent, pour leurnourn{u)re/de fruits '/et de poissons.
Voy. Afem. hist, , tom. V, p. ia4"^^
Gor* iBcitt. y ton. H^ p* ^ i .
ta.
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1762. Conceîçâo (Nossa-Senhora). Ce village devint la capitale de la province de Rio-Grande do Sul (i).
1763. Par une lettre royale du 3o avril 1768, la villa da Penna fut crëée ville et capitale de la capitainerie de Porto- S^guro , et devint la résidence du gouverneur et de Vouvidor gérai. Sa juridiction s'étend sur les villes de S.- Matheus , Caravélas , Alcobaça , Prado, Villa-Vicçoza , Porlo- Alègre, Santa- Cruz de Porlo-Séguro, Villa-Verde, Trancozo et Belmonte. Cette ville est défendue par une forteresse (2).
1764. Contestation concernant l'exécution du traité de 1763. Les Portugais s'introduisirent dans le pays du Rio- Grande de S. -Pedro, réclamé par la couronne de Castille^ qui les accusa d avoir éludé Texécution du traité de 1763.
Le I juin 9 le gouverneur don Pedro Cévallos adresse une lettre datée de Buenos -Ayres , au comte d'Acuua , viceroi du Brésil, déclarant que la navigation du Rio-Grande de S.-Pédro appartient exclusivement à TEspagne , et renouvelant les réclamations souvent adressées à son prédécesseur , Bobadela , pour évacuer , selon le traité de 176 1 , les vastes possessions de l'Espagne, que les Portugais, par une fausse interprétation de celui de i75o, ont occupées sur les frontières , malgré ce premier traité confirmé par celui de Paris ^ du 10 Février 1763, réclamant en même tems les nombreuses familles d'Indiens que les Portugais ont enlevées des puéblos de VUruguay (3) .
1 764. Fondation de villes. Établissement de la villa de Prado dans la province de Porto-Séguro. En vertu d'un ordre royal , on devait créer une villa près du Rio-Jucurucù, à Caravélas^ et dans l'année 1764. le desenibarcador ouvidor gérai de la comarca de Porto Séguro, Thomé Couceiro de Almeida fit élever Téglise de cette nouvelle villa, dédiée à la purificko da virgem N. Senhora , qui fut déclarée perpétuelle par un décret du 20 octobre 1796 (4).
(i) En 1808 , il eut le titre de ville.
(2) Memorias historiens , tom. II, p. 35.
(3) Respuesta à la mémorial etc, , appendice E, i4* « Reclamaciones hechas por escrito hasta fin del ano de 1775, por les
Sobernadores del nei en varias provindas de la America meriional , etc. »
(4) La villa de Prado est située k Vembouchure du Jucuruciij
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1 765. Etablissement de Mazag&o ou Mazagam dans la province de Guianna. Les Maures de Maroc ayant pris la ville de Mazagam en Afrique malgré la courageuse défense ' des habitants , on en transporta environ i ,800 en Portugal et de là au poQOacao de S. -Anna, situé dans une île vis-à-vis la bouche du Matapy et à dix lieues au-dessus de l embouchure du Rio-Maracapucu. Cet endroit prit le nom de MazagSio (i). A quelques lieues plus bas , à Maca* pa, on établît un fort, mais le pays étant malsain, la moitié de la population disparut avant vingt ans. On avait envoyé à ces endroits des colons des îles Azores , des prisons et des maisons de filles du Portugal (2).
1765. Fondation de villages. Fondation de t église de 6. -/o^o , située dans le pays de Minas-No vas. Le village , qui renferme soixante maisons , est aujourd'hui succursale de la paroisse de Yilla do Fanado (3).
1766. Fondation du village de Nossa-Senhora da Penha (Notre-Dame du Rocher) , dans le territoire de Minas-Novas et à vingt ou vingt- cinq lieues de Villa do Fanado. Ce village renferme une cinquantaine de maisons (4).
1766. Vers cette année , on fonda Caldéa de S.-Gonsalo tt Amarante dans la province de Piauhy , à cinq lieues de
a la lieues au sud de Trancbso. Les habitants cultivent la mandîocay dont ils exportent la farine en grande quantité , ce qui constitue leur seule richesse. Ce vicariat renferme environ 200 feux et de i,7po a 1,800 personnes adultes. Cette ville deviendra plus florissante par de nouvelles communications par eau avec la province de Minas-Gëraës.
Voy. Ment, hist., lom. V, p. i3o-2.
Cor. Braz.> tom. XI , p. 82.
(i) Cor. Braz., tom. Il, p. SSq.
Administration de Pombal, tom. III, chap. qS. Le ministre peuple r Amérique par une nouvelle émigration.
(a) Des vagabonds avaient commis des atrotités dans le pays de Minas-Géraës : pour.les faire cesser, il fut ordonne de poursuivre , comme voleurs, tous ceux qui n'étaient pas domiciliés dans un établissement de cinquante feux, a l'exception des Rosseiros établis dans des fermes, des Rancheros établis sur les grands chemins pour la commodité des voyageurs, et des Bart" deiros occupés a Taire des découvertes^
(3) Voyage de M. de Saint-Hilaire , liv> II, chap. 1.
(4) Idem. , vol. II, chap. i, m^
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l'embouchure du * Canind^ et vingt au nord delà capitale. Cette aidé a renfemiart 900 Guêgués qui avaient occupé 1« pays vers les sources du Parnaliypa, et iy6oo Acrods qui de* ineuraient plus au sud. Ils abandonnèrent cet éeablissement quelque tems après; ils y furent ramenés, mais sans pouvoir le faire prospérer (i).
Renouvellement de la contestation concernant le traité des limites. Quelques années après la reprise; pitr lés Porto-
Sais y dé Santa-Ro^ el Vîejo sur le Guapôre , vers le niors 'août 1767, différents habit£mt»deS.-Pàl>lo setéanirent de nouveau avec qnciel(jues bannis de là villa de H^.-Isidhi de Curuguati , de la pi^ovince de Paraguay , pour créer un autre établissement à trente lienes de ladite ville , sur le bord du Rio-Igatimé qui se décharge dans la Paranà et 'A^ choisirent pour capitaine [caBo de Banderas Portagats) Juan Martinez Barres, Le gouverneur du Para^ày, prévena de ces faits, donna des instructions (déc.) au lieutenant-gouvèrneui* pour engager Barros à se retirer. Les Portugais répqn* dirent qu'ils n'occupaient ce poste que provisoirement et afin de poXrrsuivf e une bande d'Indiens barbares et voleurs 5 que leur intention était de retourner à S.-Pablo. En même tems y ils se hâtèrent d'établir un fort qu'ils nèftimèrent iS.- Francisco de Paulo. Ik furent aidés dans ce ttavàil par l^s Portugais, qui leur fournirent de l'artillerie , des munitions et des troupes de garnison. Les Paulistas maîtres de cette colonie , entretenaient une communication secrète avec lés habitants de leur nation , qui occupaient non-seulement les campos ou plaines de l'ancienne cité de Xérès , fondée par les Espagnols , sur les bords du Rio-Embotetei qui se décharge dans le Paraguay, et celles de la cité et de la province de Guairà, mais encore les établissements sur les bords du Rio-Camapoan , ainsi que ceux sur les bords du Cuyavâ et de Mato-Grosso , tous situés dans la juridiction de la couronne de Gastillè (à).
1767. Les Portugais reprennent par force le Rio^-Grande.
■Il II ■ , , m, I .1 I M I I i ■ I . - - '■■ . «
(0 Cor. Braz, tom. II, provîncia de Piauhy.
(q) Raspuésta^ etc. , n* 67, appendice de documentos D. « Memoria en que et senof eniba:i(adbr D. Aires de S^ y Mdio df6 cuenta de lo ocurrido en el Rio-Grande de S.-Pedh), quando lo^ Porlugueses acometieron la banda del norte de el, en el aûo de 1767. S.-lldeiitfiso y iS de setcmbro 1767. »
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Le roi de Portugal , inquiet de la conduite des cabinets de France et d'Espagne , et de loccupation du Rio-Grande par les Espagnols 9 s adressa à celui de la Grande-Bretagne pour l'engager , comme partie contractante , à insister sur Texécution du traité de Paris.
En même tems , le nouveau gouverneur de Buénos-Ayres , D, Francisco de Paulo BucarelUy Ursua, après avoir renouvelé les remontrances faites par son prédécesseur Gévallos f concernant les mesures prises par les Portugais dans la serra dos' Tapes, rassembla une force de nuit cents hommes et s'empara des postes espagnols sur le Rio* Grande (i).
Le i6 mai, le lieutenant-colonel d'infanterie don Joseph de Molina , commandant des troupes espagnoles sur le Rio- Grande de S.-Pédro et des postes qui en dépendent, s'adre^a au colonel don Joseph Marcelino de Figueiredo j comman* dant de garnison portugaise du fort de S.-Cayétano pour réclamer ce fort avec cette partie du Rio-Yacui.
Le même jour , Mplina adressa au colonel , Z>. Joseph Çttstodio de SaayFaria^ commandant de tonte la frontière, la même réclamation.
Le 2 1 mai , le même commandant espagnol demanda la restitution de la sierra de les Tapes qui confine avec leRio- S.-Gonzalo. Le 23 , il protesta contre l'occupation par les troupes portugaises de cette sierra, en déclarant que si les troupes n'étaient pas retirées , il y aurait rupture de la paix.
Le 23 décembre, le lieutenant-général-gouverneur ^ D. Francisco Bucarelli, écrivit au comte de Azambuja , vice-roi du Brésil, pour réclamer les postes, Tartillerie et les bestiaux que les Portugais avaient enlevés des frontières du Rio-Grande , au mois de mai précédent (2).
1 767. Fondation de villes. Établissement de la villa 4^ S.'Jozé dans la province de S. 'Paulo, par le gouverneur D. Ljiiz Antonio de Souza Boutelho , sous la latitude australe de 23^' 12' 26" et la longitude de 332° 10' de l'tlé de Fer , à peu dç distance de Para-iba, et à vingt-uné lieues de
(i) Funez, tom. III, p. 116.
(2) Respuesta à la memoria , etc, , appendice E. Reclama* ciones, ç^c, p. 16, 17, ïg, ^Q et;.ai.
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U capitale de la province. Cette ville prit le nom de l'église de cet endroit , qui avait été fondée par les jésuites (i).
1 767 • La ville do Passo do Lumiar , de la province de Maranhauiy fut fondée le 27 juillet 1767 (3).
1767. Villa de Belmonte dans la capitainerie de Porto- S^uro. En 1760 , une àldéa y fut étaDlie par le père Jozé de Araujo Ferraz , composée d Indiens de la nation Manhân et de quelques hommes blancs et de couleur , natifs de Patipe. Un ordre royal prescrivit rétablissement d'une ville dans la même situation ; et par un autre ordre épiscopal du 27 novembre 1767^ une église paroissiale y fut établie sous le titre de N. S. do Carmo.
La villa fut commencée sous la direction dç Vouvidor de la comarca, Thomé Conceiro de Almeida, et continuée après sa mort par son successeur José Xavier Macliado Monteiro, qui y fit venir nombre d'hommes blancs et quelques familles dlndiens de Lingua- Gérai. 11 établit une maison de ville et un pilori 9 et donna à la ville le nom de Belmonte (3).
^1768. Les Espagnols ayant établi le présidio de S,-Carl'os sur les rives du Rio-Négro , le commmissaire espagnol , don José de Yturriaga , adressa une lettre au capitaine-général de Rio-P^égro , D. Manoel Bernardo de Melo de Castro ,
(i) La paroisse de S. -José renferme 3,918 habitants, la plupart Indiens. Le terrain est fertile.
. Voyage de MM. Spix et Martius, liv. m, chap. 3. Cor. firaz, tom. I, provincia de S.-Paulo.
(a) Elle a 98 feux , S10 habitants et une municipalité. C'est la plus grande ville des Indiens de la province de Maranham. Elle est située au centre de Tîle du même nom , sur les bords de S -Joâo qui la traverse. Elle possède une église bâtie en pierres et couverte de tuiles. Les habitants cultivent d'excellent tabac, du riz et la mandioca.
Do Lago, ^Estatisticm, etc.
Cor. Braz tom. II, provincia de Maranhâo.
(3) Elle est située près l'embouchure de la rivière du même nom, a i4 lieues de la paroisse de Santa-Cruz et 3 de celle de Patipe, sur un terrain bas et sujet à des inondations. La situation en est exposée au vent d'est, et sujette à des fièvres périodiques; par conséquent, le nom de Belmonte ne correspond pas k sa situation. Le sol du district est fertile , étant arrosé par le Rio-Grande ou Belmonte et par ses affluents.
Voy. Mem, hist,, tom. V, p. i3a-5.
Cor Braz., tom. II, p. 84 etjBS.
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pour l'engager à faire retirer les détachements de troupes qui garnissaient les bords du Rio-Nëgro , depuis la cataracte de Corocobi jusqu'au-delà en remontant aux sources , et à rendre à l'Espagne ledit territoire avec les Indiens des puéblos et les autres habitants. Dans sa réponse du 26 août 1768 , le capitaine-général dit : « qu'on peut regarder la possession du Rio-Négro comme ayant commencé avec celle des autres domaines et colonies que la Cour de Portugal possède dans cet État j que sa position géographique a été cachée aux Espagnols jusqu'en 17449 époque à laquelle le jésuite Romao était entré par cette rivière dans celle de Casiquiari avec une troupe des Portugais qu'il avait rencontrés » (1).
1 768. Expulsion des jésuites des États du roi de Portugal, Afin de détruire l'influence des jésuites , la Cour de Lisbonne publia un document pour attester leur résistance au traité ae limites, du côté de Paraguay et de Para. L'ambassadeur portugais à Rome présenta cette relation au pape Benoît XIY, et l'accompagna d'un procès contenant des accusations formelles contre la Société, dont il représenta les membres comme des traffiquants, soldats ou regalets , plutôt que des religionistcs , comme les promoteurs des désordres et des mutineries dans le Para , comme étant en guerre ouverte avec les deux souverains alliés et occupés à former ries établissements depuis l'Orellana jusquà l'Uruguay, afin de consolider leur pouvoir. En conséquence de ces dénonciations, le pape nomma le cardinal patriarche à Lisbonne, D. Francisco de Saldanha , visiteur et réformateur apostolique général de la Compagnie enPortugal et dans ses dépendances. Son premier acte eut pour but d'interdire le. trafic ' Sue les jésuites fesaient pour entretenir leurs missions. Il éclara que ce mandat était conforme aux lois canoniques qui défendaient à tous ecclésiastiques et particulièrement aux missionnaires de s'occuper de commerce. Bientôt après eut lieu la conspiration pour assassiner le roi de Portugal, dans laquelle trois jésuites furent impliqués comme complices. Carvalho décida alors de les chasser hors des États du roi et de confisquer leurs propriétés.
Le ministre Pombal, qui nourrissait dès long-tems le projet de détruire les jésuites au Brésil , nomma son frère gouverneur-général du Maranbam et du Paraguay , avec des
(i) Diario da Fîagem, etc. > manuscrit.
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pleins pouvoirs pour régler les limites des domaines des denx couronnes d'Espagne et de Portugal. Le nouveau gouverneur partit de Lisbonne pour sa destination, le 2 juillet 1753 ^ avec une escadre ayant à bord des soldats et des munitions. Le gouverneur-général du Maranham et du Para fit connaître Tes noms des jésuites accusés d'être les auteurs d'un plan dont le but était de s'emparer des possessions portugaises d*outre-mer. Il publia la bulle immensa pastorum ^ rendue en 164.1 , par Benoît XIV, contre l'esclavage des Indiens , et un édit qui privait les missionnaires de leur pouvoir temporel j on leur interdit tout commerce , et de cette manière , on les priva des moyens de soutenir leurs missions ) enfin leur expulsion fut résolue. On confisqua 9 au profit de la couronne, leurs habitations, églises et collèges, ainsi que toutes leurs propriétés et même leurs livres. Ceux de Para et de Maranham avaient été déjà suspendus de leurs fonctions par Févéque de ce premier lieu. Ceux de Para , au nombre de 11 5 , furent envoyés à S.-Luiz pour être déportés à Lisbonne. Ceux de Céara et Para-iba, au nombre de 53, furent embarqués au Récif avec les jésuites de Pernarobuco. Ceux du midi, qui comptaient i4.5 membres ^ furent embarqués à Rio. Il y avait 7 missions dans le diocèse de Pernambuco , y compris Para-iba et Céara , g en celui de Babia, 5 en celui de Rio- Janeiro , et 6 en celui de S.-Pauio.
Les jésuites qui se rendirent à Lisbonne, furent envoyés dans les États du pape , d'autres furent mis en prison où ils restèrent jusqu'à la mort du roi et la disgrâce de Pombal , qui eurent lieu dix-huit ans après (1).
Les missionnaires furent remplacés ( 1768) par le clergé séculier , composé de prêtres de dififérents ordres 5 mais l'autorité civile fut confiée à deux administrations , l'une pour le gouvernement de vingt réductions de Paranham, sôus la direction de dom Juan Francisco de la Riva Herrera , et l'autre pour le gouvernement de dix inductions sur le Paraguay, sous la conduite de dom Francisco Bruno de Zavala, Les naturels, profitant de ce changement, se retirèrent dans les bois (2).
(i) Yoy. l'administra lion du marquis de Pombal , tom. II. Pièces justificatives.
(3) Yoy. rarticle de la République argentine, expulsion des jésuites espagnols, d'après le décret de la Cour de Madrid, du 27 mars 1767.
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176S. Coniestalion renouvelée concernant lesliniites. Le 16 janvier, don Carlos Murphy, lieutenant-général et gouverneur du Paraguay, écrivit à don Juan Martinez Barros, chef de Bandera , lai demandant d'après quel ordre ou autorité il se trouvait établi sur les bords du Rio-Igatimi , territoire espagnol.
Lé même jour, ce gouverneur s'adressa à don Luîz Anto^ nio Boiello de Moràù, capitaine-général de S.-Pablo , pour demander l'évacuation de ce poste , de trois cents hommes d« garnison.
Le 10 novembre, le capitaine de dragons, don Francisco Bruno deZavaia, gOUvernear des puiolos de Uruguay, invita le commandant Saa à faire retirer le capitaine de dragons , don Francisco Pintes Bandeira , qui , à la tête de ses soldats, avait passé le Rio-Pardo^ pour camper a la passe del Arroyo-Zllagua (nommée par les Indiens Tobotingai), à six lieues de Yacui et à trois del Ârroyo de D. Marcos 5 à renvoyer également sa garde, d'un capitaine et de quatre soldats , établis ù une petite distance du bord méridional de Yacui , en £sice du Rio-Pardo.
1768 ( 23 octobre). Fondation de villes. Fondation de la Villa'Ficoza y premièrement nommée Campinho par le ilesemhargador ouoidor de la comarca de Porto-Séguro , Jozé XûAfier Machado Monteiro, Cette ville , comprise dans les limites du gouvernement de Bahia, est.située dans la comarca et la province du même nom , sur le bord méridional du Péruhype , à quatre milles de son embouchure. Elle possède une église nommée N. Senhora da Conceiç^o. Les habitants cultivent beaucoup de mandioca , qu'ils exportent en grande quantité par les rivières Péruhype et Gara vêlas (i).
1768 (27 août). Établissement de la paroisse de N, S.
Cl) Le premier établissement fut formé en 1720» par Joâo Dominguës Monteiro > capitîkO mor des conquêtes de Caravëias et autres, dans un sUe nommé Canipi/iho do Rio-Peruype, où il fonda, k ses frais, le 8 août 1733, la chapelle de N. Senhora da Conceiçâo , à l'aide du père Gabriel Gômës Pereira , qiii fut bénite, le 29 du même mois 1739, par le père Mhnoel Feroandès Lima.
Mem. hist, da Rio de Janeiro ^ tom. V^ p. 5o-i.
Cor. Braz. , tom. II , p. 83-4*
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Cou<Xic^ do Ria-Benito (i) , dans la province de Rio de Jauéiio, sur la rive gauche de la petite rivière Bonito.
1768. Création de Véiablissemunt de S. -Fernando ^ près de rica , sur la rive septentrionale du Maranham. Les habitants sont composés d'Indiens des deux nations Coqui-Yicena et Parvana , qui sont descendus des bords du Tonatu.
1769. Fondation de la ville d'Itapéva da Faxina ,
Î>rès du Rio-Yerde et le Chemin-Royal , à quarante-huit ieues de la capitale, dans la capitania de S.-Paulo et dans la comarca de Hitu. Longitude, 828^ 18^ de l'île de Fer, latitude sud , 23^ 19^ Zo'\ £lle possède une église (2).
176g ( i5 octobre). Fondation de la villa de S.-Jozé de PortO'Aiègre , sur la rive septentrionale du fleuve du même nom , à quinze lieues de la barre de S.-Matheos (3).
1769. Etablissement de la ville de Mogy-Mirim dans la province de S.-Paulo , sur la route qui mène à Goyaz, par le gouverneur D. Luiz Antonio de Souza Botelho. Elle est située sur la rive gauche du rio du même nom , affluent du Mogyguassû , à vingt lieues de la cité , sous la latitude de 22« 20' 3o'' sud, et 333° 44' de longitude de l'île de Fer (4).
(i) Cette paroisse reuferme dans sa circonscription 85o feux et de 6 a 8,000 personnes admises au saint sacrement. Il y a treize manufactures de sucic.
Les habitants cultiveut la mandioca, la canne k sucre, le riz et le millet.
Voy. Memorias historicas do Rio de Janeiro, tora. V, liv. 5 , p. 139-144.
Cor. Braz. y tom. I , p. 245.
(2) On compte 2,159 habitants dans la paroisse territoriale. Ment hist. , tom. YIlI,p. 298.
(5) La paroisse de S.-Jozé fut créée d'après une décision du 16 septembre 1769, faite à la demande du aesembargador ouvidor de la comarca ^ Jozë Xavier Machado Monteiro. Le district paroissial renferme près de 800 personnes et plus de 100 feux.
La \ille est composée d'environ 4o maisons , lesquelles sont basses et couvertes en chaume. Le terrain est fertile. Les habitants exportent une quantité considérable de bois et de farine de mandioca.
Yoy. Mem, hist. , tom. Y, p. i45-6.
(4) Le territoire de cette ville renferme une population de
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Elle possède une église dédiée à S. Jozé. Les habitants. sont cultivateurs.
1769. Établissement de l'arraial do Morro do Chapéo y ou Chapeau , dans la province de Goyaz , à sept lieues de Arraias. Ce village fut ainsi nommé à cause de la forme du site qui ressemble à un chapeau. On en a extrait de l'or (i).
176g. Etablissement de la villa de Atibaya dans la province de S.-Paulo , par le gouverneur D. Luiz Antonio de Souza Botelho. Cette ville est située sur la route qui va à Minas-Géraès , et près la rivière de son nom^ à neuf à dix lieues de la cité, sous la latitude de 23^ 8' sud, et 33i^ a3' de longitude de Tile de Fer. Elle a une église dédiée à S. Joao-Baptista (2).
1770. Esclaves noirs fugitifs. Le quilombo d'esclaves fugitifs {calhambolas) fut détruit par ordre du général Luiz Pinto de Souza, On établit un certain nombre de ces noirs dans Yaldéa Carlota, située dans le district de Bella-Villa, province de Mato-Grosso^ à quinze lieues du Rio-Guapore, et un peu plus de Varraial de S.-Vicente-Ferreira.
D après les ordres royaux conservés dans la capitainerie de Minas-Géraès, du 12 avril 1738 et du 7 mars 174I) on marqua, avec la lettre F, les nègres qui se trouvaient pour la première fois dans les quilombos , et la seconde fois on leur coupa une oreille sans procédure (3).
1770. Fondation de villes. Fondation de la ville de A piahjr dans la province de S.-Paulo, par le général Botelho. Cette ville est située près la route de Coriiygba^ près
12,865 habitauts qui s'adonnent à Fagriculture et à l'ëducation des bestiaux.
Mem hist. , etc. , tom. YIII, p. 3o2-3.
Cor. Braz. , tom. I, p. 243. L'auteur de cet ouvrage écrit Mugy-Mirim et Mugyguassu,
(i) Mem hist, i tom. IX , p. 206-7. Suivant la Corog. Brai. , la fondation de cet établissement date de 1779.
(2) La paroisse de cette ville renferme une population de 7,737 habitants. Les articles d'exportation consistent en bestiaux, porcs , maïs et légumes.
Mem hist. , tom. VIII , p. 3o3.
Cor. Brâz., tom. I , p. 243. Selon cet ouvrage, on écrit Tibaya ou Âtibaya; et rétablissement date de 1779.
(3) Me/n. hist. , tom. IX, p. m et 113.
des sources d'Ignàpe , dans un endroit sauvage et montagneux , à quarante-huit lieues de la cité , sous la latitude australe de 24'> i3' 3o^^ et SaS» Ô9' de longitude de File de Fer.
Cette ville doit son origine à l'existence de Vor dans la montagne voisine^ et la diminution de ce métal a occasionné celle des habitants (i).
1770. Fondation de la villa de Ytàpetininga dans ane belle plaine de la province de S.^Panlo , à trente lieues de la capitale, sous la latitude de 23<^ 3o^ et 329*" 53^ 18'^ de longitude de l'île de Fer. Cette ville , fondée par le gouverneur D. Luiz Antonio de Souza , est située dans une grande
I)laine près du Chemin-Royal , à une demi-lieue du bord de a rivière de son nom, et à douze sud de Sorocaba. Les maisons sont construites en taipa. Elle possède une église. Le terrain est fertile, et on y élève beaucoup^e bestiaux. On y cultive le bled , le maïs et des légumes. La pèche y est abondante. Le territoire de cette ville renferme 6,020 habitants. On y trouve de lor (2).
1 77 1 . Le pays montagneux et boisé , connu sous le nom de comarca dos Jlheos, après les ravages des Âimores , fut incorporé avec les terres de la couronne, par Tordre de Joseph 11^ qui accorda à son dernier donataire, dam Anto^ nio de Castro , le titie d'amiral et de comte de Rezende , avec un revenu de 5,ooo cruzados.
Massacre de cinquante-quatre Portugais par les Indiens Guaycurus. Le 6 janvier 1771, une bande d'Indiens, de la nation guaycurû , s'approcha à la distance de trois cents pas du présidio de Coimbra, et massacra cinquante-quatre Portugais qui le défendaient. Le chef, nommé Queinia , fît ensuite la paix , et reçut un bon accueil de la part du commandant, sergento mor engenheiro, Joakim Jozé Ftrrçira ^ 3ui agit, dans cette circonstance , d'après les ordres positifs e la Cour et les instructions particulières du gouverneur,
(i) La paroisse ne contient que 1^789 habitants*
Mem. hist, , lom. VIII, p. 004 •
Cor. Braz. , tom. T, p. 245.
Voyage de MM. Spix et Martius^ tom. H.
(2) Mem, hist, , tom. VIII, p. 298.
Voyage de MM. Spix tl Marlius.
Cor. braz. 9 tom. I,p* 244*
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Jd&o de Albuquerqae de Melio Pereira e Cacerès. Pour célébrer cet acte solennel , ledit chef ( nommé depuis Joâo Queima de Albutfuerqué) et son capitaine Emaoidi Xami, connu depuis sous le nom de Paulo Joakim José Ferreira , se rendirent à la capitale de Mato-Grosso , où , le i^' avril 1791 ^ en présence du général, de la camara, des bourgeois et de tous les autres chefs de leur nation, compatriotes et sujets , ils promirent et s'engagèrent de maintenir avec les Portugais une paix inviolable , et d'observer l'obéissance la plus respectueuse au souverain de Portugal et à ses lois , de la même manière que ses vassaux. En vertu de ce traité et de cette déclaration , le général Albuquerque ^ par une lettre du 3o juillet , reconnut les deux Guaycnrus et leur nation comme alliés , et , en cette qualité , les invita à entretenir des relations amicales avec les Portugais (1).
1771. Fondation de villes. Fondation de la villa da Gurattièa, parle général D, Luiz Antonio de Souza, dans la province de S. -Paulo, sur la rive du Rio-Sahy, sous la latitude australe de 25° 52' 25'% et de Sag** 60^ de longitude de File de Fer, à la distance de soixante-douze lieues de la capitale. Cest la dernière ville au midi de la province (2).
1772 (mois de mai ). Insurrection des esclaves noirs et indiens. Cette insurrection éclata dans la nuit , près S.-Jozé de Maranham. Au nombre d'environ trois mille, ils s'emparèrent de toutes les armes et des munitions qui se trouvaient dans les plantations, et marchèrent contre le fort de cette ville. Un soldat, qui avait trouvé moyen de leur échapper, arriva à teuis pour avertir la garnison de leur
(i) Mem» hist.j tom. IX, p. 68, appendice k Memoria de Cuiaba, et chap. 11^ où l'auteur cite la Patriota do Rio de Janeiro, no» 4et 5, i8i4> qui renferme un mémoire historique intitulé :«dos uses, costumes, ieis, ailianças, litos, governo domestico e hosliiidades desde gentio contra as duas naçoens , Portugueza et £spanhola, par le commandant du presiflio de Coimbra^ Francisco Kodriguez do Prado ».
(a) La paroisse de cette ville , dont saint Louis est le protecteur, compte seulement 753 habitants.
Mem hist. , tom. VIII, p. 5i2 et 3i3.
Cor. Braz., tom, I, p. 226. Selon cet ouvrage, Guaratuba, dont le vrai nom est Filla-Nova de S.-Luiz , est située près d'un tertre^ sur la rive droite du bras méridional du Hio-Guaratuba , en face de Tile de Guarazès, k deux lieues de la mer.
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rojet. Huit cents hommes sortirent pour arrêter la marche es révoltes. Un combat sanglant eut lieu. Les insurgés furent repoussés , avec perte d'un grand nombre de tués et de prisonniers. Mais ceux qui échappèrent excitèrent Tes-
{>rit de révolte parmi les esclaves et les Indiens qui se ralièrent encore pour attaquer les Portugais. Ces derniers , bien pourvus a armes et de munitions ^ gagnèrent encore la victoire : mais les vaincus firent une retraite admirable (1).
1772. Érection de paroisses. Éditai du 26 mars 1772. Érection de la paroisse de Santa^Anna das Lombas , connue sous le nom de Chamusca (2)^ dans le district de Morro- Grande da Yiamlo , province de Santa-Catharina.
Vers l'année 1772, érection de la paroisse de Nossa-* Senhora dosAnjos de Vianiko (3) dans une situation élevée, à une petite distance de la rive droite du Grauatay , dans la provmce du Rio- Grande do Sul.
1772. Fondation de la villa d'Alcobaca dans la province de Porto«-Séguro , et située sur la rive septentrionale du Rio-Itanhay, près de son embouchure, et a sept lieues de la ville de S. -Antonio de Gara vêlas (4)-
(1) Annual Regislerfor the year 1772, ch. i. Londoo.
(2) La couleur très-brune du premier curé, le père Luiz Ignacio Pina, fit croire aux liabitants qu'il était mulato, et ou donna en conséquence à cet endroit le nom de Chamusca. Cette paroisse renferme 74 feux et 190 habitants. Au port d'Embituba, il y a un établissement pour la pèche de la baleine qui est abandonné à l'administration deGaropaba.i^em hist., t. V, p. ]56 7.
(3) Cette paroisse , qui avait été curada par une décision du 21 décembre 1761, fut établie par Je gouverneur José Marcellino de Figueiredo, pour servir ahabitalion aux Indiens Tappes, fugitifs des missions de T Uruguay.
Par un décret du 22 décembre 1796, cette paroisse fut élevée au rang des églises paroissiales perpétuelles. Elle renferme 220 feux et près de 1,760 personnes adultes. Elle est située a la distance de 4 lieues au nord-est de Porto-Alègre. Le territoire abonde en bon bois.
Voy. Mem, hist,, tom. V, p. 125-6
Cor. Braz, tom. I, p. i5o.
(4) La paroisse de S.-Bemardo de Alcobaça fut créée par une décision du 9 novembre 1771 \ La plupart des maisons de la
* Voy. Mem, hist. , tom, V, p. i4j''8.
fc.
Le 4 ^xiSLi 1772 , ërection en ville du village de Ponibal^ dang la province de Paraiba da Norle. Poinbal est située sur la rive gauche du Rio-Pianco, à une lieue de son embouchurey à trente-deux lieuesouest de Bdirborétna^à quarante-sept de S.-Joao, et à quatre-vingt-dix-huit de la capitale. £Ue fat érigée en ville par Vouvidor gérai de la comarca, Jozé Ja* nuario de Carvalho , d'après Tordre du gouverneur et capitaine-général de Pernambuco , Manoel da Cunha Ménézes , Conde da Villa-Flor, qui fut autorisé à cet eÛ'et par la lettre royale du 22 juillet 1760 (i).
1773. Établissement de la ville de Villa-Nova de S.'Jozé del Rey, d après Tordre du vice-roi marquis de La— vradia, à deux lieues au sud-sud-ouest de Macacu, et un mille de la rive gauche de la rivière du même nom , dans la province de Rio de Janeiro. Son nom primitif était Al* déa de S, -Barnabe, et ses premiers habitants furent des Indiens dont les descendants sont mêlés avec les Portugais (2).
villa sont couvertes en tuiles. L*égUse est bâtie en pierres. La lyilla est rafraîchie par les vents de mer.
Voy. Mem.hist., 1. 1, 147-8.
(i) En 1816^ on commença a bâtir une maison de ville et une prison.
Dans la juridiction de Pombal, se trouve le grand et opulent village {povoaçàLo) de Piancd, situé a 12 lieues au-dessus d« Pombal , sur la rive droite du Piancd.
£n i8i3, on comptait plusde4>ooo personnes dans la paroisse de Pombal , dédiëe à N. Senhora de Bom-Successo^ et daus cellç de S.-Antonio de Piancd, plus de 8,000.
Voy. Mem. hist, , tom. YllI, p. 196-200.
Cor. Braz., tom. U, p. 2o5-6. L'auteur de cet ouvrage écrit Pinhancô*
Les habitants de Pombal » dont la plupart sont blancs, subsistent du produit de ragriculture et de r éducation des bestiaux. Dans ce district, tous les. arbres sont courbés vers l'ouest par Tinfluence du vent impétueux de Test, qui a détruit, en 1006, les orangers.
(2) Cor. Braz., tom. II, p. 32.
Les pères jésuites avaient établi cette aldéa, en i584, à un endroit nommé Cabuçu. Elle fut ensuite transférée au Povo de Ilamby, où Ton établit, en 1706, une chapelle en pierre, sôus l'in vocation de S. Barnabe. Après la suppression des pères jésuites, Téglise eut le privilège de paroisse, par une décision du
II. i
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Port aria ou, lettres patentes A\x 17 janvier 1773. Création de la paroisse de N, S, da Conccicko do Arroio dans la province du Rio- Grande do Sul, entre les districts de S.-Antonio da Guarda-Velha et de S.-Luiz do Norte (1).
Portaria du 18 janvier 1773. Fondation de la paroisse de S,-Lidz do Norte, entre celles de N. S. da Conceiçlîodo Estreito, ou frontière du N. de Rio-Grande (dansuil lieu nomme Barrancas), et N. S. da Conceiçao ao Arroio de Porto- Alègre (2).
1773. On proposa de rebâtir la ciudad Real eiï Guayra, qui avait été détruite par les Paulistas en i63i. On employa, pour cet objet, un détachement du fort Iguatimim; mais sa situation à la jonction du Piqiuri avec la Parana était si malsaine , que tous ceux qui y travaillèrent péirirent en peu de jours. Le poste fut abandonné.
1773. Fondation de la villa de Paraitinga par le gouverneur Z>. Luiz Antonio de Souza Botciho, à l'est de Taubaié, sur le chemin qui mène à la villa de Ubatuba, sons la latitude de 23® 8' 3o''sud , et ^^33® i' 4°'^ ^^ longitude de rîle de Fer, à trente-huit lieues de la capitale. Elle est située sur la rive gauche de la rivière qui porte son nom , à deux lieues au-dessus de l'embouchure de la Parahi-
i5 novembre 1759^ et devint permanente par un ordre du 22 décembre 1795.
Cette paroisse renferme une population ëparse de 7 a 800 adultes. D'après une décision du i^' février 1787, ou commença la constructiou d'une maison de ville et d'une prison.
Yoy. YasconcelloSy Hisioria da vida do Padre Jozé de An' chieta, liv. lY, chap. 12 et i3.
Mem. hisl. t tom. Y, p. iio-i]4« L'auteur de ce dernier ouvrage donne Tannée 1773 pour date de la création dé cette vijle. Selon le père Cazal , elle eut lieu l'ann^ précédente.
(i) Oo y compte plus de 1,000 personnes enregistrées. Yoy. Mem» hist. , tom. Y, p. i58 et iSg.
(2) On y compte i5o feux et 1,200 personnes admises au saint sacrement. La juridiction ecclésiastique dépend du vicaire de la vara de la comarca de Bio-Grande. La paroisse de S.-Luiz. do r^orté est un démembrement du territoire de la Yiiia do Rio^ Pardo.
Yoy. Mem. hist, , tom. Y, p. 167 -8,
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berna, et douze au oord d'Ubatuba. S. Laiz est le patron de soa église (i). La rivière y est traversée par un pont.
1774» Hostililés avec les Pauiistas, D, Jùan Joié Fertisy à la tête de huit cents hommes, piiC une position dans une plaine, près de la passe deTaquatinguay, où il fut attaqué et complètement vaincu par deux compagnies à&n Pauiistas , commandées par les capitaines Bandeiro et Carneiro, £n même tenis, un armement dirigé par Cévalhos s'empara de l'île de Santa-Calharina. La plupart des habitants de cette colonie furent envoyés, à leurs frais, à Mendonça et à Gordova, pour augmenter la population ec pourvoir à la culture de ces districts.
1774* Formation de la peuplade S.'Mathias, près du lac Agama, qui se jette dans le Jupura , district duHio-Négro. Elle fut formée des Indiens de la tribu d'Ania et de Yérona^ c(ui étaient descendus avec deux chefs à S.-Antonio , située à une demi-lieue plus loin (a). Les habitants en sont agriculteurs.
1774 (3). Fondation de Ja ville de Lages dans la 60marca de Paranagua et Curytiba, province deS.-Paalô. Cette ville , nommée aussi Nossa Senhorà dos Prazeres, est la plus méridionale de la province. Elle est située sur lé Chemin-Royal , à deux milles au nord de la rivière Caveirai , et à moitié environ de cette distance de la petite Caraha (4).
1774. Établissement de l'arraial de Bom-^Fiti dans la province de Goyaz , à dix-huit lieiies de Méta-Ponte. On y trouva de Tor^ ce qui y attira des mineurs; mais faute d'instruments nécessaires pour l'exploiter, ils quittèrent peu après rétablissement (5).
(i) La paroisse renferme 3,620 habiUqts qui élèvent une
Srande quantité de cochons, ce qui constitue leur principale ranche de commerce.
. Mem» hist.f tom. YIII, p. 3oo.
Cor. Braz. , tom. I, p. 242. Cet auteur écrit Parahitinga, (a) Diario da viagem 4 etc. , manuscrit*
(3) MAf . Spix et Martius.
(4) Ainsi nommée d'une espèce de canne ou banibii qui croît 3ur ses bords.
Cor. Braz., tom. I, p. aSg.
(5) Afe/i». hist, , tom. IX, p. ài5 et 216»
Ce village possède une chapelle et sert de station à une compagnie de cavalerie, d'infanterie et d'artillerie.
1 775. Fofage de Gervais Le Clerc, liégeois , qui arriva^ avec quelques Indiens de Paraviana , au Rio-Négio^ par rEssëquébo et le Rio Branco.
1775. Fondation du presidio de JKova-Coimbra sur le bord occidental du Kio-Paiaguay, dans la province de Mato- Grosso, sous la latitude de 19" 55^ Dans le courant de 1774 > les Indiens Guaycurus ou Ca\alle£ros (cavaliers) attaquèrent deux (ois la Praça dos Prazeres , sur l'Iga* timi , en massacrèrent les habitants et incendièrent leurs maisons. Au mois de mai de Tannée suivante , une expédition composée d*une vingtaine de canots « montés par des Indiens de la même nation , arriva par le Rio-Paraguay , à la Villa-Maria, située sous la latitude de 16** 3', où elle tua seize personnes de la Jazenda de Domingos da Silva. Les gens de Cuiaba et les commençants de S.-Paulo et de Rio de Janeiro s'étant plaints , aux gouverneurs des capitaineries de Mato-Grosso et de Cuiaba , de ce& hostilités continuelles qui avaient coûté la vie à près de quatre cents Portugais , et amené la perte de trois millions en établissements , on résolut de mettre un terme aux déprédations des Guaycurus et des Payaguas , d'empêcher la fuite des criminels et des esclaves, de protéger la navigation du Paraguay, et d'affermer un grand nombre de terres. A cet effet, e général Luiz de Albuquerque expédia , le 9 mai 177S , le capitdO de auxiliares de Cuiaba, Muthias Ribeira da Costa, avec un détachement de dragons et d'autres troupes pour -occuper le site de Fecho dos Aïorros (i) , ou barricade
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(1) Le Fecho dos Morros consiste en deux ëlëva lions considérables» situées sur le bord du Paraguay, oh se terminent les grandes inondations de cette rivière, lesquelles s'étendent de rentrée du Jauru à plus de 1 00 lieues du nord au sud , sur 40 de lar« geur , et forment ce qu*on appelle le lac de Xaraàs. L'une de ces hauteurs, d*une forme conique, fut nommée Pao do Assucar, ou pain de sucre , par la commission pour la ligne de démarcation eu 1786. Sur le bord occidental de la rivière, sous la latitude de 2i<^ 22*, se trouve le MorrOy nommé par les Paulistas Monte de Miiguel-Joze , où les Espagnols construisirent, en J792 , le Forte de Bourbon, La boucne principale du Taquary se trouve »tuée sous la latitude de 19^* i5' ei 5?o* ai' de longitude» Ce pays, étant inondé pendant sept mois de Tannée , n'est par conséqueiit propre ni à l'agriculture , ni à Téducation des bestiaux ; mais cet établissement , le plus méridional du Paraguay, à rempli le but de sou institution, c'e:>t-àHdire k empècber le
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tk rochers , si célèbre pirmi les anciens Sertanistas , ^et situé sous la latitude de 19**, à la distance de quelques journées de marche de l'entrée du Rio-Taquary au sud , et k onze lieues au-dessus du Rio-Mondégo> anciennement F Imbotétiu. Cet officier reconnut l'importance de cette situa* tion pour la protection des Minas-Uiamantinas , pour empêcher la liDre navigation avec Buénos-Ayres , et faciliter celle des Portugais de la villa de Araritaguaba de Porto- Feliz , par les rivières Taqiiary, Pardo-Paran^i ou Rio- Grande el Tiété. En conséquence, traversant l'isthme de Gamapuan (i), par ordre du général Albuquerque , il établit le presidio de Nova^Coimbra (2), et déploya le pavillon portugais , le i3 septembre de cette même année, sur la rive orientale du Paraguay, sous la latitude de 19® 55^ sud, etlonsiiude 32o« i^ 45' de l'île de Fer (selon les observations des mathématiciens de l'expédition de 17^6)^ et à la distance de cent quatre-vingt-dix lieues de Guiab.i ^ oa vingt jours de trajet par 4a rivière;
1776. Elablissemement de lajbrteresse dû Principe ekt Beira par Luiz de Albuquerque , sur le bord oriental du Guapore, sous lal^itude de 12® 20' sud, dans le district de Juruenna , province dé Mato-Grosso, à une distance de cent dix lieues en ligne droite de Yilla-Bella, et à cent quatre-vingt-dix lieues par eau. Ce fort e^t situé sur nn terrain élevé de quarante-cinq palmes au-dessus des. débordements de la rivière , et qui n-est jamais inondé; mais pendant la crue-, les eaux s'élèvent de trente pieds , ei^ changent en lacs une grande surface du pays voisin , ce qui occasionne des fièvres dans la garnison (o).
passage des Espagnols , la fuite des esclaves , et à mettre fin aux incursions des Indiens.
(1) Sous la latitude de 19° 55', les Portugais ont un établissesèment nommé Gamapuan, le seul qui se trouve au centre de ce vaste pays , situé entre les grandes rivières Paraguay et Paranâa, et à la distance de 90 lieues sud-sud-ouest de la cité de Cuiaba.
(2} A deux cents pas du Rio - Paraguay , se trouvent deux grottes ou civernes rectangulaires, séparées par une grande pierre, el dont Tune a été Dommée Gruta de Injerno.
Ment, hisL^ liv. IX , chap. i.
(5) La forteresse est en pierre de taille; ses murailles ont 2S pal-
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1776-7. Expédition espagnole contre le Brésil. Reddi" tiofi de S.'Catharina. Prise de Colonia. La Cour de Madrid, n'ayant pu obtenir réparation par des voies pacitiques pour les agressions dont elle se plaignait , résolut de faire partir un armement pour attaquer les possessions portu-i gaises en Amérique. Profitant de démêlés entre T Angleterre et ses colonies, D, Joseph Mohino (depuis comte de Florida B lança), aidé des conseils de dom Pedro Zë» ballos , équipa , pour cet objet ; une forte expédition. Elle était composée de douze vaisseaux et de plus de cent navires de transport , ayant à bord neuf mille liomni|es de troupes de débarquement , commandés par le marquis de Casa Tilly. Zéballos, nommé vice-roi de la PI a ta, raccompagnait. Ces deux che£s se disputèrent pendant le voyage relati' vement à la direction de cette armée. Le premier voulait commencer l'attaque contre Colonia ; l'autre contre Tîle de S.-Catbarina, regardée comme la clef du Brésil méridional. L'autorité du vice-roi prévalut.
La flo! te opéra son débarquement à Venseada das Cana^ vieiras^ à environ neuf milles de iV. Senhora do Desterro^ capitale de Tîle et de la province. Les forts et les batteries furent abandonnés par le gouverneur, Antonio Carlos Fur^ tado de Mendoza, qui s'enfuit avec quelques officiers sur le continent. Il y signa une capitulation^ le jour des Dames,
mes de hauteur; au-dessus de U grande poite du Nord, on » gravé, sur une pierre, rinscriptîon suivante s
Jozepbo primo Lusilanis et Brasîlœ Bege Frdelissimo Ludovicus Albuquerquius a McUo Perezius
Caceres
Regiœ niajestatis a consiliis
Amplissimaebujus Mato-Grosso provinciss
Gubernator ac Dux supremns
Ipsius Régis Fidelissimi nutu
Sub Augustîssiino Beirensis Principis Numine
Solîdum hujus arcîs fundamentum jacendum
Cura vit
Et primum lapidem posuit
Anno Chnsti MDCCLXXYI
Die XX Mensis Junii.
Depuis l'entrée du Marooré jusqu'au Destacaroento das Pédras
iPalmela), on compte quatre boulevards ou bastions, dédiés m F. Senhora da Coneeiçao a S.
d'après laquelle Tile et ses dépendances étaient cédées an roi d'Espagne.
Zéballos , étant proclamé vice -roi , donna ordre au gouverneur de Buénos-Ayres , D. Juan Joseph de f^crtiz, de marcher, avec toutes ses forces disponibles, contre Rio- Grande, pendant qu'il irait par mer l'attaquer au nord. Vertîz s'avança , à la tête de deux mille nommes et de quelque cavalerie, jusqu'à S.-Térésa, où il établit ses quartiers , afin de coopérer avec l'armement. Zéballos , à cause des vents contraires , ne pouvant exécuter son plan d'invâ* sion , fit voile pour la Plata , et jeta Tancre à Montevideo. D'après les intentions du gouvernement, Vertiz devait rester chargé du commandement en second; mais Zéballos lui ôta toute autoiité , et envoya les prisonniers, au nombre de cinq cent vingt-trois , dans la province de Cuyo.
Zéballos remit k la voile le 18 mai 1777^ et le 22, il jeta l'ancre devant Colonia. Le gouverneur-colonel Francisco Jozé da Rocha , n'ayant de provisions que pour cinq jours , fut obligé de capituler. Contre les conditions de ce traité, les prisonniers , à Vexception des officiers , furent envoyés à Buénos-Âyres , et de la à Cordoba et Mendoza , pour y être établis comme colons (i).
1777. Destruc/ion du fort de Praqa dos Praceres, Ehtpiétement des Espagnols, Après avoir détruit ce fort, le» Espagnols abandonnèrent celui qu'ils avaient bâti vis-àrvis , à cause des fièvres malignes qui y régnaient. Mécontents de l'établissement de Nova-Coi mbra, ils en créèrent trois autres dans les limites du Brésil, à S.-Joseph, à S.-Charles, sur la rivière Àppa', et à Villa-Réal, sur l'I-
Pané-Guazu. Ils empiétèrent aussi sur les pâturages des ortngais, et s'avancèrent jusqu'à Camapuan, position im* portante à cause de la communication entre S.-Paulo et Cuiaba (2).
1777. Des nations d'Indiens féroces, les Charruas , Tapés et Guaranis, formèrent les aidé as , nommées Poi^s, dans le territoire situé entre les rivières Piratini et I[ny-Grande|
(i) Cor. Braz. ytom I, p. laS.
FuDez»Easavo delà historia civil, etc., tom. III, p. 207. Le traité des limites de S.-Ildëfônso^qiii confirma le traité préliminaire de paix de 1778, conclu en 1788) mit fin à celte guerre. (u) Cor. Braz., tom. I, p. 265-267.
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près la rive orientale de rUruguay, depuis la latitude aos-* tralede 28^ 3q' 5i'^, et longitude, de la pointe la plus occidentale de rile de Fer, de 321° 45^ 4S'S jusqu'à la latitude de aS» 18' i3", et longitude de 323<» ^i' St!' (i).
'777* Création de l'aldéa de Nova^^Beira dans la
Srande île de Bananal, ou Santa-Anna laquelle fut peuplée es nations Javaés etCarajàs qui l'habitaient. Le général Jozé de Âlmeida dépensa 12,000 cruzados pour former cet établissement , qui fut encore abandonné. A cette époque , on donna le nom de Nova-Beira à la province au nord de Goyaz, qui s'étend au nord entre les rivièi'es Âraraguaya et Tocantins , et qui était occupée par diverses nations sau* rages (a).
Traité conclu au Pardo, le 11 mars 1778, entre le roi d'Espagne et la reine de Portugal , et ratifié le 2^. suivant. Le but de ce traité est de donner toute la clarté nécessaire k ceux des i3 février 1668, 6 février 17 15, 10 février 1763 et de 1777. Pour cet effet, les plénipotentiaires sont convenus des stipulations suivantes :
« Conformément au traité de 1668 et autres plus anciens, il régnera entre les deux souverains la même alliance qui subsistait autrefois. (Art. i*'. )
« Leurs majestés ne feront , en aucune partie du monde , ni guerre , ni alliance , ni démarche qui puisse respectivement leur nuire 5 au contraire ^ elles se préviendix)nt mutuellement de ce que Tune découvrira de préjudiciable à l'autre , etc. ( Art. 2. )
» Elles se garantissent mutuellement leurs possessions en Europe , et renouvellent la garantie consignée dans le traité de limites de 1760, en supposant toutefois ces limites de l'Amérique méridionale fixées suivant la teneur du traité préliminaire du !•' octobre 1777. L'art. 26 dudît traité de 1750 est, en conséquence, inséré mot pour mot dans celui-ci. (Art. 3. )
» Si l'une des deux couronnes ( sans être dans le cas de cette garantie] est en guerre avec une autre puissance, l'autre gardera la plus stricte neutralité , celle-ci se réservant , en cas d*invasion de la part de la puissance ennemie , la défense réciproque que les deux couronnes se promet- ■ ■ ■ 1
(1) 3fem, hist,, tom. IX, p. 355.
(2) Mem. hist. , tom. IX , p. 2o3 et 204.
tent, sans manquer aux engagements quelles peuvent avoir avec d'autres puissances de rÈurope. (Art. 40
n Quoique, par l'art. 2a du traite' préliminaire de Saintlldefonse , il ait été établi qu'aucun vaisseau étranger ne sera reçu à Vile Santa-Catliatina » ni sur la côte voisine, on en excepte le cas où Thospitalité sera nécessaire , et on n'a pas voulu , par^là , écarter les vaisseaux espagnols de cette côte ni de celle du Brésil , quand ib y seyont forcément amenés. (Art. 5.)
» Oq renouvelle Farticle du traité d'Utrecht , qui établit les cas où les criminels ^ rédamés par Tune des deux puissances , seront livrés par Vautre. Aux crimes qui y sont énon« ces y on ajoute ceux de fausse^monnaie , de contrebande de matières absolument défendues et de désertion. ( Art. 6. )
» On rappelle et on confirme les articles de la paix d'Utrecht» qui stipulent que les deux puissances se traiteront , en matière de commerce, eomme la nation la plus favorisée. Pour l'application de ces articles ^ on convient qu'on prendra pour règle les artides Z et i àa traité de 1668, qui portent , i ^ que les sujets respectifii communiqueront librement d'un territoire à Tautre , et que le commerce se fera par terre et par mer de la même manière que sous le roi débastien j a^ que les sujets respectiCs jouiront , à cet égard , sans nulle exception , aes pri villes accordés à ceux de la Grande-Bretagne , par le traité de 1 667 , entre cette puissance et l'Espagne. (Art. 7 et 8.)
» Le traité de 1 667 sera commun aux deux Dations , sans autres modifications que celles que les couronnes d'Espagne et d'Angleterre ont stipulées entre elles; les deux nations espagnole et portugaise se réservant encore les ampliations dont elles jouissaient sous 1*7 règne de Sébastien. En conséquence y on reverra les anciens tarifs des droits respectif exigés par les deux couronnes , etc. (Art. q , 10 et 1 1. )
M On dressera aussi un résumé des privilèges réciproques qui étaient en vigueur sous le règne du roi Sébastien ^ et il sera censé faire partie du traité. (Art. 12.)
» Pour que les sujets respectifs puissent faire la traite des nècres sans être astreints , comme autrefois , à des compa* gnies étrangères, et pour compenser les cessions faites, en vertu du traité préliminaire, par S. M. C. à S. M. T. F. , celle-ci cède au roi d'Espagne l'ile ^Annobon y sur la côte d'Afrique , ainsi que celle de Fernando-del-Po , dans le golfe ae Guinée , afin que fét Espagnols puissent commer-
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cer sur les câtes opposées à cette île j sans troubler toutefois le commerce des Portugais , surtout de ceux qui sont établis dans les îles du Prince et de S. -Thomas. (Art. i3.
M Les vaisseaux espagnols qui aborderont aux îles portugaises du Prince et de S.-Tbomas, seront reçus comme ceux de la nation la plus favorisée : il en sera de même pour les vaisseaux portugais qui relâcheront aux îles à^Annobon ei Fernando-del-Po, (Art, i^.)
» 11 pourra y avoir^ entre les deux îles espagnoles et les deux îles portugaises, un commerce de nègres; et si les Portugais en apportent aux Espagnols , on les paiera , pourvu que les prix soient convenables à la qualité des nègres^ et ne surpassent pas ceux qu'exigent les autres nations. (Art, i5.)
9 S. M. C. promet que , durant quatre ans, le tabac en feuilles sera fourni à ses deux nouvelles îles par le Brésil 5 sur quoi il y aura un contrat formel où la quantité nécessaire sera fixée. Au bout de quatre ans , on jugera si Ton doit proroger ou non ce contrat. (Art. 16.) (i)
1778 (21 septembre). Fondation de villes. Etablisse-' ment dAlbuquerque sur le bord occidental du Paraguay , sous la longitude de 320** 3' i5'' de Tîle de Fer , et le 19*» 8^ 10^' de latitude australe (d'après les observations des astronomes Ricardo Franco d'Almeida Serra et autres) , et à environ i4o lieues de Cuiaba (2).
1778, Établissement de Filla-Maria dans la province de Mato-Grosso , sous la latitude australe de 16** 3 33^^. et la longitude de 32o** 2' de l'île de Fer. Elle est située dans une grande plaine fertile , au Morro das Pitas , sur le bord oriental du Paraguay, à deux ou trois lieues au-dessous de l'entrée duRio-Cabaçal| et à plus de trente lieues de la. cité de
(1) Voyage en Portugal, etc., par Bourgoîng, tom. H, p. i56.
(2) Ce village a une population d'environ 200 individus qui sont paroissiens de la cnapolie de Forte de Coimbra. Il a été la résidence d'un missionnaire italien , le père Jozé de MonseraUe , oui a baptisé et civilise plusieurs Indiens de la nation Guana. Le district est fertile et renferme beaucoup de pierres calcaires.
Mem. hist.y t. IX, p. 16.
Selon le manuscrit de Lastarria , Albuquerque est située sous le i8<> 52' de latitude sud. Les Espagnols prétendent que cet établissement fut créé en opposition au i3* article des traités de
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Cuiaba , et à sept au-dessous du Jauru , sur la ropta de Mato« Grosso. Cette ville fut fondée par le lieutenant de dragons , Antonio Pinto do Rego , par ordre du général Luis d'Alba* querque de Melio Pereira e Caceros (i).
1779. Création d'un établissement au site das Pédras , près du Rio de S.-Louienço, connu auparavant sous le nom de Porrudasy à vingt-six lieues de Tancienne Villa-Réal. Ce village établi par le père Manoel d'Albuquerque , est très-ntilé aux voyageurs qui vont à Goyaz et à Mato- Grosso (2).
Érection , en 1 779 , de la paroisse de IT. S. Conceiçâo de Cackoeira , dans la capitainerie de Rio-Grande de S.- Pédro.
1779 0^^7 i^3Î)* Éiahlissement^e la paroisse de «$*•- Luiz , mission indienne établie pour la commodité des habitants de Morro das Pilas , sur la rive orientale du Par raguay, où le général Luiz d^Albuquerque lit établir le presidio de Filla-Maria, sous la latitude de i6® 3^ 33'^ de latitude australe, et de 320® 9^ de longitude de Vile de ]^er , pour protéger la frontière au-dessus de l'autre presidio dèNova-Coîmbra.Getteéglise cstsitu,éeà plus de trente lieues 4 l'ouest de Ctiiaba (3).
ijSi, Soumission des Cayapos de Goyaz, Établisse^
(i) Yilla-Maria possède une église paroissiale. La^ p)upari des habitants, au nombre d'environ i^ooOy sont des Indiens de diverses nations; ils élèvent une grande quantité de bestiaux et de chevaux. Avant Tannce 1818, on y comptait de 3 à 4)000 veaux; mais depuis, le nombre est dimiuiié, k cause de lai coi^sommatipn qui en a été faite ps^r les garnisons des Presidios. On y cultive la nia];i<iioca, le maïâ , {e riz et le cotQ^^ 9 y a une sucrerie. '
Ment hist. , tom . IX , p. l5«
Cor. Braz., tom. I> p. 301.
(1) D'après les observations faites sous le gouvernement de Luiz Pinto dé Sousa, la barre du Rio S.-Lourenço est située par k latitude de 170 5 1'. Cette rivière a' sa source sous le parallèle i5*i 'k 4o liéaès k l'est He la cité de Cuiaba ; elle reçoit la Cuiaha dé Touëst, sous la latitude de in^ ao' et de lonaituefe 330* 5o' de l'île de Fer.
(3) Sfem. hist. , tom. IX, p. 6a.
La paroisse renferme une population de plus de 1,000 indi* vidus.
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merU de i'aid/a Maria, Un des premiers actes du gouver nement de Luiz da Gunha Méoéxès , à Goyaz , fut la conquête de Vinvincîble nation Gayapo , pour laquelle il avait donné des instructions précises au commandant de lexpëdition, Jozé Luiz. Cet intrépide officier se mit en marche le i5 février 1780 , avec cinquante soldats, pour avoir une entrevue avec cette peuplade. Il pénétra dans le5er/a/7t, par le Rio-Claro , et y erra pendant trois mois , sans autre nourriture que du gibier et du miel sauvage, avant de rencontrer des Indiens. Enfin, il en découvrit , à laide d'un interprète qui avait été prisonnier parmi eux, dans sa jeunesse, et les invita à venir visiter le grand capitaine^ qui d^irait les prendre soua sa protection. Ils acceptèrent cette invitation , et un vieillard , six guerriers avec leuris femmes et leurs enfants, au ntebre dé trente-six , se rendirent à Villa-Boa , ou ils furent accueillis avec les honneurs militaires, fêtés et comblés de cadeaux. Bientôt, deux autres caciques se présentèrent (le 29 miii), accompagna de deux cent trente^èpt Cappos , qui reçurent le même traitement que les premiers 5 et, en présence de personnes très-respectables, on administra lé sacrement, lé 12 juin, à cent treize enfants. D'autres Indiens de la même tribu sejoignirent à leurs compatriotes , et on forma près du Rio-Tartarnga et A la distance de onze lieues au sud-ouest de la Yilbi , une aldéa nommée Maria , à onze lieues sud-est de la capitale. D'autres Cayapos y affluèrent , et bientôt le nouveau village contint 600 habitants. On leur enseigna les arts mécaniques les plus essentiels; mais la colonie ne prospéra pas.
Yers le même tems , on fit conduire 700 Javaès et Garajos de Nova-Beira à Yaldéa de S.-Jozé de Mossamàdes (i).
1781 (le 6 janvier). Trahison des Guqycitrus, Marcelino Rodrimiez Campomanes ^ sergento mor du presidio de la Mova-Coimbra , avait reçu Tordre de Luiz de Albuquerque, gouverneur de Mato- Grosso, d'établir des relations amicales avec les Guaycurus et de les engager à trafiquer avec le fort. Ces Indiens haïssaient les Portugais, àf cause de l'injustice et de Tinbumanité des vieux serianis^ tas. Quelques-uns d'entr eux s'étant présentés à cheval de^ vaut le fort, disant en espagnol , qu'ils désiraient la paix y
(i) Miem, hisL, tom. IX^ p. 169 et 170:
Cor. Braz« > tom. I, p. 337.
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Campomanez sortit avec une escorte pouries recevoir. Après une conférence amicale des deux côtes , le sergent mor leur fît des présens , tirés en parlie des magasins du roi. en partie des siens propres , et ils prirent congé avec la promesse de revenir dans un mois échanger divers arti« clés. Ce terme étant expiré, sans qu'on les vît reparaître, quelaues officiers commencèrent à murmurer contre le cornmanaant, prétendant qu'il avait intimidé les Indiens, et se disposaient à dresser un acted accusation contre lui, lorsqu'une bande de Guaycurusdes deux ssxes se présenta avec des moutons 9 des dindons, des peaux de cerf et d'autres articles pour f jîre des échanges. Le commandant donna ordre de les arrclter à trois cents pas du fort, et fit sortir l'adjudant F/ a/imco Roarîguez Favare» avec douze hommes, pour les surveiller. Cet officier dressa ses armes en faisceau et en confia la sarde à une sentinelle , mais les chefs indiens l'ayant prié de les faire retirer à quelque distance et de les couvrir pour ne pas effrayer les femmes, il y consentit , les voyant seulement armes de bâtons courts et de couteaux. En même tems , le principal chef entra dans le fort , accompagné d'un interprète de sa nation , pour parler au commandant , qui Taccueillit bien , et lui fit encore des cadeaux en le quittant. Les Portugais occupés de leur trafic, ou s'entretenant avec les femmes, n'étaient point sur leurs gardes , lorsque ce même chef , par un coup de sifflet , donna le signal du massacre. Quarante-cinq Portugais furent égorgés, et les Guaycurus se retirèrent sans perdre un seul nomme avec les armes et le butin de leurs victimes , avant que la garnison pût arriver à leur secours (i).
1781 r 21 janvier). Fondation de villes. Établissement de îS.-Pedro d'El Rei dans la province de Mato-Grosso , district de Cuiaba. Cette villa , connue auparavant sous le nom • d'Ipoconé ou Beripocone (qui lui fut donné par le général Cacérès, le 18 décembre 17B0), est située sur le bord d'un grand lac , à vingt ou vingt-et-une lieues au sudouest de l'antique Yilla-Réal , sous la latitude australe de i6* 16' 8'', et longitude de Sai» a' 3o'' de l'île de Fer,
(1) History of Brazilt par M. South ey, qui cite la Patriotap no' 3, 5, p. 33-06 , contenant le récit de celte affaire, par Francisco Alvez do Prado.
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près la ri?e occidentale, du Bibeirâo de Beûto-Gomec , A une lieue et demie de la baie de Rio de Janeiro (i).
1783 (le 27 juin). Ttntativepour réduire les Chavanies, Cette peuplade, la plus nombreuse de Goyaz, occupait le pays entre TAraguaya et les Tucantins , et les bords de la rivière qui porte leur nom et qui se jette dans l'affluent occidental de TArâguàya ; ils habitaient aussi l'Ilba de S.'Anna ou de Bananal. Trist^o da Ciinha Ménëzès , chef d'escadre de Y armada royale y père de Luiz da Cunha, prit possession de la capitainerie. Ayant résolu la conquête des indigènes Chavantes , il envoya Miguel de Arretda e 5a à la tête d'une expédition pacifique , qui amena 3,5oo individus de cette peuplade à Villa-boa. ils furent établis dans la nouvelle aldéa do Carretâo {2).
1785. Fondation de villes .' Établissement de la ville de Canta-Gallo dans le district fertile du même nom , province de Rio de Janeiro, pour y exploiter des mines d'or (3).
1785. Fondation de la villa da Cunha dans la pro-
(i) Sa population s'ëlève k 2,606 habitants. Lé terrain en est plat «t fertile ; le grand marais de Pirannêma, situé k une lieue de la ville^ se dessèche pendant l'ëtë et fournit de très-bons pâturages. Ses maisons sont construites en taipa ou adobe et olanchies. Les habitants sont mineurs et ils élèvent beaucoup de bestiaux. A défaut de fontaines, ils puisent de l'eau dans les cacimbas, ou trous faits dans la terre.
Mem. hist. , tom. IX , p. 17-19
Cor. Braz. ^ tom. I, p. 3oo. L'auteur de cet ouvrage écrit Po^ connL
(2) Après un séjour de quelques années , ils retournèrent k leur bots , où ils aevinrent les eunemis les pliis foritiidables des Brésiliens.
Mem, hist. , totn. IX, p. 171.
Gazai, tom* I, p. 558.
(5) On prétend qtie la Ville du même nom, foniiéc èar le^ Paulistas, au milieu de vastes forêts^ resta lons^teins incon-^ nue, jusqu'à ce qu'elle fut découverte par le cri d un coq. Dans les quatre années suivautes , le quint de l'or dû k la couronfiê , monta k 10,000 cruzados, et les droits sur les productions agricoles k 8,000.
' Voyage de M. Mawe, chap. 4*
Cor. Braz., tom. II, p. 55.
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Tince et ta eomarca de S.-Paulb, à Teét de GuaniUba, dans la sera do Mar^ sur le chemin qui mène à la villa de Paradi, à quarante-neuf lieues de la capitale, sous la latitude de 23*" 3o^ sud , et 333° 1 1 Me longitude de Tîle de Fer. Cette villa » autrefois nommée Facao , fut établie par le gouverneur Francisco da Cunha e Ménézès (i).
1 785 (20 juin). Établissement de la villa da Princeta da Beira j nommée aussi Canipanha ^ dans la eomarca .àa Rio das Mortes , province de Minas -Géraès. Cette ville est située dans une plaine sous la latitude de 21® 16^ sud , et 33a® 24' 3o^^ de longitude de Tile de Fer, à la distancé de trois lieues et demie du Rio-Yerde , à 24 lieues de la villa de S.-Joâo del Rey, ifi de Yilla-Nova do Infante en Pitanguy , 56 de Marianna, et 73 de Rio de Janeiro (2).
1787. Expédition envoyée par le gouverneur Fernando Pereira Leite de Foyosy pour explorer le Rio das Trombe-' tas, grand affluent de Maranham, et où le capitaine Or ellana a placé les Amazones. Le commandant, ainsi que plusieurs individus , tombèrent malades , et revinrent sans pouvoir remplir cette mission.
1 788. Fondation , par le gouverneur Bernardo Jozé de Lùréna^ delà ville de Loréna, sur la rive droite du Rio- Para-iba , à deux lieues au-dessus de l'entrée du Rio-Imbauhy , province de S.-Paulo , et située sous la latitude australe de 22<^4>% et de 333° de longitude de liledeFer, à qua^ rante-une lieues et demie de la capitale (3).
(i) La paroisse renferme une populalion de 2,821 habitants. Le climat, à cause de son élévation , est froid. Les habitants nourrissent beaucoup de porcs dont ils font un grand commerce.
Voy. Afem. hist. , tom. VIII, p. 29g et 3oo.
Cor. Braz., tom. I, p. 241.
(2) Par un décret du 20 octobre 1798, on créa une nouvelle magistrature pour cette ville. i^Mbaroisse contient une popula^ tion d'ehviron 10,006 îndîViduMR ville possède une église dé-^ diée a S. Antonio do Yalie de Piedade, ou saint Antoine de là Yallée de Piété, et deux chapelles. Il y a une école de langue latine. Lés habitants i'occupentde rexploitation des mines et d'agriculture; ils cultivent le blé, le maïs, le seigle, le tabac, la mandioca., le colon et le sucre en petite quantité; ils élèvent beaucoup de bestiaux et de porcs.
3ftfm. hist,, tom. YIII, part* II, p. 204-7.
Cor. Braz., 1. 1, p. 280.
^) Loréna Ait premièrèmetit nommée Guaypxcaze; elle pos-
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17S8. Fondation de la villa de Castro par le même goar verneai* Bernardo Jozë de Loréna , dans la province de S.* Paulo, à qaatre-vingt-quinze' lieues de la capitale (i) , à la pointe où la route royale traverse le Rio-Hyapa, qui donna
Îremièrement son nom à ce village. Elle a une église dédiée Santa-Ânna.
1 789. Conspiration h Minas' Géraès , sous l'administration du Condé deRezende. D. José de Castro, ancien officier de cavalerie de Minas-Géraès , appelé Joaquim Jozé da Silça Xavier et surnommé o tiradentfs ou arracheur de dents , guidé par Texemple des Etats-Unis, conçut le projet de s'affranchir de l'autorité du gouvernement et d'établir une république indépendante. Il n^gnait alors un grand mécontentement dans cette capitainerie, occasionné particulière-' ment par la diminution du produit des mines. Dans l'espace de trente ans, la capitation de cent mrobas avait été réduite à moitié. En 1790, les arrérages montaient à 700 arrobas y et les habitants croyant que Te gourerneur en voulait exiger le paiement , en furent alarmés. Silva Xavier profita de cette circonstance pour augmenter Tirritation publique. Il rencontra à Rio » Jozé Jlvez Maciel, natif de Villa-mca, qui revenait d'Europe et se rendait à sa ville natale ^ il lui communiqua son projet de révolution, dans lequel il embarqua aussi son beau-frère , le lieutenant-colonel Francisco de Freire d'Andrada , qui commandait les troupes régulières de cette capitainerie. Afin d'attirer d'autres personnes de distinction dans cette révolte, Silva leur déclara que beaucoup de commerçans de Rio s'étaient prononcés en faveur d'une révolution , et qu'on pouvait compter sur des secours étrangers. Par ce moyen, il s'assura du colonel Ignacio Jozé d^Aharenga , du lieutenant- colonel Domingos à'Abreu
sède une mëre-église. Le sol d|tt||8trictestft;rtiley et produit d'excellent café. En 1817, il renf^Bit une population de 6^a5o individus.
Mem. hist > tom . Vin » p. 393.
(1) La paroisse renferme 4>85o babîtanls. On tiouve des pierres précieuses dans le voisinage de Castro* Si Ton réussit à subjuguer les sauvages de Guara pua va , on espère qui! y aura de grandes amëliorations dans ce district.
\oy. Mem, hist, , tom. V, p. 398-299.
Cor. Braz., t. I, p. 229.
Selon MM. Spix et Martius, Castro fut établie en 1781.
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Vieira, P. Jozè, da Silva, Oliçeira Rolim , D, Carlos Cor" reia de Toledo , vicaire de la vi^a de S.-Jozé , S. -Thomas et è^ Antonio Gonzaga , homme de beaucoap d'inflaeoce. Les conspirateih*s , après avoir cqucerté leur plan d'opération et pris pour devise : un génie brisant des chaînes , et ces mots, libertas qiiœ sera (la liberté, quoique tardive ), ne purent remuer le peuple qui ne désirait que la diminution des impôts. Le gouverneur , informé du complot , profita de cette disposition pour faire connaître quil avait suspendu le paiement des taxes arriérées. Silva se retira à Minas-Géraès , où il fut arrêté et conduit au siège du gouvernement. Les autres conspirateurs, qui essayèrent en vain d exciter Tinsurrection , furent arrêtés et emprisonnés. Après deux ans, Xavier fut condamné à être penuu, décapité et écartelé. On ordonna d'exposer sa tête sur la. place publique de Yilla-Rica, et ses membres dans les principaux lieux Qu les conspirateurs s'étaient réunis^ de raser sa maison, d'y semer du sel et d élever une colonne^ sur laquelle seraient gravés son crime et sa punition. Ses enfants et ses petits-enfants furent dépouillés de tous leurs biens et déclarés infâmes. La même sentence s'appliquait à Maciel^ son beau-frère , à Francisco de Paulo^ Âlvarenga et à trois autres , mais ils ne devaient point être écartelés. Plusieurs furent fouettés et bannis pour dix ans; d'autres à perpétuité et condamnés aux galères. Le gouverneur de Portugal jugea à propos de mitiger ces sentences, et Silva seul subit la peine de mort (1).
1781). Fondation de villes. Le village de Mage , dans la province de Rio de Janeiro , fut érigé en ville avec le titre de condado. Elle est située sur la rive gauche de la rivière du même nom, à environ trois lieues de celle de Macacu et à une de la baie (2). Elle possède une église*
1789. Expéditioncontreles Canoeiros, Cette expédition de 800 hommes , destinée à renforcer Para , fut confiée i Miguel A rruda , accompagné deJozé Luiz. Le premier avait réduit les Chavantes; le dernier les Cayapos. (Is s'embarquèrent sur rUruhu , premier affluent des Tucantins , qui prend sa source dans la serra Doirada , non loin de Yilia«-
(i) M. Southey, Bistro/ Brazil rchlàft, 4^ (2} Cor. Braz. , tom^ H i p. 34* .
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9oa. Quittant la rivière à Agaa-Qaenta , ils se rendirent <\ Poptal t sur la rivière du même nom , à environ quatre lieues au-dessus de sa jonctioA avec les Tucantins. Là , le commandant commença ses opérations par terre et par eau contre les Canoeiros^ qui avaient infesté , pendant queloue tems , les Tucantins et ses aiEuents , et forcé plusieurs habituitsde Goyaz d'abaodonner leurs fermes sur le Maranham. L'ennemi se défendit avec courage , mais sa perte fut con- Âdérable. Les soldats furent si dégoûta de cette expédition , que les sept dixièmes désertèrent. Arruda en ramena seulement quatre-vingts à Para (i).
1 790* Etabliêsement de la villa do Principe j autrefois nonuaée Caico , sur le bord de Sirido, dans la province de RÎD-Grande do Norte , par le desemèar^ador ouvidor gérai de Para-iba, Antonio Félippe Soarès d'Andrade Brederode. Elle possède une ^U» (s).
1790 (20 avril). ÉiiMispewÊeni de Filla-JVova da Rainha dans la province de Paraiba do Norte , à trente-quatre lieues à 1 ouest de la capitale de la province , à vingt-deux de la villa do Pilar , et au sud-ouest de Brejo d'Areia. Cette ville , communément appelée Canipina^Grande, ou grande plaine, fiit établie par le même ouvidor gérai ^ Antonio Félippe Soarès de Andrade Brederode, sous Tadministratipn ae Jéronimo Jozé de Mello e Castro , gouverneur de la province (3).
(i) M. Sonthey, Hist. ofBrazily chap. 10, qui cite Memorias de Goyaz, PûlnoUi, n»» 3, 5, 4, 3, 6, 19, 3, 4, 6S. Cazalf tom. I^ p. Sgi.
(a) Voy. Mem. hist. , tom. YIII, p. 164.
La population totale de la province de Rio-Grande do Norte , composée de blancs, dlodiens, de noirs et métis , s'élève à 56,777. lé^fm, p. 166.
(5) Jfifm. lûsL, tom. VIII, p. 190-1.
Le père Gazai assure que Rainha était connue sous le nom de PoMpûuia, avant d'être érigée en ville. Selon eet auteur, elle est à Sp lieues de la capital^. Les habitants se procurent de l'eau dàus un lac voisin qui se dessèche pendant les crandea chaleurs, et ils sont alors obligés d*en faire venir d*un endroit a deux lieues de distance. Gclte ville a une église.
Voy. Cor. Braz. , tom. II, p. 3o5.
Les terres situées nu sud et k Test de la ville donnent UQ bon produit de froment; les pâturages y sefit eKodÛinta.
su Butot. ii'i
1790. Érection de la villa da PHnceza, sitàée iàAs uiie pUine sm? la live mih be. du Rio-Assn (1) , êàHs là province du Rio-Gr^n^ d6 Bbriè, à viHfM liedcHs disl^ ^'r à i'cs^ , et qaaranêe-httil de la capitale de là pif6?ïfice(2).
r79i (le 3o Juillet )'. Traité eHire tés Ùuaycurus et U ,çflr
à VîUa«Bella , accboipaga^ de diic-se^t gùerners et a luie négresse créole, devant Joam d^MbliqÙenjuè dé MéUo ë Ëaçeres^ couverneuret c^itaine-général des capitàkieriéi de Ntkto-Mrosso et de Coiaba; et se déclarèrent, an nMii dé leur nation, vassaux de S« M. portugaise* Des lettt^-i(Aténtçs leur fureot accordées en preuve de eetl^ so^mistidii. Yoki la teneur de ce traité : «c Noos, ^am AIImt|[lue^^ que, étc,, JGèsQQs savoir à tous ceus qïii les présentiss verriittt
3 ne les Indiens de la nation guaycurus^ eomms soas le À^ é cavaliers y ayant csontracié solennellement une ptAk Mlf^étuelle avec les Portugais dans un traité fiât an ntom de a nation , par Joam Queyma d'Albdqwsrqœ , et Jtfai]Wnî« Jozé Perreyra, où ils ont promis devoir d<MPénavaii(t tlhè aveugle obéissance aux loi6 de sa majesté , CJdmme élMt iras- 8aux de son royaume , ordonnons à tons les oJCcie^ civils et milltaii^e's des j^ssessions de sa maj^té tràs*fidèléy4e les recohnàîttre , traiter et secourir çomm^ de T«iilÂkf atnis : eii Toi de quoi nous avons signé la présente letfl^atmt avons apposé nos armes. Fait dans cette capitale de Villa* BdUa, le So juiHét lygft >».
1 791 . Exploration de la route de Goyaz à Para par le
Le chemin royal {estrada geràl), aiii mène ^e^lfi capitale 4ans Tintérieur, passe par cette vinë. lie dfi^trict reatermait, en I8i5, une population de 5,poo in<fivfdiis.
(1) Nommée aussi t^fo das ^iranjias , i^avigablfi poi^r .4p garnies bàrque$ jusdii^ la vilk m ^.rincew. La ville p^èjEs une -^se et un helmifta^* L'es h^t»(aâts s*pf3C^p,ent d'wrkul^^ et de i'expliôitot}(ifa dû sbl qui sytJ^o^ve^éi| |;rattde ^bondan^
Selon la€éif>. finiz.,'Vina-Novà daTHncoÂ est sKtûée b 7 Uèîias de rembouchure du Rio das Piranhas.
(2) Mem, hist.9 loni. VIH, p., iJS-g.
Elle fut étaiâtie p«^ le d^eiM^aiftfr owidor dePara-iba, Antonio B^ffè^ A(^«rè» éèlAd^dradè Bï^elWb. Les bîâncs torment une partie considérable delè fDpnfaÎKlWBr.
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Bio-Paraguay , par ordre de la Cour ^de Portugal , aux fraijs des négocians de Para, Cette expédition , commandée par le capitaine Thomas de Souza Filla-Réal , s'embarqua sur Je Rio do Peixe ou rivière au Poisson , à Yorraial de Sanlta-Bica , et reconnut que cette navigation jusqu'à Para embrasbe une étendue de 732 lieues (1).
Vers le même tems , on explora le Vermelho , ou rivière Rooge de l'Arraguaya ; mais il est peu fréquente à cause de la difficulté de sa navigation et des iiostilités des peuplades qui habitent sur ses bords.
1791. Fondation de villes^ Le village da Igrefa^Nova, ou village de FÉglise-Neuve , fut érigé en ville par un décret du vicomte de Barbacena , gouverneur de la province ties Mines j qui lui donna ce nom. Elle est bâtie sur la crête de deux collines allongées. Il y a deux rues principales, dont Tune est pavée. Sa population est d^environ 2,000 individus. Elle est située par le 21* degré 21' de latitude méridionale, et le 334^ degré 30^ de longitude de Ttle de Fer, à dix lieues de S.-Joâo d'El nei, vingt-deux de Villa-Rica, et cinquante-huit de Rio de Janeiro. D'après les observations cie M. Eschwege , cette ville est élevée de 3^,ô3o pieds au-dessus du niveau de la mer (2).
1791. Établissement de la ville de Barbacena dans la comarca du Rio das Mortes, de la province de Minas-Géraès, par le gouverneur vicomte de Barbacena , qui lui donna son nom (3).
1791. Établissement de la villa de S.-Bento de Taman" dua dans la comarca de Rio das Mortes, province de Mi«
(i) Mem, hist., tom. IX, p. 171.
(2) YoyagedeM. de Saint-Hilaire, chap. 5.
JMem. hist., loin. YIII, part. II, p. 200.
(5) Uëglise de cette ville, fondée en x75o, et alors nommée Igreju'JSova da Bordo do Câmpo^ est située sous la latitude de 2i« 21* 3o" sud, et 334» 39* 26'' de longitude de ille de Fer. Elle est à 10 lieues de S.-Joâo d'El Rei, 22 de Yilla-Rica , 24 de Marianne , et 58 de Rio de Janeiro. La paroisse renferme une population de io,5oo individus.
Mem, hist., t. YHI, part. II, p. 200, 2o3.
Par un décret du 17 mars i823, la villa de Barbacena reçut le titre de notre e muito leal villa, ou noble et très-loyale ville.
Voy. CoUecçlo das leis, p. 73.
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nas-Géraès , par le vicomte de Barbacena. Cette ville > située sous la latitude de ig® Sf ^o" de latitude australe > et dé 332® 54^ de longitude de Tîle de Fer, est à la distance de vingt, lieues au sud de Pitanguy , autant ouest-nord- ouest de' Sahara , vingt-cinq à Touett de Villa-Rica y quinze au nord* ouest de S -Joâo d'Ël-Rei, cinquante de Marianna, et quatre-vingts de Rio de Janeiro (i).
1791. Établissement de la villa de Quelluz dans la comarca de Rio dos Mortes , wovïnce de Minas-Gdraès, par le gouverneur Luiz Antonio rurtado de Mendonça , vicomte de Barbacena. Cette ville est située au bas dela^emide Ouro-Branco , à près de huit lieues au sud-sud-ouest de Vit la-Rica, et quinze au nord-est de S.-Jo^odïl Rei, à un endroit qui, avant cette époque, portait le nom de Carifos, lors* qu'il était occupé par les Indiens de cette tribu (2).
ijpS (le 23 décembre). Etablissement de la paroisse de S. •Pedro de Cabo-Frio dans la province de Rio de Janëi.
ro (3).
(1) Cette paroisse renferme 18^765 habitants. Mem, hist,y tom. VlII, part. II, p. igS et igg.
(2) Uëglise-mère , dédiée k la sainte Vierge » fut établie en 1709; elle est à la distance de 12 lieues de Marianna et 76 de Rio dé Janeiro. La population de Quelluz monte à plus de 6,190 individus. On y élève un grand nombre de bestiaux.
Aient hist. , tom. YIII, part. II, p. I93*4*
(5) Martim de Sa , capitâd moret gouverneur de Rio de Janeiro, établit, dans Tannée i65o, Yafaéa S.-Pédro dans Je district de Cabo-Frio , pour les Indiens Goay tacazes et autres de la ffro' voac'AO de Sepitaba ou de Y-Tinga , comprise dans les limites de Ïiha-Grande ; el il confia aux pères jésuites radministration spirituelle et temporelle des nëopbites. A Texlinction de cette société , rétablissement indien fut commis aux soins des pères capucins de la province de Conceiçûo jusqu'à la date de Tordre royal , du 8 mai 1768 , qui ordonna que les églises jusqu'alors gouvernées par les jésuites fussent érigées en véritables paroisses avec le titre de vigararias ou vicariats.
Cette paroisse renferme i4o feux et 1,120 personnes qui scmt admises au saint sacrement. 11 y a une saline ii un endroit nonunë jipicuz.
Le district du cap Frio, ainsi nommé du promontoire où la côte change de direction , est borné au nord par la rivière Maccahé qui le sépare du district des Goay tacazes» et il est baigné
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l7Qj(iO40&|;). 2y^ einrela rfpuhtiaue/intnqaùe tt it ^If^Ufal, 4n CQnunqacfEpeai do la réToIuUoD iraucaite, !« cynn^ndanf de U G^yatu portugaise imerrimpit le» rel«' t|âi9 de voisinage av«c la Cnyane fnufaise, a&i que les u^es qe «untqunîqtuEKot point eoIrVux. La Coar de tm- Iwpne nijetft des propoùtions de nenlraliU qai Ini foMM adressées par la Convention oatitmole.
Le 23 thermidor an V ( lo août 1797)1 U n^aUUque française négocia un Irait»! arec le lomMre pJ^ràwlentiairK de Portugal en Hollande, M. jéntoniç, d^ jirauf» de Afevedo. Les articles sept , l^uit et n^ de cftte ccMKtalioB filaient les limites des deux Gnjanes française et portagûse qui étaient déterminées par le cours de là rififsre nonanés par les Portugais Caimente, et par t«s Fiança il d^Vîncent- PinEon. Ce traité fut déclaré nul etitOTiAve^u, par on décret do direrloire ex^utîf, du a6 OFtnbre suivant , attendu *> aonranfication, par la raiie de Portugal, dans le àél^i convenu.
1797. Cette même année , les Indiens Bororûs , Araviras «t Parcorionèt , qui sont on mélange de deux dîKrënln tribus et qui lialùtentsur leBit^Cabaçaltafflwetttdw Paraguay, dans la prorince de Ma^-Gronp , eoToyèreitt det ddégués A ^lUa-Bella , pour obtenir l'ainitié des Portogùs (1).
1797. FondMiotnievUia. Étaèluiemtitt de la viUede Snva-Bragança dans la province de S.-Pank>, par le général Antonio Mtmoel de JUella Castro Mendonea. £tlé est située à vingt-quatre lieues de la cité et à trois nord-est de Tibvyai lous U UUtade dq iS" ba' sud, et Sîi* a3'4o"de loDgitnde de l'Ile de Fer (3).
>797- Étabtissenufnt de la vill(i de S.'Carlos, sîttwe
à t'est et su su^par l'Océan. Spn Iqrr^Mrf emlM'WM ub espace 4<^ 13 lieues du uxA au^aud et 10 d» l'e*! à l'ouest. 'Mjmon^s Uitoriou, lèm. V,p. 9l-fl3.
C^'r> Dr»- > ^^- Q> P- ^
(i) Mém.hist., mm. IX, p. i5.
ta) l« peroisse renferme lo,3ai habitants, qui élèveat une grMd«<pianlHédepwot, et cnltivanlteUé, Wiailiat et des É^'
fn.hin.,vm, Ifllt, D. 3o3 et 304.
•se dp Bip», SmeilktfiiM.
.%»&., lt>nvl,p, 343.
su BHésu. atS
dans la province de S.-'Paalo , à quinze lieues aii*delà àé la cité m mime nom , sur la route qui mène à Gotaz , sons la latitude de 22» 40' ià^/ sud , et SS'' 40' Sf/^ dèP liM* gitude de l'île de Fer, près d'un ruisseau à un peu AhM d'une lieue au-dessus du Rio-Tibaya et six au nord de Î-Tu. Cette ville fut établie par le i^néral Antonio Manoel deMelIo(i).
1797. Etablissement de la villa de Porto-Félix dams la
Kovince d^ S.-Paulo , sur la rive gauche du Tiéte, à dMi !ues à l'ouest de la villa de Y-Tu , et vingt«-trois de la cilt de Sorocaba , sous la latitude de aS*» iW 36'^ sud , et 338^ 12^ de longitude de Fîle de Fer. Cette ville, nommée prenàièreinenf Aràriiaguàha , fût établie par le gouverneur Antonio Manœl de Mello (2).
1797. Établissement de la f^illa^Antonina dans la province de S.-Paulo , par le général Antonio Manoel d^ Melio. Elle est située à trois lieues à l'onaest de la ville de Pavanaguà, à l'extrémité d'une baie , dans une péninsule, en face des embouchures des rivières Cachoeira et Nhundiàrquara, dans une situation saine et agiéable, sous la latitude de 2Ô* 3' sud , et la longitude de 329<» 3o' 3o^' de 111e de Fèr , à la distance de soixante-onze lieues de la capitale (3).
1797. Établissement de Miranda dans la province de
■ « ^ Il I . ■ " ■■
(i) La paroisse de cette ville renferme uoe population de 6^000 habitants, qui cultivent de riches plantations de cannes à sucre, de maïs, àe^lM, etc.
I4em kisLy tom. VIU, p. 3oa.
Cor. Braz. , tom. I, p. 246.
(2) La paroisse , sous la protection de N. -Senhora Mai dos He^ mens , renferme une population de 9,925 habitants, qui s'océupeut particulièrement de la culture de la canne k sucre eted rédacalion des bestiaux.
Porto Féiiz est le port des navigateurs qui vont h Cuiaba.
Cor. Bi*ase., tom. I, p. 245.
Mèn^. kist.f tom. YiII, p. 5oi.
(5) Cette ville possède une ëglise dédiée a Nossa-Senfaora do Pîlar. La paroisse renferme une populatiob de 5,017 habitants, qui cultivent la mandioca dont ils ezpoitent là farine avec àti bois, des cordages d'imbéy des tranches dé boeuf séchëes au so* leil, etc.
Mem hist. , tom. VIII, p. 3 12.
Cor. Braz., tom. I, p. 227. D'après cet ouvrage, Antonina fut établie en 1800.
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Mato-Grosso, sur le bord septentrional do Rio-Mondego, à on demi-quart de lieue de la rive droite du Rio-Aranhaiiy, par le capitaine-général Caetano Pinto de Miranda Monténégro (i).
1798 (le ao octobre). Etablissement de la villa de Pa^^ racatu do Principe dans la comarca de Paracatu y province de Minas-Géraès (2).
i8oo« Le village dePtvpiha, autrefois nommé Urubu de Baixo, fut créé ville en j8oo. Il est situé entre deux lacs d une grandeur inégale, sur les bords du S.-Francisco , dmns la province de Sérégipe del Rey (3).
(i) CeUe ville fut établie, en 1778, dans le morro das Pitas, sur le bord du Paraguay, sous le nom de Boletiu ou Imboletiu , £Br JoAO Leme do Prado ^ capîtâo mor das Entradas, natif de T-Td, d*après les ordres du général Caceres.En 1797, un presidio j fut établi par le général Miranda Monténégro. La population est composée, de 69 habitants , non compris la garnison. Cette ville est située sur la ligne qui sépare les possessions portugaises de celles de TEspagne. Le pays aoonde en gibier.
Mem. hist. , tom. IX, p. 19.
Cor. Braz., tom. I, p. 286. L'auteur de cet ouvrage parie seulement du Presidio établi en 1797.
(a) Les mines de Paracatu / situées au nord-ouest de Minas- Géraès, a la distance de 120 lieues, furent découvertes, en 1744, par le guarda mor, Jozé Rodrigues Froès , qui en prévînt le gouverneur, Gomez Freire de Andrada. Celui-ci a utoi isa rétablissement de Yarraialy sous la latitude de \&* \i\ et longitude de556<> Q7' de Tîle de Fer, et nomma, en 1749» Rafaël da 8ilva e Souza gouverneur de cette province , qui en fit chasser les naturels.
Paracatu est située dans une plaine élevée à 4 00 braças du ruisseau de Corego-Rico, et à 40 lieues de S.-Francisco. Elle. possède une église dédiée à Santo Antonio da Monga« trois hermitages et une école royale de langue latine. Les habitants s'occupent de Texploitaiion des mines et de Téducaiion des bestiaux. La vigne y produit deux fois l'année. Les ananas et les orangers y réussissent parfaitement.
Le district de Paracatu comprend la plus grande partie de la comarca, c'est-a-dîre tout le territoire situé a l'ouest de la rivière Francisco, depuis le Rio-Carynbanga jusqu'à celui d*Abathye do Sul.
iiem, hist,, tom. YIII, p. 210 et 2^28.
Cor. Braz., tom. I, p. 589.
(3) Cor. Braz.. II « i49«
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1800. Vers cette année, on jeta les fondements de IWraiVzZ de Tejuco (1) sur la pointe aune montagne, dans un district peu fertile. Cette ville , en raison de sa situation, est irrégulièrement bâtie; les rues sont inégales; cependant les maisons sont bien construites , si on les compare à celles des villes de l'intérieur. Le Cotvinho de Francisco coule à travers un grand ravin situé au pied.de la montagne , où Te* juco a été élevée.
On est obligé de se fournir de vivres et de provisions dans des fermes éloignées de plusieurs milles. Avant la dernière révolution , les .sommes payées pour la location des nègres, le salaire des officiers , le fer, le nitre et autres objets , mon« taient à environ 875,ooo fr. Cette ville est devenue la cailaledu pays des diamants. Le voyageur Mawe en a estimé a population à six mille âmes (2).
1800. Établissement delà Filla-Réal de S.-Joâo , située à environ dix-sept lieues à l'ouest de Campina- Grande , dans la province de Para-iba do Norte , par le desembar^a* dor Gregorio Jozé da Siha Coutinho , d'après Tordre du gouverneur Fernando Delt^ado Freire de Castilho Qâ).
(1) Le mot Tejuco signîjQe lieu bourbeux, probablement à cause des marécages avoisinant la ville et dont le passage est rendu praticable au moyen de grosses pièces de bois.
(a') Travels in the interior of Brazil , etc., chap. i3. Juondon,
(5) Celte ville, autrefois le Juîgado, ou bourg des Kariris * de Fora, ou Kariris Velhos , indij^enes de ce district et de la serra de Barborema , qui sont ainsi pommés pour les distinguer des Karins Novos, de la province de Ceara et de la comarca de Cralo, qui furent découverts postérieurement. Les premiers, comme les plus anciens habitants de la Para-iba, étendaient leur juridiction dans tout l'intérieur du pays jusques au-delà de Bar- Dorema et Piancd de Pombal.
Le gouverneur de Para-iba, Joûo da Maia da Gama, donna ordre de créer plusieurs bourgs dans l'intérieur, en conséquence de la cédule royale du 7 février 1711.
S.-Joûo est située prè^ la rive gauche du Rio de S.-Joâo, af-
* Gayriris , selon la Cor. Braz.
Les endroits les plus remarquables dans le district de cette Ville sont : i» Serra-Branca^ à la distance de 4 It^nea ; S,-Jndré^ S; jÉh" gM, 3o; Congo, 14 i, Concei^o, 16; S.rJoté dos Ponibas, i\; et à Fouest, le chemin royal qui mène à Tintérlear du pays.
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1801 (17 septembre). Siég^ de Nova^Cùimbra par les Espagnols de tjissompuon^Vneen^âilïon, composée de qoatre goôleltes {escunas) et de Tingt canots, arrÎTa de- Tant celte place en remontant le Paraguay. Le commancbmt, D* Lazaro do Ribero, somma , au nom du rpi son mattre, la garnkon de se rendre ; mais cette fille était bien défendue. Le gouverneur répondit qu'il était résolu à vaincre , ou à s'ensevelir, avec l'ennemi , sous les ruines du fort. Après neuf jours de tentatives infructueuses , les assaillants se retirèrent avec perte. C'était la première fois aue le bruit dm l'artillerie se lei»aît entendre au centre de l'Améiique méridionale. Les Portugais, en revanche, détruisirent &"Jozé, un des derniers établissements des Espagnols.
1801. Enlèvement des postes espagnols près du lac Pa^ tos, dans la province du Rio-Grande ao Sul, par les troupes portugaises de la ville de S.'Pédrù. Le gouverneur de Buenos -Ayres, marquis de Avilez, insista fortement sur l'évacuation de trente lieues de territoire neutre , le long de la frontière , depuis le fort de S.-Técla jusqu'à là grande montagne (Monte- Grande), conformément aux articles 6 et i4 du traité de 1777* En même. tem&> le gnnver» neur de Rio-Grande« S. -Pedro , infoimé des hostilités entre VEspagne et le Portugal , fit une proclamation (juin) à tous les déserteurs qui voudraient prendre les armes. Bientôt il reçut les ordres du vice-roi pour ouvrir la campagne. Il fit marcher deux corps de troupes vers les frontières du Kio- Pardo et du Rio-Grande. Un détachement de cent cinquante hommes , sous le commandement de Simào Sbarès , capitaine de milices , et du lieutenant de dragons, Jozé A^tunés y passa entre le lac Mirim et l'Océan , et surprit lé camp de Chuy. Ensuite , il se rendit à Herval, pour attaquer quel* ques postes établis au nord du Jaguaron , qui fiaient aoandonnes par les Espagnols et détruits par les Portugais , le^ quels chassèrent tous les détachements espagnols jusqu'au
fluent supérieur du Rio-Para-iba ^ sur use colline entourée d'autres naut«ura> dont le terrain est rooaillenx^ aride et exposé aux vents. On jouit de cette ville d'une vue luagnifique; on découvre au loin un amphithéâtre de colline» et de looirtagnes, dent celle de la Gra^dMii Wrema , vers l'ouest , est située à un pen pUis AtL treize litiies.^JL'ielise paroissiale, amrefisis nommée Mùtn/k de Omn eiJdutri^Felka, est dédiéç à N.-6. da Conceiç&Ow Mem. histé, tom» Vili# p: igS-S.
J^iudif» j compris cela} du fort S.-Técla« Ces dtf tachemedtt se retirèrent vers le poste de Cerro-Iiargo , sar le Bat|iTÎ| k dfonze lieues au sud dit Xa|j|[|:iirQn, où ils furent enieore atu* qnés et mis eu fuite , ayec perte de lix fourgons remplis
matliémarencontra , sar faguiaron , les Porti^g^is qui furent encore victorieux. Us firent çinq[iiante prisonniers et ne perdirent que deux bons mes.
Bientôt après , un coloniel de la même nation passa la i^vière ayec dou^^ c^ts hommes j et marchua contre le fort de Çerço-Largo', qui capitulai et tut démantelé. Jjn renfort arrivait à sqn secours de Montevideo , lorsque la nouvelle de la paix mit fin à la campagne (i)*
1801. Enlèvement par les Portugais des possessions espagnoles dans l'Uruguay. Vers le même tems, Jozé Borges do Canto j déserteur d'un régiment de dragons, se trouvant avec d'autres déserteurs et des milices sur les frontières de la rivière Pardp , obtint la permission d'attaquer les possessions espagnoles 9 et , pour cet objet , on lui donna une certaine quantité de munitions de guerre. Ayant rassemblé quarante homines armés à leurs frais , il marcha directement aux missions 4'Uf i^guay, accompagné d'un Indien pour engager ses compatriotes k s'affranchir de la tirannie espagi;tole et à se mettre sous la protectipn de S. M. T. F. Étant arrivé en vue de Si-Dfiguel , il rencontra un retranchement défendu par qaelques hommes sous les ordres du colonel D, Francisco Roarigo. Cet officier, croyant probablement
3ue c'était lavant-garde d'un corps formidable , se retira ans la ville , laissalnt dix pièces d'artillerie. Le commandant espagnol, qui se croyait incapable de résister^ proposa une capitulation que Canto accepta avec joie* Les Espagnols , en se retirant y tombèrent au pouvoir d'un autre oétachement sons Manuel dos Santos , et demandèrent l'exécution de la capitulation. Canto fit un rapport k ce sujet au* gouverneur de RiorGrande, qui accéda a la demantb des
Saisonniers. E^ môi^i^ tenis, il nomma Canto capitaine une.no^yelljK compagnie de niiÛc^) et les Indiens cU l^n-* sieurs missions , qu il avait exeniptés de quelque coiltcft^
(i) Corografia Brazilica, n9 i, provîncia do Rio-6rànde da
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butions onéreuses, lui donnèrent le titre de libérateur.
Le major Joaquim Félis, ayant été nommé gouverneur du pays conquis, Canto lui demanda la permission de passer rUraguay avec un corps composé de quelques troupes réglées , de milices et de volontaires. Dans la nuit du I" novembre, il effectua ce passage au moyen de barques de cuir, et mit en déroute un détachement espagnol qui arrivait pour arrêter sa marche , et dont quinze furent tués et neui faits pri.sonniers. Le 23 du méuie mois , il marcha , avec cent dix hommes , contre un corps espagnol qui s'était fortifié près du Passo dos Barros. Se tiouvant hors d'état de résister, ils se replièrent en laiiisant soixante-quatorze prisonniers. Par ces succès , la couronne de Portugal obtint possession de la province des Sept-Missions , qui fe^ait par* tie du Rio-Grande de 8. -Pedro. Yoici leurs noms , avec la population de chacune, à l'époque de cette conquête :
S. -Francisco de Borja i,3oo habitants.
S.-Mîguel . 1,900
S.-Jo^o 1,600
S.-Angélo 1 ,960
S.-Nicolau ^;94o
S.-Lourenço 960
S.-Luiz 2,35o
La première , la plus méridionale , est située à la distance de deux milles de l'Uruguay et à cinq du confluent de rihicui. Un peu avant la conquête, elle avait considérablement souffert par l'invasion des Minuanos. Elle renferme beaucoup de blancs.
S. -Miguel, considérée comme la capitale delà province, est située à vingt-cinq lieues de l'Uruguay et à trente nordest de S. -Borja.
S.-Joîo est à trois lieues au nord de S -Miguel. Dans sa plus grande prospérité , elle comptait quarante rues. L'égli^e est dans le centre d'une granoe place.
S.*Angélo est à six lieues de la précédente.
S.-Kicolau est située sur la rive droite de l'Uruguay et d'un petit affluent du Paratini. Elle était autrefois la capitale des Réductions de ce district.
S.-Lourenço est située à la distance de six lieues à l'ouest de S.-Miguel.
S.-Luiz se trouve sur le chemin qui mène de S.-Lourenço
à S.-Nicolau, à dix lieues à Toaest de la province, et à neuf à l'est de la dernière (i).
1801 (29 septembre). Fondation de villes. Fondation de la villa de Rezende dans Yarraial de Campo-Alègre ', district de Para-iba-Nova , en vertu d'une ahara > ou décret du 16 novembre 1716 , de D. Joam Y, qui en accordait lautorisation Siacapitào mor, Garcia Rodrigues Paes Le me, en récompense de grands services rendus à la couronne , et particulièrement pour avoir découvert un nouveau chemin de la serra dos Orgaons , à Minas-Géraès. La ville fut établie par le petit-fiU de ce donataire, )e colonel Fernando^ Dias Paez Leme , et nommée Rezende , en Thonneur du vice-roi Conde de Rezende.
Cetfe ville est située sur la rive droite de la Para-iba , à soixante-seize lieues au nord d'Angra dos Reis ; elle possède une église paroissiale nommée Nossa-Senhora da Conceiçao (2).
1804. S.'RumeiO, Ce village fut érigé en chef-lieu de paroisse , après avoir été long-tems une succursale de Paracatu , ville éloignée de cinquante lieues.
S.-Rumâo est située par le iS*" i5' de latitude^ et le 339^ 9^ de longitude de l'île de Fer (3).
1806. Expédition qui descendit le Pardo pour réduire/ les naturels de la capitainerie d'ilheos , et en même tems explorer le pays. Sous l'administration du vice-roi Condé dos Arcos , Jolko Gonsalvez da Costa fut nommé chef de
(i) Corografia Brazilica, n» 3, provincia do Uruguay. Funès^ JSnsayo delà His/oria civil del Paraguay ^ etc- , loin. III.
Celle conquête étant postérieure k la paix avec TEspagne , il ne fût pas question de ces Réductions dans le traité de Badajos. Le nouveau vice-roi de Buénos-Ayres proposa, avec l'approbation du roi, de les reprendre de force; mais TÉspagne se trouvait alors occupée d'intérêts plus impoitants. Depuis l'expulsion des jésuites, la population des Réductions , qui montait a plus de looyooo individus, était réduite à 46,000.
{1) Memorias historicas, tom. V, p. 48.
Cor. Braz, tom. II, p. aS.
(3) Elle renferme aoo maisons et i,3oo habitants. Les inondations annuelles du S.-Francisco y occasionnent des fièvres et nuisent a la fécondité de la terre.
Voyage de M. de Saint-Uilairei tom. U. ehap. 16.
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celle expëditictn, avec ordre de niivre leRi»«Pardo daas tout son coars. Il commença par onvrîr un chen^ de TentKée du Varada à la jonction de la Giboya, avec le J^ardo OU il fit construire dies «wots et ramasser des pro^iaiovs. Xjtforpië qu'il y avait un établissement de Mongoyoe d^lis Fintarieur du pays, il expédia soizante*di9^ boiwms pour les rechercber. Après .quaiante«inq jours de marche , ce déta<cbement arriva à leurs villages, où oii les accueillit comme des amis. Cette peuplade était la seule de<:e pays qcii se livrât à l'agriculture. tJn de ses membçes , qui avait ^ prisonnier p^rmi les Portugais , donna des renseignements sur une
2 une d'or, et accompagna un détachement pour la trouver* tant arrivé près de ce trésor, il fut attaqué par un parti de Botocudos, qui blessèrent grièvement un Portugais, mais aui ensuite furent battus et dispersés près de leurs habitations , avec perte d'une vingtaine de tués «t de quelques enfants.
Le détachement, revenant du village des Hongoyos, trouva la mine en question. Des arbres avaient cru sur son ancienne exploitation. On y ramassa quelques éckantillons de métal ^ et l'on revint à Tendroit aoù Ton était parti. On découvrit ensuite d'antres établissements dès MongôyOs , dont on reçut un accueil fort amical. En même têtes , JoSo Gonsalvez s embarqua sur le Rio^Pardo , et après une navi- ^tion datigereuse , à cause des rapides qm obstruent son cours , il parvint à l'entrée du Catodc, après tvente^nq (ours •de marche. Oblicé de renvoyer ciaquaate de ses hommes , pour cause de maladie , il descendit la rivière avec vin|(t-un seulement. Le pays était habité par les Botocudos. Après vingt jours d'une navigation périlleuse, il dépassa les rapides , et, en huit jours, il gagna le PoiH}iicam de Cania^ vieiras , l'établissement portugais \fi plus éloigné du Pardo , qui se nomme , en cet endroit , le Patipé (i).
i8q6. Fondation de villes. Êtablissemeni de la villa
(i) History of Brazil , par M. Southey, chap. 43, qui cite l'/nvestigadorporluguez, tom. XXUI, p. 597*4 1^*
n Celui qui a fait cette conquête, dit M. de Saint-HîlairCy est un h4inme courageux qui , toute sa vie , a pareouru les foHIts, et [«II, k Tâge décent ans ( 1817) , lesparceurt enoore« Il n'a otasé ,e faire la guerre aux Botocudos* »
Voyage de M. 4e SaintJiiiaire, ohap. 6.
da Prmceia dans la province de 5«-Paiilo, sur la o6te ^pteotrionale de Tile de S.-Sébastiio, par le général ^ntonio Jeté da Frtmca e Horta. Cette ville est située à eorîron trente lieues de la capitale , sous la latitude de a3^ 44' a8'' de latitude sud , et de 333<> 3' l^o'' de longitude de llle de Fer (i).
1806 (a3 janvier). Foitiftf n'ai» de yUla-Nova do Priri'» eipe dans la province de S.*Panlo et dans la comarca de Paranagua et Curytiba , par le eouverneur Antonio Jozé da Franca e Horta , à un endroit situé près de la route Rojale, et à la distance de cent qninxe lieues de la capitale , sous la latitude de aS*" 16^ 3o'^, et la longitude de 3sc^® 22^ de Itle de Fer (2).
1807 (juin). Fondation de l'arraial do Prîncipe.'-Re^
G nie , à trente lieues au-dessus de Cachias, sur le bord de ipicuru , dans la province de Maranham , par le lieute* nant Francisco de Paulo Ribeiro (3).
1806. Projet d'établir le siège du gouvernement au Brésil, Par le traité préliminaire signé à lladrid ^ le 9 pluvidse an IX de la république française (29 janvier 1801), par JLucien Bonaparte et D. Pedro Cévallos, le roi d'Espagne Rengageait à communiquer à la reine de Portugal son 11/* timatum , en lui donnant quinze Jours pour adopter uiie détermination définitive: en cas die son refus de faire. U* paix avec la France , la guerre était considérée comme déclarée 5 si au contraire S. M. la reine consentait à fcûre la paix , elle devait s'obliger à abandonner Talliance de rAngleterre , à lui fermer ses ports^ et par contre à les ouvrir aux vaisseaux de la France et de l'Espagne. Elle devait encore livrer
(i) Il y a un établissement pour la pèche de la baleine (armajîko de baleas).
Le territoire de cette ville renferme une population de 2^947 habitants , qui exportent du sucre , du tabac, des eaux-de-vie , etc»
Mem. hist,, tom. VIII, p. 3o5.
Cor. Braz.y tom. I, p. 238. D^apràs ce dernier ouvrage, laviUa da Princeza fut établie dans Tannée 1809.
(2) Cette ville fut autrefois nommée S. 'Antonio da Lapa* La
Sarojsse renferme 2,644 habitants, qui élèvent des bestiaux. et es chevaux, et cultivent le blé, le maïs, le seigle, le lin et dîSS* rents fVuits.
âtem. historic, tom. TI!!, p. 299.
(5) Cor. Bra^., tom* II^.p. 279..
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k cette dernière puissance une ou plusieurs provinces formant le quart de la population des États portugais en Europe , comme garantie de la restitution de la Trinidad et de Malion.
Par un article sea^et du traité entre la France et l'Espane, signé à Madrid, le 29 septembre 1801, la Gourde lisbonne s'engageait à payer la somme de 25 millions de francs au gouvernement trançais , de fermer st:s ports au commerce d'Angleterre , d'accepter en Amérique des limites fixées à l'avantage du plus fort , et de permettre l'introduction des draps français en Portugal sur le pied des nations les plus favorisées.
Après la rupture de la paix d'Amiens ( 25 mars 1802 ) , le premier consul Bonaparte demanda encore que le Portugal fermât ses ports aux vaisseaux anglais, d'après les. traités de Badajos et de Madrid.
M. Fox , premier ministre d'Angleterre , envoya une commission en Portugal , composée de lord Rosslyn , F, Vincent et du générai Simcoe , pour représenter au cabinet de Lisbonne les grands dangers qui menaçaient le pays dans le cas où la France viendrait à l'attaquer, et offrir des secours d'hommes , d'argent et de provisions , si le gouvernement du Portugal voulait faire une résistance ferme et vigoureuse; ^ais , si celui-ci se croyait trop faible pour lutter contre la France, la commission était chargée ae mettre à exécution le projet qu'avait l'ancien roi D. Affonso (i), d'établir le siège du gouvernement au Brésil , et d'assurer la famille royale de l'assistance de l'Angleterre pour cet objet. Si le Portugal refusait cette médiation , le général anglais devait débarquer ses troupes, s'emparer des places foi;tes sur le Tage , ainsi que de tous les navires qui se trouvaient dans ce fleuve. Les préparatifs pour l'invasion française n'étaient pas alors si avancés qu'on 1 avait supposé , et sur la demande de la Cour de Lisbonne , l'Angleterre retira sa flotte et ses troupes.
(i) On trouva , dans le ca1)inet secret d'Affbnso, un papier signe de lui, avec trois croix, par lequel il témoignait le déiir, ( dans le cas où le Portugal ne pourrait continuer la lutte périlleuse dans laquelle il étuit engagé) que sa veuve se' retirât avec ses enfants au Brésil. Briio Freyre avait ordre de se rendi^e à Pernambuco en qualité de gouverneur, afin de tout préparer pour leur réception. Cartas de Vieyra^ tom. Il, ]^ag* 4t6i
1807. Dr part de l^i Cour de Lisbonne pour le Br-siL Le chargé d'affaires de France, iVl. de Raynex^al , et lambas adeur d'E>pagne^ marquis de Campo Àllange, avaient présente une note éciiie , par laquelle l'empereur Napoléoa exigeait impérativement que le Portugal fermât se^ ports aux vaisseaux d'Angleterre , d'après les traités de Bjdajos et de Madrid. Ces diplomates menaçaient de quitter Lisbonne, si celte note n'était pas acceptée. Fendant ce tems, Napoléon fit saisir les bâtiments portugais dans les ports de France et de Hollande. ^
La Cour de Lisbonne fit une réponse évasive , mais cepen« dant assez affirmative pour engager les deux ministres à ne pas demander leurs passeports. En même teins , elle fit
Fasser à Londres la demande de Napoléon, en insistant sur impossibilité de lui résister, et annonçant toutefois l'intention de ne p.is séquestrer les propriétés anglaises. Elle ajoutait qu'en cas de nécessité, la famille royale passerait au Brésil. Far le traité de Fontainebleau , conclu en secret (27 octobre 1807 ) entre Napoléon et le roi d'fispigne, les parties contractantes réglèrent l'occupation duFortugal.. La province d' Entre Douro et Mtnlio, y compris la ville d'Oporto, fut cédée au roi d'Etrurie, avec le titre de la Lusitanie seplen^^ trionale; la province d'Aléntéjo et le royaume des Algarves furent donnés au prince de la Faix, avec le titre de prince des Algarves; on devait disposer des. provinces de Beira , TraS'Os-Vlontès et l'EstramaQure portugaise lors de la paix générale. Le roi d'Esp.igne devait prendre alors le titre aetnpereur des deux Amériques i^\).
Feu après , le prince régent se déclara ami et allié de l'empereur Napoléon et du roi d'Espagne, et prêta soutenir avec oux la cause continentale et la paix maritime. Dans ce
ci ëes par M. Soulhey, a la fin du n^ volume de son Histoire du Brésil.
Le ministre Luiz da Cunlia voulut eng«iger le roi de Portug<il à établii sa Cour au Brésil et à prendre le litre à*empereur d'Oc cident. ( Voy. l'année i7-^7«) il chercha à démontrer que cette translation serait avantageuse à la monarchie. Vaub«ia avait suggéré à Philippe V la translation de la Cour au Brésil, après la levée du siège de Barcelorie. On en parla lors du tremblement de terre de Lisbonne et, en 17Ô2, à Toiiverture de la campagne, Vuy. la Guerre de la Péuinsule, par le.génëral Foy, tom. 11^
p. IIO-III.
il) Mémoires» etCt, par 11. Nellerto, tom. II, n<* a> 11*^ I S
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but ^ il s^engageait h fermer les ports du Portugal aux vaîs« seaux de la Grande-Bretagne , et , le 8 novembre , il signa Un ordre pour la détention des sujets et propriétés de cette puissance qui se trouvaient à Lisbonne.
Alors le ministre anglais, lord Strangford, demanda et jobtint ses passeports , et se rendit (le 1 7 ) à bord de Tescadre anglaise qui venait d arriver sur la côte , sous le commandement de sir Sydney Smith. En même tems , le gou- .vernement anglais donna ordre de bloquer le Tage , jusqu'à ce que le prince régent consentît à remettre sa flotte à 1 Angleterre * ou à l'employer pour le transporter^ avec sa iamiTle, au Brésil. Ce blocus fut déclaré le 22 novembre, lorsque larmée française était déjà (le 26) à Abrantès , à Vingt lieues portugaises de Lisbonne. Le prince régent se décida alors a ce dernier parti (i).
Avant de quitter ses États d'£urope , le prince régent publia le décret suivant , daté du palais de N. D. de Ajuda , le 26 novembre 1807 :
« Ayant cherché , » y est-il dit , « par tous les moyens possibles, à conserver la neutralité dont mes Gdèles et bien ai- :més sujets avaient joui jusqu'à présent; après avoir épuisé, dans ce but, mon trésor royal, et entr autres sacrifices, fenné les ports de mon royaume à mon ancien et loyal allié le roi de la Grande-Bretagne , au grand préjudice des revenus de ma couronne , j'ai la douleur de voir s'avancer dans l'inténeur de mes Etats les troupes de l'empereur des Français , roi d'Italie , avec lequel je m^étais uni sur le continent , dans la persuasion de ne plus être inquiété. Voyant ses ar-
(i) DispalcJics of lord Strangford to the British ininistry.
K Dom 3ean VI , dit M. le marquis de Rczendc , avait d'abord
résolu d'envoyer au Brésil, sous le titre de connétable, son jeune
' fils , dom Pedro, alors prince de Beira, pour assurer à la maison
de Bragance cette opulente possession de Tancienne monarchie
ment de Bayonne sur le Portugal , était aéja, le 26 novembre, à Abrnnlës, 2i 20 lieues portugaises de Lisboiine^ que le Conseil de D. Jean VI dëiibërail encore. Quelques jours de plus, et il ne .pouvait ttchappcr au sort de Ferdinand. » Voy. Eclaircissements .historiques sur mes négociations relatives aux affaires du PortU' gai, par M. le marquis de Reaende, p. 6. Paris^ i832.
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flklieiueï d'une rëâstance plus fitnejte qoeprofibble, ijoi ne «erTirail qu'à verser un sang inutile et accroître L'itmmosité àes troupes qui ont pénétré fI^i^ ^^^ proviÂftS ; peraaadé que ces déinonslrations hoslîles sOnt ^ns pmf âciilièreinent dirigées contre ma personne et Celle de Mon ineusle père , j'ai pris la résolution , pour assurer le ftfoÊ 4e pnes snjet^ , oe quitter ce royaume, de partir^ av«clA rêne jna mère et loâle la famille roy^e , ^nr riies ËWb d'Amérique, et de Gieri na ràidence dansla vîlle de^Uo de Janeiro , jiisqu'aa rétablisser^ent de la paix générale. >•
Le atf novembre, la iloae portugaise sortit du Tàgie, AyAnt 4 bard D. Juan de Bragance, prtÀee éa ferésil , tbdtt ù bmiUc royale^ avec les ministres ^t lés p«MoiiD«S attacbées à la Cour. Cette flotte était composée de huit vàisseaux, quatre frégates ,, don le brifkj«, u«e goélette et .un grand nomlne de n^i^rM de coii)n(ierice. Un salut récipo»* que de vingl-un coups çec^pp^ aiiA'>')Ç%^l? rAncontre iuni- Cille des lieux esradres por^u^ais;; et .^i^ai^e, qui araieiit éle In veille sur le point d'en venir â.des hostiÛt^ Cetét^nement, dit sirSyJawSmib.nmfUtàe.jme loOsilet cœurs , excepté cèitx<^rarméç fra9fa)ti«4iij>wtrfit sur Jet collines voisines, r^nnaii^aat «ncore .la P(OR\denc&apù jrait conservé un gouvernement assez paissant pour protéger les opprimés (i^
Les flottes fttrent disper^^?. par lïnj?WJ>,!W Y«!iiU n)Mt elles se réunirent le 5 aécêmbré , et furent escortées par sir S. Smkb jusque vers là HnHMAeAK'Sy'^Y à6td, élla1tiii< gitudede 14- 1;', où elles farént lAi^sIM&la' pVôtetÂïdb de tfutre vaiaseaHs anglais. OÀnÂrtttàilt H^ t^ofe , èlléi abordèrent i la cdte du fir&it , et %i)^ni|Kèràit h Bbhîa 1b aiijatfiASoii.
Ennéme tenu, une expéÀtton âAgtilite, }oiUlét btâtié» ieàf Saa^iiKlHaodM'dti^éfal B«<^r^'pÀt']âosSe^ifti de l'île de Madère , afii<*ela«insertfcr kùPéïttiWl.
itû». Le jl£. janv^r, ta't^etïe ia'Gwmi-Toâ^'yt- «Wt» à RloiJa&âro ïi iïàii?eTte de l'ïnwsAin 'dû n>rt]iaal parlesFi^hlfiiièt VêiWMiiSt^, et ulTe âe Vëmh^iWttnentdu pïinïe té^t et £1a hiUSit tù^Hte à LisImÉAie,
{-0«ir8*V(«eys'1fetWrto19ie'adnin-àlff, oTâ^ frmiltM HujtMtys' ttaip HibeVtilit, a^^iilla S. df tUtal^^ti
l3ù DISCRIPTIOV HUTOEIQVfi
i9çQ* Expédition contre Içs Botocudos ou Aymorts,
Su r^itiopiUiit le Rio-Doce, cette expédition y troavâ cent
clMwarnte Urvints ravagées par ces Indiens , et dont les pio-
prietaîres s'étaient enluis ou avaient péri. Afin de dompter
elfcivjliser ces jpeuples, chaque village 9 conip^d^é de doiue
I^^ineàux d'ipdièns et de dii de blànics, fut établi en vi((^,>
ayiéc^tous ses privilèges et avantages. On ^t aussi des con-
iiip/is de terre Qsesmarias } i tous ceux qui voulaient
evenVr cultivateurs, et on leur accorda to^us les pi^viiég^
j^' premiers donateurs. £^fin, on construisis des ciieinins
pour comnidnii}uèr plus faicijienient avec lés naturel^'
Les Puris, aii nomore d^ milie, furent établis en aldéas, on villages.
i8p9* Fondation de. villes. Établissement de Varraial dsi Annicuns dans 1^ province de Goya», à douze lûefues ^ ouest-sud-ouesf de la capitale , sur la rive droite dil Rio dos Bois. Les riches mines de ce lieu, découvertes par SahadQr Mafianho , oiit foùriii trois arrobas dW dans Tespace de U^ans. Les habitants sont miiieui-s et cultiva leurs TiV
1810 (19 février). Traités d! amitié y d'alliance de commerce et de navigation entre les couronnes de la Giande'Breiagne et du Portugal , signés à Rio de Janeiro pdr le lord &rang/6rd et le condé de Vlnharhs. Par lartitle 6 , rAngletëh*e est autorisée à acheter et couper dçs bSfiSlîde constriktibn dans les forets du Br&il. Tpute e^'cadrè envoyée au secours de l'une ou de lautre des parties €Ç;Pti;ac|antés , recevra Aes provisions fraîches 3 et les navires'de guerre, quel que soit leur nombre, peuvent entrer lilirement dans leui;s ports respectif. (Art. 7 et 8. )
Lé prince régent s'encage , pour lui et ses successeurs, à u^ jamais laisser éiàblîr l'inquisiiion dans les États derÀtiiéja? qi^ mi^id^ona][e appartenant à la couiopne de Portugal*
Le prince consent à Fabolj^ion graduelle du commerce des esclaves, et en détermine les liniiles le long de ta côté d'ilfriqde.
FarTart. a du traité de commerce et de navigation, il e$i,p^mis aux sujets cies deux bautes parties contractantes de commercer, voyager^ séjourper et s^établir dans les ports
i) Mem. hitt., tom. IX., p. 34S.«(aa9,
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des États respectifs , à (exception de ceux d'où les étrangers sont exclus.
Une parfaite réciprocité est établie pour les navires des . deux nations concernant les droits dédouane et les frais des ports , etc. ( Art. '6, /^etS.)
Mais le Portugal conservele droit exclusif d affermer, dans ses propres États , la vente de Tivoire, du bois de Brésil , de Vurseiia , des diamants, de la poudre d'or , de la poudre à canon et du tabac râpé. ( Art. 8. )
Les sujets anglais résidant dans les États portugais , pourront nommer des magistrats ou juges conservateurs, et ils jouiront , ainsi que tous les autres étrangers résidant dans ces États , d'une pleine liberté de conscience , avec la permission de bâtir des églises et des chapelles , pourvu qu'elles n'aient point de cloches , mais quiconque tenterait de convertir des catholiques ou déclamerait en pub'ic contre leur religion, sera chassé du pays ou le délit aura été commis. (Art. 12.)
Les articles de munitions navales et militaires, que le gouvernement portugais pourra prendre pour son propre usage , seront immédiatement payés aux prix fixés par les propriétaires , qui ne seront pas foi ces de les céder à un autre taux. Ledit gouvernement sera responsable de tout dommage ou ararie que ces objets pourront éprouver sous le guide ou sous les soins de ses officiers. (Art. 17. ) •
Les négociants anglais auront l'avantage d'être assignan,' tes, c'est-à-dire de donner des cautions pour les droits a payer aux douanes au bout de trois et six mois. (Art. 18.)
Seront reçus dans les ports de chaque puissance, sur le pied de la nation la plus favorisée, toutes les denrées, marchandises et articles quelconques qui sont lepioduit du sol , des manufactures, de l'industrie ou de l'invention des pays ou sujets de l'une ou de l'autre des parties contractantes. (Art. 19.)
Certaines denrées ou produits du Brésil (le café et le sucre), qui sont prohibés en Angleterre, pourront être mis en entrepôt pour réexportation. (Art. 20.)
lues produits des colonies anglaises et les marchandises anglaises de llnde , peuvent être soumis à des droits de prohibition dans lés Etats du Portugal. (Art. 21.)
Le prince régent déclare la ville de.Goa port libre , et permet à toutes sectes religieuses d'y demeurer. (Art. 24. )
Les stipulations qui existent, concernant l'admission des
a3a x>EscBipnoN historique
TÎDS du Portugal dans la Grande-Bretagne et les draps anglais en Portugal, testeront les mêmes. (Art. 25.)
Ce traité est dëdaié illimité dans sa durée; les obligations en sont immuables et perpétuelles, et ne seront point changées même dans le cas où le prince régent ou ses Léiitiers établiraient de nouveau le siège de la monarchie portugaîse en Europe. (Art. 32. )
1810. Fondation de villes. Le village Filla^Nova do Principe , auireîoïs Cayteté, fut ciéc ville en ibio. Elle est située près d'un affluent d'Antonio , dans la co" marca de Jacobina , province de Bahia^ à seize lieues ouestsad-ouest du Rio de Contas. Elle a une église (1).
1810. Le village Ae Pillxo-Arcado est éiigé en ville. Elle est située sur les bords du Rio-Francisco , dans la province de Pernambuco. La plupart des maisons sont bâties en bois ou en ^7^/o^e et couvertes de paille. Cette ville a une église bâtie en briques, et renferme ti ois cents familles (2).
1810. Le village de Flores, de la province de Pernambuco et situé près la rivière Pajehu , est érigé en ville {jS).
181 1. Le village de Limoeiro fut élevé au rang de ville le 27 juillet. Elle est située sur les bords de la Capibaribe , it environ quatorze lieues du Récif. Elle a une églibe et contient environ six cents habitants (4)*
: 1810. Création du village de S, -Pedro de Jlcantara dans la province de Govâz^ sur le bord oriental des Tucantins, à soixante-dix-neuf lieues de Porto-Réal do Pontal, par Francj^co Jozé Pinto de Magalhaens (S).
•1811 (21 février). La villa de S, -Jo'ko do Principe, dans la fregutzia ou paroisse de S.-Joao-Maicos (province de Rio de Janeiro ) , est éi igée en ville (6).
181 1. Fondation du hameau de S,'Miguel^ chef-lieu de
» ■! ' ' III ' Il ■ I I I ,
(i) Cor. Braz. , tom. II, p. 157.
(2) Idem, p. 189.
(5) Idem, p. igi.
(4) Kosters Travels, cliap. 10.
i5) dlem, hist, , tom. IX , p. 204* ^àlriota do Rio de Janeiro, 2® subscripsao, n^ 5, p. 61 6t 8uiv., qui renferme rhisloire de cet éiablis&ement.
(6) Une chamelle y avait clé élevée en 1759, Avec autorisation du docleur Fr. Antonio de Guadaioupe, après la réparlilion
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la septième division militaire (i), dans le pays de Minas- ISovas et situe sur la rive droite de JiquintinUonha. Juli^o Femandes Leko^ sous-lieutenant, nommé comiiiandaiiC, fut obligé d'y ouvrir un cliemin depuis la J'azenda de Piauhy (2). Il arriva à sa destin^^tio» au mois de mars, jour de S. Miguel , dont il donna le nom à la colonie (3).
181 1. Création de la villa de S, "Antonio de Guarda Velha ou de Patrulha, dans la province de Kio-Grande do Sul , à quinze lieues nord-est de Porto- Alègre (4).
i8i2. Remontrances des négociants du Brésil contre les insu tes J ailes au pavillon portugais Le corps du commerce de la ville de Bahia adressa une remontrance au prince régent de Portugal, dans laquelle il représentait la saisie de kcs bâtiments négriers comme une usurpation de ses propriétés , un attentat contre le pavillon portugais ^t une violation de l'indépendance du pays.
« Les vaisseaux armés de la Grande-Bretagne, » dit-il, « qui croisent sur la côte occidentale de TAfrique ont non-seulement restreint le cours de notre commerce sur cette côte, mais ils l'ont arrêté et presque anéanti, au moyen de la saisie arbitraire i\e^ navires , qui , sous notre paV'Uon national, naviguaient dans toute la sécurité delà bonne foi, contre la lettre des traités existant entre les gou* vernements portugais et anglais, dont les stipulations ont été interprétées par les Cours d'amirauté de la Grande- Bretagne selon leur caprice, au préjudice des propriétés
du terrain au-delà de la serra de Itâguahy, entie les premiers colons Joâo Machado Péreira et sgs compagnons.
Les oiliciers municipaux de cette ville lurent nommés en janvier 18 15.
Memorias hist. de Rio de Janeiro , tom. IV, p. 208.
(i) Lr formation des divisions militaires eut lieu au mois de mars 1808.
(9) Une lettre royale, du 10 octobre 1811, sépara le Piauhy de la province de Maranham.
(3) Voyage de M. de Saint-Hilaire , vol. II, chap. 7.
(4) La chapelle de S.-Antonio fut fondée en 1726, dans le lieu occupé par la ville. Elle fut érigée, par un acte provisionnel du 8 octobre 1765, en paroisse^ qui renferme actuellement 5oo feux et près de 2,000 adultes. La ville est situëe sur un terrain élevé, non loin d'une route; ses habitants cultivent la mandiora et la canne a sucre , et ils recueillent des bananes et autres fruits.
Voy. Mem. hist., tom. V, p. Ii4« Cor. Braz«, tom. I, p. i5i'
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portugaises. D après les traités de commerce et d'aliance, signés le 19 février i^5io, V. A. B. déclara paitager les sencin^entsdliumanité et de justice de S. M. B. pour Tabol'tion de la traiie des nègres, reconnaissant cependant que l'abolition de ce trafic ne pouvait pas s'opérer tout d un coup, et qu'il fallait, pour y parvenir, laisser au tems le soin de mûrir peu à peu les fruits d'une pratique sage et éclairée, puisqu'il est impossible de renverser l'ordre des choses que lusage a sanctionné pendant des siècles, sans s'exposer à de plus grands maux. Il fut convenu entre V. A. n. et S. M. B. que vos sujets continueraient à avoir Iç droit de faire la traite des nègres dans tous les ports situés, le long de cette partie de la côte d^Afiique, connue, en langue portugaise, sous le nom de Costa da Mina^ ou Côtc-d'Or , ain.si que dans tous ceux qui appartiennent à la couronne de Portugal, et cela précisément delà même manière qu'on le pratiquait auparavant. En vertu de ce traité , vos sujets continuel ent à se livrer à la traite, en expédiant leurs navires pour les ports spécifiés et en les munissant des passepoits et certificats du gouvernement , constatant que le vaisseau et la cargaison étaient portugais , et que la négociation n'était que pour leur compte; c'e>t ainsi qu'ils naviguaient tranquillement sous la protection du pavillon portugais et du traité. ?(éanmoins , les vaisseaux de S. M. JB. ont visité et saisi non-seulement des navires portugais sur la Côte-d'Or , mais plusieurs bâtiments qu'ils ont rencontrés au-delà de ses parages, et en colorant ces saisies des prétextes les plus aibitraires contre toutes les maximes du dioit marit mej ils ont conduit au port de leur colonie de Sierra-Léona et dans d'autres de leur domination , les navires portugais désignés dans la relation ri- j« in le, et les ont fdit juger et condanmer c« mme étant de bonne priî-e. Ce coup seul a emporté la fortune de plusieurs particuliers et de plusieurs familles^ il a paralysé le comrneice du Bré;»il sur la côte d'Afrique et a enlevé à la circulation l'important capital de deux millions de criiz^ï<io5 (î) , indéjendamment des suites qui ont causé les plus graves
Séries au fi^c et à fout le Brésil , telles que la diminution e la marine marchande , la ruine de la culture du tabac et la décadence de toutes les autres branches de l'agricultiire brtsilienne , faute de bras aussi robustes que le sont ceux
(1) Âu-dela de 5 millions de francs.
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des nègres en comparaison des indigjènes ; la diminution des droits, dîmes et autres impôts que paient les tabics, les eaiix-de-vie et autres objets pour lesquels nous oble« Dons aussi en retour de la poudre dor, qui sert à augmenter le numéraire en circulation , et en dernier Tanéantissement des revenus de la couronne.
3» Les tribunaux et les officiers delà Grande-Bretagne, eu sai!»issant, confisquant et condamnant les navires portugais, soutenaient le principe que ces navires, quoique appartenant à des. sujets de cette nation et administres par ses sujets, ne sauraient être einployés à la traite des nègres , s'ils sont originairement de construction étrangère. On s'est servi de ce môme principe pour capturejr et déclarer de bonne, prise la galère Urôanoeile scbooner ^o/^zn^e,qui étaient a l'ancre dans le port de Gabinda , et le brick Calypso dans celui A'Onim ; les premiers comme étant de construction américaine et le dernier de construction anglaise. La sen* tence alléguait encore contre les deux premiers qu'ils ont été équipés à Liverpool, quoiqu'il soit constant, disent les ré« clanictnts , que la galèi*e a été équipée dans le port de Baliia, s'étant de là dirigée sur Gabinda, et que le schooner a été' équipé à Lisbonne 5 et après avoir relâché à Bahia, a fait voile pour le même port : mais quoiqu'un bâtiment soit originairement de construction étrangère, il est incontestable que, d'après lacliat volontaire et légitimement fait dans les possessions portugaises par les sujets de V. Â. R. et sans aucune association avec des sujets d'une autre puissance , les susdits navires éfaiént devenus des propriétés portugaises, nationalisées par lacté de vente qui en transféra la propriété, la possession et l'administration à des sujets portueds^ car c'est une maxime reconnue et universelle du droit des gens , que la chose qui devient la proprit^té légitime d'un nouvel acquéreur, participe delà qualité et des droits de celui-ci ou de ceux qui en ont obtenu possession d'après les formes de la loi j maxime qui sert de base, non -seulement aux transactions entre particuliers, mais sur laquelle reposent .également toutes les importantes conventions politiques entre les nations et les gouvernements.
» D après ta note officielle du marqui^ de Wellesley a l'anpibassadeur du prince régent du Brésil à Londres, datée du 6 janvier 1811, et l'opinion du comité du Conseil du coni*^ iHerc^et des plantations , en date du 26 décembre de la mîèine. aiioée^ au sujdtdes b^ltioiexits portugais de conistrcictîoxi étrân-
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gf re, il résulte, qu'aucun bâtiment portugais de construction étrangère ne pourra être admis dans les |iOits de la Grande- Bretagne , ni être ctnsidéré comnie propiitté portugaise, s'il n'a été pris par des vaissciiux de guerre, ou umiii de lettres de marque , et condamné comme étant de bonne prise par les tribunaux compctents; ce qui n'autorise en aucune manièie, ni expresse, ni tacite , les ofiicicrs de la marine anglaise à saisir , confisquer et comlamner les bâtimentN , qui , quoique de construction étrangère, navigueraient sous le pavillon portugais, munis de pas>epoits et auties pièces légales de leur gouvernement, constatant que la piopriété, l'administration du navire et son chargement appartiennent ainsi que les fonds de rarmement à des sujets portugais, puisqu'il n'y a que Tentrée des ports de la Grande-Bretagne qui soit interdite à de tels navires.
» 2° Les négociants portugais sont accu es de s'associer dans leurs négociations d'esclaves avec des sujets anglais , ce qui est contiaiie aux lois de la Grande-Iiret<«gne , quidéiend> nt à tout anglais de faire par lui-même la traite des ne- . gfps ou d*y prendi e un intéiêt. D'après ce règlement , les officiers de la frégate de guerre l Indienne ont saisi et envoyé pour être condatnnés aux îles de S.-Thouias et de la Piovidence, le brick ijF\//t'âo et le brigantin Bonijimigo j le premier fesantWoile de Bahia pour l'île de Cuba , et le second revenant de cette île à Feruambuco , et se rendant dans ces deux ports pour y vendre des nègres provenant des possessions portugaises.
» Les propriétaires de ces navires ont répondu, qu'il n'y avait d'autre moyen de constater la nature d'un bâtiment et la légitimité de son expéditionetdes personnes intéressées dans le navire, le chargement et toute l'entreprise, que les justifications légales faites pardevant les autorités qui prennent connaissance s'il y a ou non une association avec des étran^is, et si la négociation est contraire aux lois.
» Lorsqu'un vaisseau de guérie veut s'assurer de la propriété et de la bonne foi du pavillon d'un vaisseau marchand , il examine les certificats , son passeport et ses autres papiers, et s'il le trouve en règle ^ il le maintient dans son pavillon ^ mais Jes officiers de la frégate anglaise qui ont visité les bricks eu question, ne se sont point contentés des certificats, passeports, livres et autres papiers qu'on leur a produits , et qui écartaient jusqu^au soupçon aune association avec des étrangers pour le bâitment^
la cargaison et l'entreprise ; ils ont saisi , confisqué et renvoyé hostilement dans les ports de la domination anglaise, les n.ivires déjà nommés , sous le prétexte d*y faire vérifier la nature de l'expédition.
» '6^ Les Anglais acccusentles propriétaires des navires portugais de faire la traite des nègres dans des ports non compris sous la dénoinimtion de Cote-d'Or, d*après les stijMilatio.is contenues dans l'ait, lo des traités de paix et d*alliance , et d'avoir tantôt fixé la démarcation du cap des Trois -Pointes jusqu'au cap Foniioso, et tintôt ils l'ont limitée au port d'Ajuda, et à ceux où flottait le drapeau portugais. Les Portugais répondent que, d'après l'art. 5 du traité de commerce , ils étaient autorisés à fiéquentcr les otts d'Afrique situés sur la côte comumnémcnt dite en angue portugaise , Costa d t Mma^ ou Côie-d'Or, et que cette partie de la côte occidentale de la côte d'Afrique qui va du nord au midi, a toujours été censée s'étendre depuis le cap des Palmes jusqu'au cap Formoso, et la nation portugiise, qui la première a eu la hardiesse et la gloire de visiter ces côtes, est encore jalouse des noms qu'elle leur a doimés à mesure qu'elle avançait dans des découvertes et qu'elle acquérait de nouvelles connaissances. Depuis le cap Non , premier essai de la navigation portugaise jusqu'au cap Guardafui , et même au-delà , en suivant toute la côte à l'est comme à l'ouest, il n'est peut-être pa> un seul port, une seule baie qui n'ait été visitée par les vaisseaux portugais, et qui n'ait été désignée par nos navigateurs s 'US des noms portugais, qui subsistent encore aujourd'hui dans les diliérents dialecte;» des peuples qui les habitent (i). »
Ces rt présentations fixèrent l'attention du gouvernement sur cet objet, et amenèrent un traité conclu entre l'Angleterre et le Portugal, le 22 janvier 181 5.
1812. Communication par eau entre la rivière Arinos et Para, Antonio Thomé de Franca descendit la rivière Ari-. ^^
(i) Remontrances des négociants du Brésil contre les insultes faites au pavillon portugais et contre la saisie violente et tirannique de plusieurs de leurs navires par les officiers de la marine anglaise, accompagnées d'autres pièces intéressantes, traduites du portugais et de l'anglais, par F. S. Gonstancio, D. M., etc. Paris, 1814, 80 p. in-80. Ces remontrances ont paru premièrement dans le journal portugais \^ Investigateur, qui s'imprimait k Londres.
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nos , le Tapajos et TAmazoDe jusqu'à Para , d'où il remonta, Vannée suivante, au point du premier départ, avec n^ne flotte de canots , chargée de marchandises. Antonio fut le
5>remier qui fit ce voyage, qu'on trouve plus court et plus àcile que cehii par la rivière Madeira. La rivière Arinos fut découverte par le capitaine Joam de Souza e Àzévédo.
1812. Fondation de villes. Le village de Santo- Antonio, situé à deux lieues et demie du cap S.-Augustin , dans la piovince de Pernanibuco et près du bord du Paràbatinba ^ fut érigé en ville. Elle à une église et deux bermilages (i).
1812. iJb village de Santo-Amlko ^ situé près la t>etiie tivière de Tapacora , dans la province de 'Pernàn^bàco , fut créé ville. Elle à une église et deux chaJÎèl^es (2).
181 2. RiO'Pàrdo. Ce village, situé à rembbuchùre delà rivièi e du même nom , eut le titre de ville. lEIle po^êde une i^li.se et deux chapelles.
1812. Caxiasy dans la province de Marauham, fut çréjé viÙe, le 24 janvier 181 2, d'^preis un alvara du 3i octobre 181 1 . Elle a 593 feux et 2,4.26 haj^itants. Elle a Une municipalité (3).
18 12. Le village de Pau dAlho , situé sur la rive droite de Capibaril)e, dans la province de Pernanibuco, est érigé en ville. Elle est à la distance de trente-cinq milles de la capitale. Elle possède une église et un hermitage (4).
1812. Établissement de P arraial de S.S^bastiào et S,- Antonio^ à une demi-lieue de la route deS.-Panlo, Vers l'est, et un demi-mille de la rive gauche de Uberava^falso (5).
i8i3 (le 29 juillet). Création de la villa de S.'fo%o de Mticahê , située sur les bords delà r'ivière du même nom^ dans la province de Rio de Janeiro (6).
(i) Cor. Braz ,11, 178.
(2) Ibid.
(5) Do La go, Estatistica , etc.
(4) Cor. Braz., article Perhdmbuco.
(5) Elle possède un tenî.ple dédié a ces saints | j^ne pojuyelle pâi'ôisse y lut créée en iBîo par D. Joâo VI. Les habitants sont ctiltiValeurs.
^6) Le père Antonio Vas Pérè^ra , missionnaire apostolique,
avait ramasse les Indiens Saçarus^qi^i ha|:^taient.les bbrtU du
' Ricrttatahë et teux de S.-iPédro et deMacahé pour les prier à im
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i8i3. Le village de S.-Joao-lilarcos^ dans la province de Rio de Janeiro, fut établie en ville en i8[3. Elle est sitiiëe sur la rive droite de la petite rivière Araras , affluent du Rio das Lages, à sept lieues au nord d'Angrci , et à dix-neuf à Touest de la métropole (i).
i8i4 (le 25 février). Création de la villa de S.-Jotko da Palrna à la barre du même nom, comme ciief-lieu de la comarca de S.-Joao das Duas-Barras , dans la province de Goyaz (2).
iHi4 (le 19 juillet). Établissement de la villa de Santa-* Maria ae Baependy dans la comarca do Rio das Mortes , province de Minas-Géraès , sur la rive méridionale de la rivière Baependy, latitude 22*» 9% longitude 33i*» 26', à !a distance de quatorze lieiies de la villa de Campanlia à Test , de cinquante-cinq de Marianna, et de soixante-quatre de Rio de Janeiro (H).
18 14 (19 juillet). Etablissement de la villa de S.-Carlos de Xacuhy dans la comarca do Rio das Mortes , province
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endroit situe a la distance d'un jour de marche de Temboucliure de la première rivière où il éleva un temple. En exéculion de l'ordre royal d'ërig r en paroisses les chapelles des aldéas des Indiens, cette chapelle entra dans cette clause ; et le père «/oz^ das Neves Ribeiro fut nomme son premier curé par une provision du q4 décembre 1765. Les premiers habitants abondbnnèrent cette aldéa pour s'élablir à Macahé dont la population est de la race d'Indios Bravos. La plupart des habitants de S.->Joâo se livrent à la pêche et au commerce de bois. Quelques-uns cultivent les terres qui rapportent la canne a sucre ^ la mandioca, le millet, le riz et les légumes.
Voy. Mem, hist, , Y, 137-8-9 et 3o4-5. On y lit Machahé et Machaé , mais c'est évidemment une faute d'impression.
Par une consulta du 23 septembre iBi4i une nouvelle paroisse perpétuelle fut érigée sous le nom de S.-Joâo de Macahé.
La seigneurie de S.-Joûo de Macahé fut donnée au baron d^ Rio-Sêco , aujourd'hui vicomte avec le môme titre, le 12 octobre i8i5.'
(i) Gor. Braz. , II , 2.
(2) Mem. hist.y t. IX, p. 191.
(3) L'cglise-mère dédiée k N. S. da Couceicào, fut élevée au rang d'églises perpétuelles, par le décret du 2S janvier 181.6. La paroisse renferme une population de 7,56p individus. Les Kabitanis cultivent le tabac qui réussit parfaîtertient dans ce territoire.
Mem. hist.yt. VW, part. II, p. 229, 23i.
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de Mîna<î-Géraps , sous la lalilude de 21** i5', et longitude 3^8« 42' de nie de Fer (i).
iÔi4- (I0; 9 mars). Création de la villa de S, -Pedro de Cantu'Gat'o i\dv\s la province de Rio de Janeiro , et la paroisse de SantiNsima-Sacramento de Canta-Galo, sur un affluent de la rivière Macaco (2).
1814(26 mai). Le village de Santa-Mnna de Marica{Z), province de Rio de Janeiro, est créé ville avec juridiciioh
^cixiie. Elle rst située près rembouchure de la petite rivière iVapitiu et sur le bord du lac de son nom, à six lieue» sud-
iest de Macaru, buit de la métropole, et onze à l'ouest du cap Frio. Elle. a une belle église. Ses liabitants cultivent le sucre , la mandioca, le feijao , le maïs et le café (4). Le lac Marica abonde en poisson.
181 5 (22 janvier). Commerce d'esclaves. Traité signé à
Fienne, entre le Fortifiai et la Grande-Bretagne. Les tiu'y ts
de la couronne de Portugal ne pourront plus se livrer au
commerce d'esclaves dans aucune partie de la côte d'Afrique,
• au nord de Téquateur. (Art. 1.)
Le traité d'alliance conclu à Rio-Janéiro , le 19 février
(i) Mem. hist.y t, YllI, pari. II, p. 252.
(r*) Celle paroisse fui érigée , le 9 octobre 1786, sous le gouvernement de D. Marcos de JNorontia, conde dus Arcos. On éiablit sur les bords du l^io Para>iba , au-delà du Hio da Poiiiba , une £r/i/efa d'Indiens catéchumènes sous la dénomination deS.-Jozé de D. Marcos , et sous la direction du religieux capucin italieu le Fr. Thomas de Caslelli.
Afin de mieux coloniser ce territoire , S. M. fît venir , de Rot-
terdam, quelques familles suisses et les établit a sa résidence royale de Morro-Queimada, et donna a la nouvelle colonie le
honunes, femmes cl enfants. Par un décret du 12 juillet 1819, ou
établit a MorroQueimndo, un village qui , par ut\ autre décret du 3 janvier i8'20, fut érigé en ville sous la dénomination de vi/la da Nova Fribourg, s environ 70 milles de Rio-Jauéiro, dans une plaine entourée de montagnes.
Fisitto firazil, par M. Malhison , chap. 2. London^ iSaS.
SrJem. hist* , V , 72J-232.
Cor. Braz. , II, 54-^5.
(3) Pizarro e Avaujo écrit [Maricda , t. IV, p. Zj*
(4) Cor. Braz., U,35.
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1810, entre les deux hautes parties contractantes , étant fondé sur des circonstances pirticuliéres qui n'existent plus, est et demeure annulé. (Art. 3.)
Les deux parties conviennent de fixer par une convention particulière, l'époque où le commerce des nègres cessera entièrement dans toute l'étendue des domaines du Portugal.
(Art. 4.)
S. M. B. consent à ne point exiger les intérêts de l'emprunt de 600,000 livres sterling , contracté à Londres pour le compte du Portugal, en 1809^ et ce en raison delà convention du 2t avril de la même année.
Signé : Conde de Palmella , Antonio de Saldanha da Gama, D. Joaquim Lobo da Silveira, Castlereagh (i).
181 5 (18 mai). Établissement de Villa^Réal do Brejo da Areia dans la serra du même nom, dans la province de Para-iba do Norte , à trois lieues au nord delà cité de Paraiba (3). ^
181 5 (27 juin). Etablissement de la villa de Itapé^mirim dans la province d'Espirito-Santo , à une demi-lieue de la barra du Rio Itapé-mirim et sur son bord méridional (3).
i8i5 , i4 juillet. Création de la paroisse de Bom- Jardin , située dans la province de Céara , dans une vallée de la Serra-Grande, au sud«est de \ajbrtaleza ^ et à 1 est-sudest de S.-Joad do Principe, et dédiée au senbor fiom-Jesus. Elle fesait partie auparavant de la paroisse de S. Jozé da Missao Veliia dos Caryrys Novos. Elle a douze lieues de longueur et do'ize et demie de largeur, et renfermait, en 1821, une population de 3,43o babitants , ou 626 feux (4).
181 5 (le 5 décembre). MaceyOy port de commerce de la comarca d'Alagoas^ province de Pernaïubuco^ est créé ville.
(i) Collecçâo dos leis, etc. , t. IV, appendice ; p. 3 et 5. Voy. l'année 1817. — Traité entre l'Angleterre et le Portugal. Loi du roi de Portugal, du 26 janvier 1818, et traité du 4 mai 1818, entre TAiigleieire et le roi des Pays-Bas.
(2) Mem. Jiist. YIII, 188*9.
(5) La paroisse de N. Senhora do Araparo de Ilapé-mirim fut créée le 3i mai 1771. Les habitants cultivent la canne k sucre , le coton , le riz, te maîs^ au'ils exportent, ainsi que du bols.
Voy. Mem» hist-^ tom. Y , p. 85-88.
Gor. Braz., II> 66.
(4) Voy. Mem. fUst, , VIII, 349-
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Ce district , démembrement des Alagoas , renferme sept lieues de côtes, depuis la rivière Alagoas jusqu'à celle de S. -Autonio- Grande (i).
Par le même décret du 5 décembre, Porto de Pédras , de la même comarca, est créé ville. Ce district^ séparé de celui de Porto-Calvo, renferme presque neuf lieues de côtes, depuis le Rio Antonio-Grande jusqu'à celle de Manguape (2).
i8ï5 , le 16 décembre. Loi de Jean VI qui élève la province du Brésil au rang de loyaume , pourjbrmer avec ses États d'Europe , les royaumes unis du Portugal^ des Algarves et du Brésil. ( Reino unido de Portugal e do Brazil e jilgarves») Cet acte a été publié dans les termes suivants, c Reconnaissant combien serait avantageux à mes sujets une identité parfaite entre mes royaumes de Portugal et des Algarves et mes domaines du Brésil , en élevant ceux-ci au rang qui leur appartient , et sous lequel ils ont été considérés par les plénipotentiaires qui ont formé le congrès de Vienne , je veux et il me plaît d'ordonner qu'à compter de la publication de la présente loi , TÉtat du Brésil soit élevé à la dignité^ prééminence et domination de royaume (3). »
181 5. L'Espagne gardait le territoire et la place d'Olivença^ et les Portugais occupaient Montevideo et S.-Sacramento , ce qui occasionna une mésintelligence entre les deux Cours.
1816 (27 juin). Fondation de villes» Création de la villa de S.'Vicente das Laoras dans la province de Céara, sur les bords du Salgado, à dix lieues de Villa d'Ico. Sa paroisse formait auparavant une partie de celle d'icô (4). Elle possède une église.
1816, 28 novembre. Création de la villa de S, 'Miguel das Areias dans la province de S.-Paulo, sur le chemin
(i) Maceyo est déjà une ville commerçante. Des négociants anglais y sont établis et fout des expéditions pour leur pays.
(q) Ces deux villes sont actuellement comprises dans la nouvelle province des Alagoas, créée par un décret du 12 janvier 1818.
Voy . Ment, hist, , VTII , 1 4 1 •
Selon la Corogn^a Brazilica, la date est du i5 décembre.
(3) Memorias historiens do Rio de Janeiro , tom. V , p» 173.
(4) Mem, hist. y VIIÎ, 25o-a53.
£n 1 821, le territoire paroissial renfermait de 4»oook 5,ooo Individus.
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qui mène de Rio de Janeiro à S.-Paulo. Elle possède une église (i).
181 7 (le g janvier). Ordonnance par laquelle sa majesté le roi Jean FI accorde au prince du Brésil , sonjiis aîné , le titre de prince du royaume uni du Portugal y du Brésil et des jilgarves.'ft Notre prédécesseur, le roi Jean IV, par sa charte de donation du 27 octobre 164Ô , a conféré aax princes aînés de la couronne de Portugal le titre de prince du Brésil j et ce titre se trouvant en contradiction avec la loi du 16 décembre 181 5 , d'après laquelle l'État du Brésil a été élevé à la dignité de royaume en union avec ceux du Portugal et des Algarves , nous voulons que le prince dom Pedro , notre fils aîné , et les premiers-n& de notre maison portent dorénavant le titre de prince royal des royaumes unis du Portugal, du Brésil et des Algaivtis , conjointement avec celui de duc de Braganca. Pour le reste, ladite charte, ainsi que celle par laquelle le roi Jolio Y accorda aux fik aînés du prince au Brésil le titre de prince de Beira , continueront en pleine force et vigueur. *»
1817. Différends entre le Brésil et Buénos-Ayres ^ relatifs à la possession de la Banda-Orientafe, La région du Brésil qui s'étend de Téquateuv au So*' degré de latitude sud et de l'Océan Atlantique aux Andes , est aussi grande que l'Europe , et sa population n'est rien eu comparaison de son étendue et de sa grande fertilité. Néanmoins , le roi se décida à y annexer une portion de terrain h l'embouchure de la Plata, connue sous le nom de Banda- Orientale. Ce terrain, qui appartenait autrefois au gouvernement de Buénos-Ayres, fut réclamé par la république argentine comme une partie de son territoire 3 mais à l'époque de l'indépendance, cette Banda ou Rive-Orientale fut occupée par les forces du général espagnol Élio , qui était , en même tems , maître de Montevideo. Cet officier ayant été vaincu à la bataille de la9 Pif^dras par Artigas, ce dernier, renforcé par Rondeau , mit le siège devant Montevideo. Alors Ëlio s'adressa au gouvernement de Rio pour demander du secours; on
(]) La paroisse de S.-Misuel , qui fut détachée de celle du Sen^ horBom«Jésus dcBananal, renfermait, en 1817, une population de 6,56a individus* Le sol est fertile et produit du cifé d^ne excellente qualité*
Mem. hisi' , YllI , ^g^-^.
lai envoya 4^000 hommes. Plus tard , il accepta les conditions de paix qui furent proposées , et les deux armées se retirèrent, laissant libres les habitants de la Banda-Orientale. Cependant Yigodct , nouveau gouverneur de Buénos- Âyres, ayant reçu des renforts d'Espagne, renouvela la guerre dans le même territoire 5 mais il flit encore vaincu par Artigas et forcé de Tévacuer. Alors les Portugais voulurent s'en emparer sous prétexte que les partisans de la révolution de Buénos'Ayres avaient envoyé des émissaires dans les provinces portugaises voisines de Rio-Grande, et dans les missions pour exciter les Indiens à la révolte. On envoya , dans le pays en litige , S^ooo hommes, qui y furent joints par un nombre égal de troupes continentales et de Paulistas. Cette force entra à Montevideo le ao janvier 1817. Le général Le Cor , avec 2,000 hommes , secondé par une petite escadre navale, resta maître de cette place et de la Banda-Orientale. Les membres dn cabildo de cette ville étaient chauds partisans du prince résent et voulaient même qu'il gouvernât en souverain absolu. Mais l'opinion de la plupart des habitants était fort différente. Dans un manifeste , daté de Buénos-Ayres , il est dit qu'un roi , né àn-delà des mers , insultait leur repos et menaçait l'honneur de leurs enfants. Fructuoso Bivero, officier qui avait servi sous Artigas et qui avait passé au service des Portugais, profitant de cette opposition au gouvernement brésilien , leva l'étendard de la révolte et réunit assez de partisans pour assiéger Montevideo. Renforcé par un détachement de trois cents hommes commandés par Antonio Lavalléja , qui venait de Buénos-Ayres , il parcourut toute la province , à l'exception des villes où se trouvaient des garnisons portugaises.
181 7. Insurrection de Pernambuco , dont V objet était d'établir le sistèmejedératif. Les habitants de cette capitainerie se plaignant de grands abus dans l'administration du gouvernement , des taxes et des contributions qui servaient seulement à enrichir les officiers de la Cour, se rappelant leurs anciens exploits , et guidés par l'exemple des Espagnols d'Amérique , formèrent un plan d'insurrection pour établir leur indépendance. Les chefs de ce projet avaient beaucoup compté sur le secours de leurs voisins ; mais ceux de Serinhaem prirent les armes contre eux sur le Rio-Formosa. Le ai avril, les Pernambucains , sous leur chef Yictoriano , attaquèrent la ville das Pedras^ et furent repoussés par un
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corps des royalistes , sous le major Gordllho, qui s'empara de ce poste , ainsi que de celui de Tamandré où le colonel Mello arriva avec un bon renfort. Le 2 mai , un autre corps de Pemambuco , commandé par Cavalcante, homme riche et d'une bonne famille , fit une attaque vigoureuse contre Serinhaem et fut repoussé avec perte de son artillerie et de ses bagages.
Les habitants de Bahia , dans le but de mettre fin à Finsurrection , équipèrent une escadre de navires marchands , de concert avec le gouverneur, G>ndé dos Arcos, qui envoya des troupes par terre pour coopérer au même objet. De leur côté, les habitants de Rio fournirent aux dépenses d'uâe autre expédition, par une souscription de 5 00, 000 cruzados; et, le 4 mai) on expédia une flotte, avec un nombre con^ sidérable de troupes, parmi lesquelles se trouvait un régiment de volontaires. Un corps nombreux de guérillas levé par un avocat, Domingo Jozé Marlins, et commandé par Caval cahte et un prêtre nommé Souto , harcela beaucoup les royalistes 5 mais ceux-ci , aux ordres de Mello , gagnèrent (16 mai) une victoire complète dans les plaines alpojuco Les principaux chefs , Jozé Louis Mendonca, Domingo^ Jozé Martins et le prêtre Miguel Joaquin de Alnieida fa rent pendus, plusieurs furent exilés, d'autres jetés en pri* son. Le gouvernement provisoire des insurgés étant dissons, Pemambuco se soumit, même avant l'arrivée de l'expédition royale de Rio , et la tranquillité fut rétablie pour un tems.
18 17 (i3mai). Mariage du prince dam Pedro (i) avec l'archiduchesse Léopoldina, fille de l'empereur François 1 et sœur de Marie-Louise , ancienne impératrice des Fran^ cais. L'anniversaire de la naissance dedomJoao, on célébra ce mariage par procuration. Le marquis de Marialva , alors ambassadeur de Portugal et de Brésil à Paris , était allé à Vienne pour y négocier ce mariage. Un vaisseau et trois frégates se rendirent à Trieste pour recevoir l'archiduchesse, qui débarqua à Rio le 11 novembre 1817.
1817-20. Voyage scientifique. L'empereur d'Autriche profita du mariage de sa fille avec le prince royal du Bré-
(i) Ce prince est ne a Lisbonne, le 12 octobre 1798. Il est le second fils de dom Jean YI et de Garlota Joaquina, fille de Charles IV. Par la mort prématurée de son frère aîné, il devint héritier présomptif de la couronne.
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5il« pour envoyer dans ce pays une commission scientifique clisrgée d'y faire des recherches sur l'histoire naturelle. Le roi de Bavière saisit aussi cette occasion pour adjoindre, dans le même but , deux membres de l'Académie des sciences de Munich , suivant un plan qui lui avait été présenté par ce corps, en i8i5.
L'organisation de Texpédition aulique fut confiée â M. Fan Schreibers , directeur du musée impérial d'histoire naturelle} le professeur Mihan, de Prague , fut chargé de la partie botanique et de Tentomologie; M. Pohl, de la minéralogie; M. Naiterer, employé au musée, de la zoologie; M. Th. Enderfut attaché comme peintre de paysage ; M. Buckbergrr^ comme peintre botaniste; enfin M. H. Schott, comme horticulteur. Ils étaient accompagnés par des ouvriers et des mineurs.
Les deux académiciens bavarois choisis pour faire partie de cette commission étaient ; le docteur Joh. Bapi, Fon «^/x et le docteur C, F, Phil, Fort Mattius^ chevaliers de l'ordre royal du mérite civil de Bavière , membres de l'Académie de Munich , etc. , etc. Le premier devait s'occuper de la zoologie; l'autre delà botanique.
L'expédition s'embarqua le lo avril 1817 , à Trieste, à bord de deux frégates ; et le 14 juillet, elle aborda dans la baie de Rio-Janéiro. Le 8 décembre , elle quitta cette capitale (i).
1817 (28 juillet). Traité entre l'Angleterre et le Portugal y fait à Londres, La contestation qui était survenue entre l'Angleterre et le Brésil , concernant la prise de trois navires négriers sur la côte d'Afrique, par l'escadre anglaise, avait amené la convention du 22 janvier i8i5.
Le congrès de Vienne voulant encore permettre ce commerce inhumain*, le cabinet anglais consentit à payer (juillet) aux Portugais propriétaires de ces navires, la somme de 3,000 livres sterling. D'après ce traité , les Portugais devaient cesser tout commerce d'esclaves au nord de l'équateur , et au sud de cette ligne , il était borné aux territoires appartenant à la couronne de Portugal , sur la cote orientale d'Afrique, situés entre le Cabo-Delsado et la baie de Lourcnço-Marquez ; et sur la côte occidentale, à tout le pays situé entre le 8° et le 18® degré de latitude méridionale.
(0 Voyez la liste des auteurs cités à la fin du volume»
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Les territoires situés au midi de l'équateur, sur la côte d'Afrique , où le roi de Portugal exerce sa souveraineté, sont ceux de Molembo et de Cabinda, sur la côte orientale y entre le 5^^ degré laf et le 8« degré de latitude sud. (Art. 2.) Signé le conde de Palniella, Castlereagh (i).
Le 26 janvier 1818 ,' parut un alvara , ou loi du roi de Portugal , pour punir les personnes intéressées dans Tesclavage des noirs. L'abolition de la traite dans les ports de la côte d'Afrique, au nord de Téquateur, fut décidée par la ra* tiiScation du traité du 22 janvier i8i5| et par la convention additionnelle du 28 juillet 1817. £n vertu de ces traités, tout individu qui fera équiper ou expédier des nanres pour le trafic des nègres, sur ladite côte, perdra lesdits esclaves , qui seront mis en liberté. Les navires employés à ce commerce seront confisqués ; leurs officiers , y compris le maître-pilote et le subrécargue , seront bannis 9 pendant cinq années, à la Mozambique , et chacun d'eux paiera une amende égale au montant des profits qu'il aurait dû faire dans cette entreprise. Les assureurs desdits bâtiments devront payer trois fois le montant des primes s^pulées. (Art. i".) '
Tout individu, quel qu'il soit , qui introduira des esclaves au Brésil , à bord des bâtiments étrangers , doit encourir la perte de ces esclaves , qui deviendront libres sous certaines conditions. (Art. a.)
Quant aux ports situés au midi de l'équateur, où la traite est encore permise, la loi du 24 novembre 18 13 sera observée avec les modifications suivantes. La distinction concernant les navires de plus de deux cent un tonneaux ou de moindre port sera abolie , et le nombre des esclaves sera réglé d'après le tonnage du bâtiment , dans la proportion de cinq individus à deux tonneaux, suivant l'ancienne mesure. ^
(i) En 1818 , une corn mission, composée d'Anglais et de Portugais , s etsîblit h Riode Janeiro pour examiner et décider les a£Eaires contentieusescoacernant la traite, d'après les restrictions établies. Tannée précédente, a Londres , et selon les traités relatifs à ce sujet. II fut convenu d'établir un certain nombre de commissaires dans les diffjrents ports de l'Afrique et du Brésil où le commerce était encore lé^al.
ColleccAO aas leis, etc. ,. tom. IV. Appendice, p* 6-11, Con-venoào aadiUonal , i3 articles.
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La prohibition concernant des marques faites, avec le fer, sur le corps des esclaves , ne sera pas applicable à celles imprimées avec de largent {carimùos) (i).
1817 (28 août). Tiaité entre la France et le Portugal , relatif à la délimitation dt la Guiane , signé à Paris, Animé du désir de mettre à exécution Tart. 107 de l'acte du congrès de Vienne , S. M. T, F. s'engage à remettre à S. M. T. C. , dans le délai de trois mois , ou plus tôt si faire se peut, la Guiane française, jusqu'à la rivière d'Oyapoc, dont l'embouchure est située entre le 4^ et le 5« degré de latitude septentrionale, et jusqu'au 322« degré de longitude ouest de l'île de Fer, par le parallèle du 2^ degré 24^ de latitude septentrionale. (Art. l®^ )
On procédera immédiatement à la nomination et a l'envoi de commissaires pour fixer définitivement les limites des Guianes portugaise et française , conformément au sens précis de l'art. 8 du traité d'Utrecht et aux stipulations de l'acte du congrès de Vienne* Lesdits commissaires devront examiner leur travail dans le délai d'un an au plus tard , à dater du jour de leur réunion à la Guiane. Si , à l'expiration de cAtcrme, lesdits commissaires respectifs ne parvenaient pas à s'accorder, lesdites hautes parties contractantes procéderont à l'amiable à un autre arrangement , sous la médiation de la Grande-Bretagne , et toujours^ conformément au sens précis de l'art. 8 du traité d'Utrecht , conclu sous la garantie de cette puissance. (Art. 2.)
Les forteresses , les magasins et tout le matériel militaire .^eront remis à S. M. T. C. , d*après Tinventaire mentionne dans l'art. 5 delà capitulation de la Guiane française ^ en 1809. (Art. 3.)
Le' gouvernement français se charge de faire conduire dans les ports de Para et de Pernambuco , sur les bâtiments qui auront effectué le transport des troupes françaises à la Guiane , la garniion portugaise de cette colonie , ainsi que les employés civils avec tous les effets.
Signé François J. Marie de Biito , Richelieu (2).
1817 (4 mars). Fondation de villes. Établissement du
(î) Brilish and Foreign State Papers , i8:>.o-2i , p. 18-24. London, i85o.
(2) Suppl. au recueil des traités, etc., par F. de Marions, tom* VIII , à Crottingue.
povoacào^ OU village de Fianna, sur le bord septealrioliai du Rio Santo-Âgostînho , à quatre lieues de Nossa- Senfaora da Victoria , dans la capitainerie d'Espirito-Santo. Ce village fut fondé par Fintendant-gén^ral de la police , Paulo Femandez Fianna, qui y établit une chapelle le 1^' décembre suivant. La population en était composée de deux cent soixante-dix individus , hommes , femmes et enfants (i).
1817 (i3 octobre). Création de la villa de S.-Luiz da Real Braganca , dans la povoacao de S.-Luiz do Norte , province des Missions , et dont le territoire est borné , au nord, par le Sertao de VUroguay^ au sud , par le Rio-Ibicuy 3 à Test, par le Rio-Jacuki^ à l'ouest , par l'Uruguay (2).
Le 12 janvier 1818, la province/fo^ y//^^^^ fut séparée du gouvernement de Pernambuco pour former un État indépendant (3).
(1) Memorias historîcas de Rio de Janeiro , tom. 11^ p. 18.
(9) Par un autre alvara du q6 aoilit 1819, on ci'éa dans le Rio- Pardo un office de juiz de fora , en annexant a sa juridiction la Yilla-Nova de S.-Joâo de Gachoeira.
L'église paroissiale de N. S. do Rosario do Rio-Pardo fut érigi'e en 1769 et confiée aux soins de S* Fernando Jozé Masca" renkas Castel Branco, Ce territoire renferme 990 feux et plus de 8^600 adultes.
Yoy. âfem» hisl., lom V, p« 56-58.
(5) Sou })remier diiecteur, Sebastiâo Francisco de Mello e PovoaSf qui peu de tems avant avait gouverné la province du Rio-Grande do Norte, prit la conduite de ce territoire le 6 janvier de Tannde suivante. En conséquence de cette a*éation , on y établit un trésor (junta de fazenaa) pour Tadmintstration des revenus du trésor national.
On donna le nom d^Alagoa^ à remplacement de la ville da Magdalena , sur le bord d*un grand lac , sous la latitude de lo» 19' sud et 341'' 31' 5o'' de longitude de Tile de Fer. L'entrée du port est sous la latitude de 10^ 17' i5" et 341** ^5'. Le territoire renferme des marais , mais il est en général fertile. Les bois sont excellents pour les constructions navales. On y récolte du tabac et du sucre d une qualité supérieure. Les eaux abondent en poissons.
Magdalcna possède une église-mère dédiée a la Conceiçâo de Santa- Virgem, et trois chapelles.
Dans la juridiction de la comarca dos Alagoas se trouvent les paroisses suivantes ; 10 iV. S. da Piedade da villa de Anadia; 'À^ iv. s. da Conceiçâo do Porto-Real , qui possède une mission d'Indiens; 3o N. S. do Amparo, Palmeirados Indios; 4^ S.^ozé da Madré de Vlos da villa de Puxim, qui renferme 5^75o hid)i-
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i8i8 (5 février). Couronnement du prince régent. Le prince régent fut couronné roi de Portugal et du Bré>il par acclamation. On établit une grande véranda de deux cent cinquante palmes de longueur sur la place du Palais. La veille, toutes les autorités s étaient assemblées en grand costume pour féliciter le nouveau souverain sur son élévation. Le jour de la cérémonie , après avoir entendu la messe dans la chapelle royale^ le monarque entra dans la véranda, autour de laquelle se trouvaient un grand nombre de militaires et d 'habitants de Bahia et d autres endioits. Le sergent d'armes réclama le silence en criant : Écoutez , écoutez , et soyez attentifs. Alors le magistrat suprême {desembar'gador) du Conseil du roi lui nt un discours adapté à la cirron.stance. Le roi se mit à genoux , et prenant son sceptre dans la main gauche et mettant la main droite sur le crucifix , le secrétaire dEtat lui lut la formule du serment du couronnement en présence des évéques de Goyaz et de Mozambique. Le grand porte-éiendaïd (afferez mor) déploya la bannière sacrée de Henri Alfonso (i) , fondateur de la monarchie portugaise , et tous les nobles et les grands répétèrent le serment. Le même officier déploya encore le grand étendard en proclamant à haute voix : « Royal , royal, royal , par le très-haut et puissant seigneur et roi aoin Jtan YI (2) » . On répéta la même chose en face de la ve^
tants; 5° N. S. da O'do Rio de S.-MigueU qui en a 7,228; 6® N. S. das Brotas e Santo-Amaro da villa de Atalaya; 7° iV. iÇ do O'do Rio Santo^AnioniO'Mirim , avec 6,984 habitanis; 8® N. S, da ApresentaçikO da villa de Porto- Calvo , avec 2,126 feux et 10,730 habitants ; 90 Senhor Bom-Jézus do Rio Comaragipe ; lo»» S* Btnto ae Porto- Caho, avec i, 5oo feux et 5,ooo habitants,* 1 1<* N.S. do O'do Tiaipù; 12« Sanla-Luzia; i3° N. S, dos Prazeres da villa de Maceyo; i4* N, S» do Rozaria da villa do Penedo ; i5*» Villa Nova do Porto das Pedras , démembrement de N. S» da Conceiçûo de Por4o-Real, où il y a une mission d'Indiens^ autrefois nommée Aguas-Bellas
Par un décret du 5 juillet 1819, on créa la nouvelle paroisse de N. S. dos Prazeres, et par un autre décret du 5 décembre 18 15, on fonda la ville de Maceyo*
Blem, hist., tom YIII, 139-142, Provincia das Alagoas.
(1) Dom Alfonso Henriques, né vers Fan 11 10, avait gouverné le Portugal pendant onze années , sous le titre de prince de Portugal, et après sa victoire sur les Maures au Campo d'Ourîque , il fut proclamé roi , par ses soldats , sous le titre d'Alfonse L
(2) Seal, real, real, pelo muito alto et muito poderoso senhor
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randa, et la foule répondit par des acclamations réitérées, au bruit de la musique, des cloches , de l'artillerie et des feux d'artifices.
à tous ses sujets^ par des lois pénales , le commerce des esclaves.
1818 (20 octobre). Création de la ville d'Itapicurumirint dans la province de Maranham. Elle a cent trentehuit feux et sept cent soixante-sept habitants. Elle a une municipalité (1).
i8ig (a6 avril). Création de yUla^Nova de S.-Jo'koda Cachoifira. Par un alvara du 26 août 18 19, on créa un fuiz de fora pour les affaires civiles , criminelles , et celles des orphelins (2).
1820. Dans le cours de cette année , Ârtigas fit plusieurs attaques contre la Banda-Orientale; mais il fut constamment repoussé par les Portugais , qui fortifièrent leur ligne par Foccupation de TArroyo-Granae et d'autres points.
1820 (2 mars). Création d'une paroisse dans la province de Goyaz , district d'Uberaba , près du confluent du Rio- Paranaiba et Rio-Pardo, sous l'invocation At S, ' Antonio tt S.'Sébastiko it Dberaba (3).
rei , D, Jo^o VI y nosso senhor, Voy. Notices of Brazil by the Rev. £. fFaIsh, vol. I, 177-9.
(1) EstaiisUca historica geografica da provincia do Afaranhâo, etc. 9 par A. B. Pereira do Lago.
(2) La première aidéa fut fondée dans le Jacuy par le gouverneur, Jozë Maicelmode Figueiredo, pour y établir des Indiens de la nation Guaranim. Ou compte dans les limites de celte paroisse au-delà de 260 feux et plus de tf^ooo personnes qui sont admises au saint sacrement.
Voy. Mem, hist., lom. V, p. i48-i5i.
(3) h'arraial de Desèmboque , dont la date de rétablissement est inconnue, est situé sur la rive gauche du Rio dasVelhas, li dix lieues de la ligne des limites de Minas-Géraès, et k 21 lieues de Valdéa de Lanhoso* Ce lieu fut autrefois connu sous le nom de Cabeceiras do Rio dos Feihas.
Ment» hist.^ tom. IX , p. 9i6, 217.
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iS20*2i. Soulèvements à Para, Bahia et Bio-J^anéiro. La nouvelle de la révolution qui eut lieu en Portugal ( en 1820) excita une forte sensation au Brésil. Le roi témoigna Tintention de prendre en considération ]a constitution portugaise, et, eu même tems. il publia un manifeste pour annoncei* son intention d'envoyer son fils D. Pedro à Lisbonne , afin de traiter, à ce sujet, avec les Cortès.
Cependant l'agitation , loin de se calmer, s'accroissait de joui' en jour. A Pernambuco , le gouverneur Luiz do Rego narreto , muni de pleins pouvoirs pour étouffer les germes d^insurrection qui se manifestaient , les exerça d'une manière fort sévère. Les mesures rigoureuses qu'il crut devoir prendre accélérèrent même le mouvement qui eut lieu peu après.
Le i^'^ janvier 1821, une conjuration éclata à Para, à la suite de laquelle les autorités furent déposées et remplacées
Î>ar un gouvernement provisoire. Ce changement était telement dans lopinion générale , qu'il s'opéra sans résistance et sans effusion de sang.
Le 10 février suivant , les soldats et les habitants de Bahia suivirent cet exemple. On installa une /iin/e proi^i^ot're ^e gouvernement, de aix-buit membres*, qui devait donner des ordres pour l'élection des députés aux Cortès du Portugal, en prêtant serment de fidélité au roi D. Jean VI et à sa dinastie.
Le lendemain , 1 1 février, cette junte publia un manifeste dans ce sens.
On y rappelle que « les habitants de Bahia , désirant vivement l'établissement d'un gouvernement juste et libéral, qui mît un terme à leurs maux et au joug tirannique sous lequel ils gémissaient , se contentaient cependant d appeler cet heureux moment par leurs vœux et leurs prières , lorsque le gouvernement de Rio nomma gouverneur de la province, le comte de Villa-Flor, dans le but d'y faire 1 égner un sistème de terreur et d'oppression. C'est alors que la brave garnison de Bahia , se réunissant au peuple , proclama la constitution de Portugal , réunit la Chambre des députés et établit le gouvernement actuel, en attendant que S. M. vînt sanctionner de son autorité les institutions conquises les armes A la main. Suivant l'exemple de leurs frères d'Europe , les habitants de Bahia ont juré avec eux fidélité au roi D. Jean YI et à tonte sa dinastie , obéissance à la constitution portugaise et respect à la religion du pays.
» Tels sont les sentiments unanimes des habitants de Bahia et de leur gouvernement ^ qui traTailIeiB d'une ma-
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nière infatigable à justifier la confiance que le peuple a placée en lui. »
Luiz Manoel de Moura Cabrai , président ^ Pauio Jozé de Mello Azeviedo e Brito , vice-président ; Jozé Luiz Coutinho , secrétaire du gouvernement 5 Jozé Cœtano de Pavia Fereira, idem.
Quand la nouvelle de ces soulèvements parvint à Rio , les esprits étaient déjà préparés à un mouvement révolutionnaire. Les troupes portugaises traitaient avec arrogance les Brésiliens , affectant sur eux une supériorité si grande , quelles demandaient la démission de tous leurs officiers au-dessus du rang de capitaine , afin de les remplacer par des Portugais. Ces prétentions , jointes à l'agitation résultant des nouveaux événements, décidèrent Texplosion (1).
Le 26 février, les soldats brésiliens prirent les armes , et les habitants s'assemblèrent dans les rues dans Tattente de quelque grand événement. Les mioistres se retirèrent à S.-Christovao pour sV concerter avec le roi. Aussitôt dom Pedro monta a cheval, parut devant la caserne, et réussit à apaiser les soldats. Il se présenta ensuite dans les places publiques, et, par se$ discours, il engagea la multitude à se retirer. Il retourna de là au palais pour annoncer que tout était tranquille.
Le lendemain, la division des troupes auxiliaires sortit de ses quartiers , et prit position sur la place de Rocio , où est situé le théâtre. La comarca s'assembla dans la salle de cet édifice , et le peuple se répandit dans les rues en demandant la constitution du Portugal. Le prince fit connaître cette demande à son père . qui l'autorisa à agir comme il jugerait à propos. En conséquence, D. Pedro se présenta sur la place de Rocio, et y annonça l'acceptation de la constitution par le roi. Il s'opéra un rapprochement entre les troupes brésiliennes et celles du Portugal , qui firent cause commune avec le peuple, et nommèrent une députation pour prier le prince de renvoyer les ministres et proclamer la constitution. Le roi y consentit. D. Pedro se présenta au balcon du théâtre pour communiquer cette grande nouvelle, et prêta le serment suivant : « Je jure au nom du roi , mon père et seigneur, de vénérer et respecter notre sainte religion , et d'observer et maintenir pour toujours la constitution telle qu'elle a été établie par les Cortès de Por-
1) Vovez la note E,
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tngal 9. Ce serment fat ratifié par le roi à rttne des fenêtres du palais.
Dépari du roi D. Jean VI pour Lisbonne, Le 7 mars , le roi 9 ayant reçu , des Cortès de Lisbonne , l'invitation d'y retourner, publia une proclamation pour annoncer son intention d'y accéder, et donna ordre a ceux des députés qui seraient élus avant son départ de l'accompagner^ et aux autres de ne pas tarder à le suivre. En même tems , les électeurs des députés furent assemblés à la Bourse , pour recevoir communication du plan de gouvernement proposé pour le Bréâil. La constitution espagnole devait servir de modèle à celle de Portugal, et le roi y donnait son consentement. Pendant la discussion d'autres objets, un bruit se répandit que les troupes portugaises venaient disperser l'assemblée. On fit paraître le commandant , qui déclara n'avoir reçu aucun ordre â cet effet. Une autre version affirmait que le roi avait fait embarquer des valeurs considérables appartenant au trésor public , et même les fonds de quelques établissements de charité pour les transporter à Lisbonne. Aussitôt l'assemblée envoya des agents pour examiner les navires, et donna ordre aux commandants des forts de Santa-Cruz et de Lage de les arrêter, en cas qu'ils voulussent mettte à la voile.
La séance se prolongea jusqu'à minuit. Elle durait encore , lorsque l'édifice fut entouré par un régiment de soldats ( cazadoret ) , qui , sans faire aucune sommation , firent une décharge contre les électeurs, et , pénétrant dans la salle , les attaquèrent à la baïonnette. Une trentaine furent tués ou blessés. Quelques-uns, qui cherchèrent à érhap- 5er à ce carnage , se jetèrent par les fenêtres , et périrent ans leur chute , ou furent noyés dans la mer. Après ce malheur, la ville resta pendant six semaines plongée dans la stupeur.
Le 25 avril, le roi s'embarqua, laissant son fils en qualité de prince régent (1), avec un conseil de trois ministres, et en cas de mort , la princesse Léopoldina devait lai succéder. Un grand nombre de nobles et de riches personnages accompagnèrent le roi , apportant avec eux , dit-on , 5o millions de cruzados.
Cependant les habitants de plusieurs parties da Brésil se déclarèrent indépendants de Rio-Janéiro , et soumis' seulement aux Cortès et au gouvernement de Portugal. A Villa-
(1) yoyeK son discours» note F.
m BKÈSIL. 255
Rica et à Maranham , on proclama les Cortès , sans parler da
{>rince , et les troupes refusèrent de le reconnaître , si on ne eur donnait pas la paie qu'on leur avait promise et que le prince ne pouvait fournir.
Â S.-Faulo, les cazadores prirent les armes, et déclarèrent qu'ils ne les poseraient pas avant d avoir obtenu leur demande. En même tems , la milice et le peuple s'assemblèrent devant la camara, ou liôtel-de-ville , à l'effet de réclamer l'établissement d'une junte provisoire pour le goavernement de la province. Jozé Bonafacio d'Andrada da Sylva , natif de cette ville , qui fut choisi président , leur conseilla de rentrer dans Tordre et de se soumettre aux lois et au prince régent , et ils se dispersèrent tranquillement.
1 82 1 (29 septembre). Décrets des Cortès relatifs à l'organisation du Brésil et au rappel du pnnce régent en Europe. Lors de son départ pour Lisbonne , le roi avait secrètement recommandé à son fils d accepter la couronne du Brésil , si cet acte él^t nécessaire à la conservation de cette riche possession ( i ). L'institution des juntes provinciales dans
(i) Tout le monde, dit monsieur le marquis de Rëzeode, avait aisément prévu ce qui allait se passer au Brésil. Habitué à la présence de son gouvernement, ce pays ne pouvait se soumettre de nouveau aux inconvénients et moins encore k Thumiliatioa d*un gouvernement lointain. Les Cortès de Lisbonne y au lieu de ménager cette susceptibilité , ne firent que Tirriler. L» scission corn* mencée au sein même des Cortès entre les députés des deux pays, s'étendît peu à peu k tous les habitants. L'imprudente mesure des Cortès qui appelait dom Pedro k Lisbonne, avait réuni toutes les volontés en une seule, celle de conserver le prince qu'on voulait leur enlever. Le prince se rappela alors les conseils de son père au moment de son départ. Lorsque le roi prit congé de son nls, k b^rd du vaisseau le Jean Vly il lui dit, en lui offrant comme souvenir la décoration en diamants de la Toison d*or : « Je prévois que le Brésil ne tardera pas k se séparer du Portugal, et dans ce cas, je préférerai te voir mettre a la tête de ce mouvement et
S rendre la couronne pour toi » plutôt que de voir passer ce fleuron e la couronne de Bragance entre les mains d un aventurier ». Son altesse royale écrivit de nouveau k son père pour exposer ce qui se passait, et le 12 mai i8aa, le roi répéta k son fils, dans une lettre dont il me chargea et que j'ai montrée depuis, par son ordre, k l'empereur d'Autriche, les conseils qu'il lui avait donnés k son départ *.
* Éclaircissements historiques sur mes négociations relatives aux affaires de Portugal , etc. , par le marquis de Rézende* Paris , i832.
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un grand nombre de localités privant le prince royal de la partie la plus importante de &on autorité , par le privilège qil'elles avaient d'envoyer des représentants à Lisbonne , celui-ci s'en plaignit souvent aux Cortès, qui jugèrent convenable de le rappeler et de diviser l'administration du Brésil en gouvernements provinciaux , afin d'assurer sa soumission à la mère-patrie.
Le décret des Cortès, du 29 septembre , partageait le Brésil en quatre provinces y toutes ^oulnises à la métropole , mais indépendantes l'une de l'autre 5 il enlevait à Rio de Janeiro sa Cour suprême de justice, sa trésorerie , etc.
Le décret de rappel du prince était ainsi conçu :
« L'assemblée générale, extraordinaire et constituante des Cortès de la nation portugaise , ayant pourvu , dans sa séance de ce jour, au gouvernement et à l'administration des provinces du Brésil, de manière que la présence du prince royal n'est plus nécessaire à RioJanéiro j considérant aussi qu'il est d'un haut intérêt pour la nation que S. A. R. visite quelques-unes àes principales Cours de l'Europe , afin d'acquérir les connaissances indispensables ù Tliéritier présomptif du trône de Portugal ,
» Porte respectueusement à la connaissance de S. M. les résolutions suivantes :
» 1^ Le prince royal reviendra dans le plus bref délai dans le royaume ;
» 2® Aussitôt son arrivée , S. A. R. partira pour visiter incognito les Cours et royaumes d'Espagne, de France et d'Angleterre, accompagnée de personnes distinguées par leur savoir, leur vei tu et leur dévouement au sisteme constitutionnel , et que S. M. choisira. »
Le 1^' octobre suivant, le roi donna sa sanction à ce décret et en autorisa l'exécution.
1821. Le 9 décembre, le brick D, Sébastiko jeta l'ancre dans le poit de Rio , et apporta les expéditions de ces deux décrets. Le prince se disposa à obéir, et fit même ses prc^paratifs pour s embarquer à bord de la frégate l'Union; mais la publication des deux décrets devint le signal d'un déchaînement général j ils furent attaqués et censurés amèrement dans une grande quantité de brochures, et les Paulistas , ainsi que les Mineiros , annoncèrent ouvertemeiit le dessein de s'opposer au départ du prince.
1821. Fondation de villes. Le village de Pastos^Bom ,
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dans la province de Maranham y fut créé ville , le 8 novem* bre 1821 , par un alvara du 29 janvier 1820 (i).
1821. La petite ville de S.'Bernardo, dans la méoie province, fut fondée, le ai décembre 1821^ par Yahara du 29 janvier 1820 (2).
.1822. Le prince royal se décide à rester à Rio- Janeiro» Le 9 janvier , la coniarca se présenta en corps au palais pour conjurer le prince de ne point partir. Il répondit en ces termes : « Persuadé que ma présence au Brésil est nécessaire au bonheur de toute la nation portugaise, et que le vœu d'uù grand nombre de provinces le demande, je diffé^ rerai mon départ jusqu'à ce que les Gortès et mon auguste père et seigneur aient pu délibérer à ce sujet en parfaite connaissance de cause ». .
Par suite de cette décision, la ville fut illuminée pendant trois nuits consécutives. Au milieu des réjouissances , deux mille hommes de troupes portugaises sortirent de leurs ca^ sernes et se retirèrent dans un fort placé sur une hauteur qui commandait le palais. De là, ils protestèrent contre la i^solulion du prince ^ qui refusa d'aller les rejoindre. Dans cette circonstance , leur commandant, Avilez, ayant donné sa démission, le général Corrade , brésilien, fut envoyé pour se mettre à leur tête ; mais les troupes répondirent qu'elles n'obéiraient qu'à un chef européen.
Le prince régent , dans sa lettre adressée au roi (9 janvier) , lui communiquait la décision du sénat municipal de Rio-Janéiro de se déclarer indépendant, si le prince royal quittait le Brésil, tandis que, s'il y demeurait, ce corps promettait de rester uni au Portugal; il ajoutait que , dans cette circonstance , il avait jugé nécessaire de rester pour Tintérêt général de la nation. Le prince envoya au roi copie de cet acte pour être présentée aux Cortès.
Le 1 1 , le prince , ayant été insulté au théàti*e par des soldats portugais , craignit quelque danger pour sa famille, et la fit partir dans la nuit pour Santa-Cruz , accompagnée
(1) Elle a 60 feux et 4^0 habitants.
Estatlsiica Historica geografica da provincia do Mkrankro, 4etc. , par A. B. Pereira do JLago, etc.
(2) Elle a une monnaie, 60 feux et 65o habitants. Pereira do Lago, Esta^stica, etc.
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d'an grand nombre des principaux habitants. Ce voyage eut des suites Catales pour l'infant.
En même tems , la milice fut appelée dans la ville , et les régiments brésiliens prirent les armes. Ces dispositions semblaient rendre le combat inévitable. Cependant , comme la résolution des Portugais de résister jusqu'à la dernière extrémité était bien connue , on entra en négociation , et il fût convenu que les troupes européennes conserveraient leurs armes et seraient transportées à Praya-Grande , de l'antre côté de la baie , et ensuite embarquées pour Lisbonne. Pendant les préparatifs nécessaires pour exécuter cette convention , un cordon de troupes indigènes et deux vaisseaux gardaient à vue les Portugais dont le nombre diminuait par la désertion. Toutefois, ils revinrent sur leurs résolutions , et déclarèrent qu à moins d'y être contraints
tandis que les troupes brésiliennes occupaient le rivage sous les ordres du général Corrade. Il envoya alors l'invitation aux officiers portugais de presser l'embarquement de leurs troupes. Celles-ci exigeant trois ^ois d'arrérages de leur paye , le prince pisomit de leur en payer un^ et le reste aussitôt qu'elles monteraient à bord des transports ; ce qui fut encore refusé.
Le 9 février, D. Pedro avait disposé son plan d'attaque définitif; mais le lendemain , les troupes consentirent à à^embarquer, et, le 16, elles firent voue pour Lisbonne^ sous l'escorte de deux frégates , à l'exception de auatre cents hommes qui furent incorporés dans les troupes Lrési- Hennés à Pemambuco. Dans one assemblée composée de militaires du pays, de membres du clergé et des principaux habitants , il fut reconnu que la présence des Portugais était inutile , et la junte , invitée à les faire embarquer pour Lisbonne , exécuta cette décision.
1823. Surces entrefaites, les Cortès envoyèrent, à S.-Salvador, le général Madeira , brésilien de naissance, nommé, par le roi, gouverneur civil et militaire pour remplacer Manoel Pedro de F relias Gamaraez, Les Portugais avaient Jbeaacoup de partisans à S. -Salvador. Le général Madeira, étant arrivé à la tête de trois cents Européens, somma Gamaraez de se démettre de l'autorité; mais celui-ci , soutenu ptr les troupes du pays et la populace , s'y refusa.
Le 17 février, en face du palais , il se livra un combat dans lequel les Brésiliens furent défaits j avec perte de trois cents à quatre cents hommes. Ils se retirèrent dans le fort de S.-Pedro , et ensuite dans l'intérieur du pays. Les £u^ ropéens ne perdirent que trente des leurs. Le général Madeira réussit à s'emparer du port de Ealiia » ainsi que des villes de Maraaham et de Para , mais sans pouvoir exercer aucune autorité hors de leurs murs.
Afin de priver les Brésiliens d'armes et de munitions de guerre , les Cortès avaient décrété la confiscation de tous navires qui en auraient à bord pour cette destination, fin même tems , pour détruire l'unité de l'administration , chaque province Brésilienne fut autorisée à entretenir des relations directes avec la mère-patrie. Cependant les troupes portugaises qui se trouvaient à Bahia furent bloquées par les milices des provinces voisines , et la garnison de Motitévidéo attendait en vain les ordres des Cortès.
i8a2 (16 février). Décret du prince ragent pour l'établissement d'un Conseil d'État composé des représentants de cfutque province du Brésil. La camara de Rio de Janeiro adressa au régent une lettre dans laquelle elle demandait la création dune junte {conseiho de procuradores) qui serait composée de représentants {^procuradores) ^ an nombre de deux pour chacune des grandes provinces , et d'un pour chacune des petites , lesquels repr&entants seraient choisis par les électeurs* de chaque paroisse. Leur mission devait être de donner des avis à S. A.R. sur les objets de grave importance , de proposer les mest^res qu'ils jugeraient utiles , enfin de surveiller et défendre les intérêts de leur province.
Le 169 le prince, prenant cette demande en considération y publia un décret ordonnant que celles àts provinces qui avaient quatre députés aux Cortès, choisiraient un représentant pour la junte ; celles qui en envoyaient de quatre à huit, deux j et celles qui en envoyaient plus dehuit> trois. Les électeurs avaient le droit de changer leurs députés dans le cas où ils ne rempliraient pas leur manidat , et néglige^ raient les intérêts ae leur province. Le prince régent était président de la junte.
Révolte h FillOrRiça, Les habitants de VUla-Rica , Gapi>taie de Minas-Géraès , influencés par le luiz dejora et an officier de cç^adores, levèrent Tétcndard de rinsnrrectioD,
et refusèrent de reconnaître l'autorité du prince. D. Pedro, informé de cet événement , laissa à Andrada le soin des affaires du gouvernement, et partit, le 26 mars , à la rencontre des insurgés. La milice de la comarca était sortie pour s'opposer à Nés forces 5 mais en le voyant arriver seul , elle se soumit à lui. Le 9 avril, il entra dans Yilla-Rica^ où il fut bien accueilli par les magistrats et les chefs de la conspiration. Ayant rétabli la tranquillité, le prince retourna à Rio-Janéiro , après avoir traversé, en trente jours, environ mille milles de chemins affreux. Pour célébrer ce saccès, Rio prit le nom de ^emdmtè impérial/^ y ou cité impériale, ôiif^.^^
1822 ( i3 mai). Acte de la municipalité de Rio- Janeiro, t/ui confère à D, Pedro le tiire de prince régent constitua tionnel et défenseur perpétuel du Brésil. Le i3 mai ^ jour anniversaire de la naissance du roi et de l'élévation de la reine-mère au trône de Portugal , une députation de la comarca de Rio vint offrir ce titre au prince régent, sur l'invitation des milices et du peuple assemblés en foule devant le palais. Le prince déclara qu'il accédait au vœu des citoyens et des soldats , et qu'il remplirait toutes les obligations qu'ils lui imposaient. Le juge-président ayant fait connaître cette décision » elle fut accueillie aux acclamations répétées de vive le roi constitutionnel ! vive le prince régent y défenseur perpétuel du Brésil/ vive la constitution J vivent les Coûtés I On dressa procès-verbal de cet acte qui fut signé de tous les assistants.
/ Sur ces entrefaites . le prince régent reçut , dans la petite l ville de Piranha, où il s'était rendu , des dépêches des Cortès, qui lui enjoignaient de revenir en Europe dans le délai de quatre mois. Après quelques moments d'une profonde méditation , D. Pedro s'écria : L'indépendance ou la mort J mot qui fut partout répété, et devint le cri de ralliement général.
20 mai. Adresse de la municipalité de RiO' Janeiro, Après que D. Pédra eut accepté le titre de prince régent constitutionnel et défenseur perpétuel du Brésil , la municipalité de Rio-Janéiro vota une adresse remarquable où elle réclamait les mesures suivantes : « Qu'il 5oit convoqué cUins cette ville une assemblée générale des provinces du Brésil, représentées par un nombre proportionnel de députés I dont le cfaiffire ne pourra être au-dessous de 100; ils
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seront nommés par de nouveaux électeurs de paroisse, choisis eux-mêmes par le peuple, et ils seront investis de pouvoirs spéciaux , afin de délibérer, en session publique , sur les conditions précises auxquelles le Brésil sera uni d'une manière permanente avec le Portugal; ils devront aussi examiner si la constitution décrétée par les Cortès de Lisbonne doit être, dans toutes ses parties, applicable au Brésil, et, en adoptant les bases de cet acte, s il n'est pas nécessaire d'introduire les réformes , additions et modincations indispensables pour sa mise en vigueur. Afin que cette constitution ait un caractère de stabilité et de sagesse , l'assemblée générale entrera, aussitôt son installation, dans l'exercice du pouvoir législatif, qui appartient essentiellement à la souveraineté du Brésil ; elle pourra procéder h son installation , dès que les deux tiers des députés des provinces seront réunis dans la capitale^ et elle communiquera par écrit avec les Cortès de Lisbonne^ afin de maintenir entre les deux pays l'union que le Brésil est jaloux de conserver. L'assemblée devra , avant tout , s^occuper du choix du lieu où siégera le souverain congrès du peuple brésilien » (i).
Le 23 mai , cette adresse fut présentée au prince régent président du Sénat de la Chambre de Rio, qui prononça un discours où la nécessité d'adopter ces mesures était non moins énergiquement réclamée.
Le prinde répondit en ces termes : « Je connais maintenant quels sont les vœux du peuple de Rio : aussitôt que les autres provinces m'auront manifesté également leurs intentions par l'organe de leurs camaras , ou de leurs procureurs-généraux , je conformerai sur-le-champ ma conduite aux désirs des habitants de ce vaste et fertile royaume »• En conséquence, le Conseil des représentants fut convoqué le i^*^ juin suivant.
1822 ( 2 juin ). Le Conseil des représentants , convoqué la veille , s'assembla le a juin, et chaque membre prêta le serment suivant : « Je jure de défendre la religion catholique romaine, la dinastie de la maison deBragance et la régence de S. A. R. j de maintenir la souveraineté du Brâil
(1) Voyez le texte de cette adresse dans Fouvrage de M. Angliviei la beaumelie , intitulé : De l'empire (tçi J^résil, n^ 8 de^ pièces justificatives^
a62 • DESCBIPTIOIV HISTORIQUE
et celle de Li province que je représente ; de réclamer l'entière exécution de tousses droits et privilèges^ ainsi que celle de toutes les mesures nécessaires à la conservation de la paix et de l'union entre toutes les parties de la monarchie » .
Le lendemain , 3 juin , le prince leur ayant fait connaître le vœu général qui réclamait une législature , ces représentants répondirent « que le Brésil ne peut ni ne doit atten* dre de Lisbonne que des actes contraires à sa prospérité , le Congrès en étant venu au point d'avoir recours à toute espèce de moyens pour propager l'anarchie et ruiner ce qu'il ne peut gouverner. Par ses menées , des partis sont formés, des dissensions fomentées , de criminelles espérances manifestées ', bien plus , deux centres d'autorité sont établis au Brésil , afin de perpétuer la discorde , et on veut éloigner le prince , afin de nous armer les uns contre les autres.
» Le Brésil reconnaît les droits du Portugal ; mais il voit avec peine que le Portugal refuse de reconnaître les siens : le Brésil veut le même souverain , mais ne reconnaîtra jamais pour maîtres les membres du Congrès de Lisbonne 5 il veut son indépendance , fortifiée par une réunion bien entendue avec le Portugal. En un mot , ce pays ne demande qu'à former, avec ses frères d'Europe , deux grandes familles gouvernées chacune par des lois en harmonie avec ses intérêts particuliers , et régies toutes deux par le même sceptre. »
5 juin. Décret de S. A, R. convocjuant Us Certes brésiliennes. On y distingue ce passage : '< Tout Brésilien est Portugais ; plaise à Dieu que tout Portugais se croie , à son tour, Brésilien. Il faut du courage et de la constance pour achever le grand œuvre que nous avons commencé. Confiezvous à votre défenseur perpétuel , qui fera tous ses efforts pour tenir ce qu'il a promis^ et qui , pour la gloire et Famour du Biésif, sacrifiera sa vie, plutôt que de souffrir qu'il redevienne une colonie ', ou soit privé dû Sistème libéral dicté par la providence de notre chère patrie « .
Le 19 juin , on piiblia des instructions pour l'élection des députés a T Assemblée constituante du Brésil.
182a ( i*'aoât). Manifeste du prince régent aux peupies du royaume du Brésil. « Le tems de tromper les hommes n'est plus. Les gouvernements qui cherchent cn« corc à fonder leur pouvoir sur la prétendue ignorance dei
peuples, sur d'antiques abus ou sur de yieiUes erreurs, verront s'écraser sur sa base fragile le colosse de leur grandeur. Méconnaissant celte vérité, les Cortès de Lisbonne ont forcé les provinces méridionales du Brésil à secouer le joug. C'est en la respectant , que le Brésil aujourd'hui se réunit autour de moi pour me demander la défense de ses droits et le maintien de sa liberté et de son indépendance. Le congrès de Lisbonne a forcé les Brésiliens à examiner ses titres prétendus et à reconnaître Tiniustice de ses prétentions. J'ordonnai la convocation de 1 Assemblée du Brésil, afin de cimenter son indépendance politique, sans rompre ses liens paternels avec le Portugal. Sur la reprâen* tation que la Chambre et le peuple de cette cité me prten— tèrent , le ^3 mai , je rendis mon décret royal du 3 juin, ijt congrès de Lisbonne avait fait des lois pour le Brésil , sans attendre ses représentants , contre la souveraineté de la majesté du peuple. Il lui refusa une délégation du pouvoir exécutif, ainsi qu'un centre d'union et de force. Il a exclii les Brésiliens de tous les emplois honorifiques. 11 a rempli nos cités de baïoijmettes européennes , sous les ordres d'officiers étrangers , aussi cruels que débauchés II a porté des mains avides sur la banque du Brésil, déjà accablée d'une énorme dette nationale. Pour nous asservir plus aisément, il a négocié avec des puissances étrangères pour la cession de portions de notre territoire. Il a désarmé nos forteresses, dépouillé nos arsenaux , et a laissé nos ports sans défense» Il a défendu l'entrée des armes et des munitions étrangères, tandis qu'il a épuisé nos trésors pour l'entretien des troupes qui ont versé votre sang et ravagé le pays. Il a fermé nos ports au commerce des nations étrangères , afin de ruiner notre agriculture et notre industrie naissante. '
ji> Maintenant y généreux habitants de ce vaste et puis* sant empire , vous avez votre indépendance | vous êtes un peuple souverain ) vous êtes entrés dans la grande société des nations indépendantes. Que vous reste-t-il à fiiice ? A vous réunir dans un même intérêt , une même affection , et à appeler à l'exercice de ses fonctions l'auguste Assemblée du Brésil. Guidée par la raison et la prudence , elle- évitera les excès trop fréquents dans les révolutions , et cpii ont été si bien signalés par les malheurs de b Franice, de l'Espagne et duPortueal lui-même. En jformant le code de votre lé-
Î;islation , elle fixera les limites des différems pouvoirs et es droits de chaque indiyidu qui ont ét^ foiiUb am pieds
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Ï rendant trois siècles. Elle consacrera les vrais principes de a moDarcliie représentative. Elle déclarera D. Jean VI, mon auguste père , roi de ce beau pays et lobjet constant de votre aflection. Elle s'opposera également à l'anarchie et au despotisme. Votre code de lois sera adapté aux circonstances locales du pays. Le code pénal aura pour but la raison et l'humanité. Le sistème de contributions sera clair et uniforme. Le code militaire régira une armée de citoyens disciplinés. La carrière de la gloire littéraire , presque toujours dédaignée par le despotisme , vous sera ouverte , et vous aurez un code d'instruction pour développer les germes de talent que présente notre pays. Ma gloire est de gouverner un peuple généreux et libre (i)* »
1822 ( i«^ août). Décret du prince régent , concernant les mesures à prendre dans le cas de l'arrivée de troupes portugaises. Sans donner la moindre attention aux décrets des Cortès, D. Pedro se décida à repousser par la force les troupes auxiliaires qui voudraient débarquer au Brésil, mais en déclarant que ses habitants regarderaient toujours les Portugais comme leurs frères.
« La dignité et l'autorité de régent de ce vaste empire , dont mon auguste père^ » dit-il, « m a revêtu, m'ont été con6rméespar le consentement unanime et spontané des peuples du Brésil^ et cependant les Cortès de Lisbonne, sans qu aucun député brésilien ait été présent , ont voulu me dépouiller de cette autorité. Fidèle au serment que j'ai fait d'accomplir tous les devoirs attachés au titre de déienseur perpétuel de ce royaume , je dois prendre les mesures indispensables à son salut; et comme les Cortès de Li^'bonne persévèrent dans leur projet injuste et inconsidéré de recoloniser le Brésil, même en employant la voie des armes ^ malgré notre déclaration d'indépendance et le décret du 3 juin dernier, qui convoque une Assemblée générale constituante et législative; considérant que S. M. le roi D. Jean VI, dont les Cortès font servir le nom et l'autorité à leurs desseins perfides , n'est pas libre de sa volonté, et qu'elle est, poui ainsi dire , prisonnière dans son propre royaume , j'ordonne, après avoir pris l'avis de mon Conseil dËtat, à toutes les juntes provisoires de gouvernement et à toutes les autorités militaires et civiles d exécuter le décret suivant :
{i)Bntish andForeign State Papcrsjor 182 1-1822, p. 727-734, LoDdpn, 182g.
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1*» Toutes les troupes, quelles qu'elles soient, envoyées de Portugal ou d'autres lieux au Brésil, sans mon consentement préalable , seront considérées comme ennemies. Il en. sera de même des équipages et marins des bâtiments qui auraient servi à transporter lesdites troupes ou à les débarquer. Ces mesures ne doivent pas cependant interrompre les relations d amitié et de commerce entre les deux pays^ dont je désire surtout maintenir l'union politique ;
2° Si ces troupes se présentaient sans intention hostile, elles rétrograderont sur-le-champ , restant à bord et sans communication , jusqu'à ce qu'on leur ait fourni les vivres et provisions nécessaires pour leur retour ;
3<* Dans le cas où ces troupes n'obéiraient point aux or di^es qui leur seraient donnés et tenteraient un débarquement , il est enjoint à toutes les forces militaires de première et de seconde ligne, et s'il est nécessaire, aux populations en masse, d'employer tous les moyens propres à repousser l'invasion 5
4** Si ces moyens se trouvaient insufiisants , et que l'ennemi réussît à s'emparer d'un port ou de quelque partie du territoire brésilien, les habitants se retireront dans l'intérieur, emmenant avec eux leurs provisions et leur bétail , et les troupes du pays lui feront une guerre active d'avantpostes et de guérillas, en ayant soin d'éviter toute action générale 5
5*» Toutes les autorités civiles et militaires compétentes doivent, sous la plus sévère responsabilité, fortiner tous les ports du Brésil 011 des débarquements peuvent être à craindre 3
6° Si , dans quelques provinces du Brésil , il arrivait que les munitions ou approvisionnements fussent insuffisants pour la défense du point menacé , les autorités en donneront aussitôt avis au gouvernement , et , en cas d'urgence , à la province la plus voisine, qui devra fournir tous le$ moyens de secours et d'assistance qu'elle aura en son pouvoir.
Tous les agents civils et militaires auxquels appartient l'exécution du présent décret , devront s y conformer et l'exécuter avec tout le zèle et l'énergie dont ils sont capables, sous peine d'être accusés de crime de haute trahison. »
Fait à Rio , le i" août 1822, par S. Â. R. le prince régent.
Lniz Péreira de Nobrega de Souza Coutinho,
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1833 (6 août). lUanifeste du prince régent du Brésil aax gouvernements et nations alliés, c Moi , prisce régent du Brésil , ainsi que la nation qui m'a reconnu en cette qualité , jaloux de conserrer les relations politiques et commerciales existant avec les gouvernements et nations amis , et de maint enirTestime et la considération attachées au nom brésilien , nous devons un exposé succinct et fidèle des faits et des motifs qui m ont déterminé à accéder à la volonté générale du peuple qui a proclamé, à la face du monde, son indépendance politique , et qui veut , comme royaume uni et nation puissante, maintenir dans toute leur vigueur ses droits imprescriptibles , que le Portugal a toujours cherché à enfi eindre , et qu'il s'efforce plus que jamais d attaquer, depuis la régénération politique de la moDarchie , par les Cortès de Lisbonne. » -
Remontant aux premiers tems de la découverte du Brésil, le manifeste énumère tous les maux résultant de la tirannie qui a pesé sur ce beau pays pendant trois siècles , et montre les efforts constamment tentés pour le maintenir dans un état de servitude et de dépendance complet^ II rap« pelle que, malgré ses justes sujets de mécontentement et les malheurs accumulés sur lui , le peuple n'a pas hésité à recevoir avec joie D. Jean YI et sa royale famille , lors de Finyasion du Portugal par le despote de Tilurope. La nation soutint à elle seule le poids du trône et 1 éclat de la couronne, fournit aux dé '"^nses d'une Cour prodigue, et contribua même aux frais de la guerre glorieuse que le Portugal soutint contre ses aggresseurs. Loin de retirer aucun fruit de ces sacrifices, le Brésil vit avec douleur, non-seulement continuer ses anciens abus^ mais encore y ajouter de nouvelles charges et de nouveaux excès.
H|Lors de la crise politique qui a amené la régénération du Portugal , le peuple du Bi ésil , confiant dans l'inviolabilité 3e ses droits et dans les sentiments de &es frères d'Europe , ne douta pas un moment qu'il trouverait dans le congrès de Lisbonne la justice et lintérét auxquels il devait s'attendre. Mais ses espérances furent bientôt déçues par le manifeste qu'adressa le Portugal aux puissances de TEurope , où Tintention de rétablir 1 an( ien sistème colonial est clairement annoncée.
Taiit que le Roi demeura à Rio-Janéiro , dont il ne s'éloigna que par des manœuvres perfides , le congrès de Lisbonne allecta de conserver une égalirté 'fratemeflis dans ses
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rapports avec le Brésil , déclarant formellement , par l'artii'le 21 du préambule de la constitution , que la loi fondamentale qui doit être promulguée ne sera en vigueur dans ce royaume, qu autant que les députés assemblés auront déclaré que telle est la volonté du peuple qu ils représentent, Comment cette condition a-t-elle été exécutée? Le parti dominant des Cortès a secrètement encouragé la rébellion de I4 junte de Bahîa, dans le but d'établir des provinces indépendantes Tune de l'autre , mais toutes sujettes au Portugal , laissant ainsi le pouvoir sans unité et le peuple abandonné à lui-même. Loin de soutenir le crédit de la banque nationale , dont la ruine pourrait entraîner celle de milliers de familles , on priva cet établissement du surplus des revenus des provinces et de la circulation des effets destinés à amortir la dette du trésor. On i-endit le décret qiii rappelait le prince régent à Lisbonne , et celui qui révoquait les tribunaux de Rio de Janeiro. Aucun nom brésilien ne parut sur la liste des hauts fonctionnaires ; des gouverneurS'généraux furent chargés de diriger les affaires en opposition à la dignité et à la liberté du Brésil 5 enfin , Von applaudissait aux scènes sanglantes de Bahia et à la Conduite du général Avilez.
« Afin de déguiser leurs vues , les Cortès ont nommé des commissaires chargés, en apparence, de traiter des affaires politiques et commerciales du Brésil. Ces agents se sont efforcés de montrer que le congrès n'a consulté dans ses délibérations que nos besoins et notre intérêt , tandis que la voix et les représentations du petit nombre de nos députés qui s'y trouvaient ont été continuellement étoufi'ées et méprisées; que la faction dominante déclara formellement qu'on ne reconnaîtrait point de députés des provinces; qu'ils étaient tous les députés de la nation , et que la majo* rite devait seule prévaloir
• Des émissaires envoyés par nos ennemis sèment parmi nous les bruits les plus alarmants , afin de fomenter la discorde et la euerre civile. Ils ne cessent de présenter, sous an faux jour, les actes les plus purs et les plus équitables de
absolu; ils mettent toutes les mesures dteitreoses dont nous nous plaignons sur le compte du pouToir eiéeadf ^ comme si le roi D. Jean TI > le bienfutenr du IMiU ^tflûl
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capable d'une telle perfidie^ et comme s'il n'était pas no' toire que son auguste personne est actuellement prisonnière et incapable de manifester sa volonté. »
Après avoir insisté sur Tiraportance actuelle du Brésil , comparativement au Portugal , le prince régent déclare « qu en acceptant le titre de défenseur perpétuel du Biésil, et en convoquant une Assemblée constituante et législative, il n a fait que céder au vœu général et prendre en considération Tuigence des circonstances. Il affirme devant Dieu que son intention n*a jamais été de briser les liens qui unissent les deux pays en une seule monarchie, et qu'il ne reconnaîtra qu'un seul souverain comme chef suprême du pouvoir exécutif ; mais qu'en considérant l'état de captivité auquel le roi est réduit par les factieux de Lisbonne, il croit de son devoir de prendre toutes les mesures qu'il jugera nécessaires, non-seulement dans l'intérêt du Brésil, mais encoie dans celui de la nation portugaise ».
Le manifeste se termine par l'invitation aux gouvernements et aux nations alliées de continuer les anciennes re* lations sur le même pied , et l'assurance que les ports du Brésil ne cesseront d'être ouverts à tous les peuples amis et à tous les émigrés européens qui y viendront chercher sûreté et protection (i}.
1822 (8 août). És^énements militaires h Bahia. Cependant le gouverneur de Bahia , Madeira de Mello, avait annoncé la résolution de s'opposer à toute tentative de séparation de la mère-patrie. La garnison sous ses ordres , maîtresse des deux forts de S. -Salvador, comptait quinze cents hommes de troupes régulières européennes , et quelques soldats de milice. Le peuple; de Bahia, aussi zélé pour la cause de Tindépendance que celui des autres provinces , demanda des secours à la capitale , et des troupes furent envoyées à cet effet ^ mais, avant leur arrivée, une escadre partie de Lisbonne amena (le 8 août) A la garnison des renforts en hommes et en munitions. La flotte brésilienne , commandée par un ancien officier français, nommé Lebatu, ayant débarqué des soldats et des armes à Alagoas, s'approcua jusqu'à une lieue et demie de Bahia 3 toutefois, son in-
(i) British and Foreign State Fapers for 182 1- 1822, p. ySÔ"» 747* London, 1829.
Bmngions' Jnnual Begister» hondoïi i l8a).
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fériôrité numérique ne lui permit pas d'attaquer les portugais.
La majeure partie des forces européennes réunies à Montevideo tenait également pour l'autorité du roi et du congrès , en oppONition au commandant-général Lecor , qui , croyant ses jours en danger, quitta la citadelle , accompagné d'un bataillon de soldats qu'il avait commandés en Europe , et de son état-major. Il prit poste avec eux à Candenè> , où il fut rejoint par Fructuoso Rivéro , à la tête de sept cents hommes.
18.12 (17 août). Adresse des Cortès de Lisbonne au peuple brésilien, sur la nouvelle constitution de la monarchie, u Fonder et affermir la monarchie constitutionnelle dans les deux hémisphères est le vœu le plus cher des Cortès. Consolider par des liens indissolubles deux peuples de frères , malgré 1 intervalle immense qui les sépare, voilà le problème qu'il faut s'attacher à résoudre, sans perdre à de vaines disputes et à des récriminations réciproques , le tems qui devait être employé à cimenter 1 union de ce vaste empire , sans laquelle il ne peut avoir ni grandeur, ni solidité.
» Brésiliens, ni vos frères d'Europe , ni même les Cortès , ne vous ont dénié le droit naturel de vous constituer indépendants, ou de choisir telle forme de gouvernement qui vous paraîtrait convenable. Les Cortès ont expressément reconnu ce principe, quand elles vous ont proposé la loi fondamentale , base de la constitution , afin de savoir si vous consentiez à former avec nous, sous les mêmes conditions , une seule société , un seul empire. 8i , en raison du tems et de la distance, vos représentants n'ont pu coopérer à cette loi, vous l'avez adoptée après sa confection ^ les échos de cette salle retentissent encore des votes des Assemblées politiques du Brésil, proclamés avec tant d'enthousiasme. Dès lors vous avez consenti, non à une soumission absolue 9 mais à la reconnaissance des bases de la constitution^ et TOUS avez proclamé, de la manière la plus solennelle, votre union avec le Portugal, et votre désir d'être régi parle même gouvernement et le même sistème politique. »
Après un exposé des principes généraux qui régissent celte constitution , le manifeste ajoute :
« Brésiliens! quand les Cortès déploient devant vous l'étendard de la lioerté et vous engagent à vous y rallier, ce
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ne peut être pour vous conserver dans l'état, secondaire et dépendant de colonie 5 quand elles vous offrent la même constitution , les mêniea libertés et les iiiémes garanties , ce
n'est pas vous traiter en esclaves Des ennemis de Tordre
ont essayé de vous persuader .qu'il était contraire à la liberté de conserver les juntes provinciales que vous-mêmes avez élues, d'abolir des tribunaux inutiles et onéreux , de rappeler d'Amérique Tiiéritier de la couronne , que la raison d'Etat doit faire rester au pied du trône. Ces hommes ambitieux ont prétendu que les Cortés n'ont pas le di oit d'exercer l'autorité législative sur le Brésil , et se sont déclarés en rébellion ouverte contre elles , tandis que cette autorité repose sur la base fondamentale de la constitution adoptée et
jurée par le peuple Les Cortès, sachant que cette ré- '
Tolte est TcBuvre de quelques individus signataires d'un certain acte, ont douné ordre de les poursuivre. Nous respectons la volonté g(fnérale du peuple brésilien ^ mais cette volonté étant évidemment d'adopter, avec les mêmes conséquences , le sistème de gouvernement qui l'unit intégralement au Portugal , toute résistance partielle n'est plus qu'une ramification du parti des provinces du midi , et un moyen de désorganisation qu'il est nécessaire d'arrêter ; eti conséquence, le pouvoir exécutif a été autorisé à envoyer des troupes auBiésil.Ën vain les factieux cbercheront-ils un nouveau prétexte dans cette mesure , qui , nécessaire pour comprimer des partis dangereux , est insuffisante pour faire des conquêtes ou établir la tirannie. Cette raisqn seule suffit pour lui ôter toute apparence d'hostilité. Il faut y joindre la nécessité, au point d irritation où en sont arrivés les Européens et les indigènes au Bré>il , d'avoir une force capable de protéger les personnes et les propriétés contre les excès
Îu'elles ont à craindre. Aucune autre considération n'a inué sur la détermination des Cortès. »
Invitant ensuite le:» Brésiliens à se défier de ceux qui demandent un gouvernement entièrement démocratique , ou qui veulent une servitude absolue, ladresse pré.>ente la </lonarcbie constitutionnelle comme le terme moyen entre «s deux extrêmes dangereux. Elle invite de nouveau les Brésiliens à ne pas violer leurs engagements, et à envoyer aux Cortès générales de la nation des députés éclairés^ ^ïes inconvénients résultant de la distance entre les deux pays , seront plus que compensés par les avantages de l'union et la iouissance tranquille et ^&re des hi^n3 de hi liberté «.
Cette adresse se termine aiasî :
« Les Cortès ne yeuleot pas maintenir Tunioa da Portagai et du Brésil par la voie des armes. La force est aa faible moyen pour contenir un peuple nombreux, actif et jaloux de sa liberté.
» Notre union , Brésiliens y ne doit être basée que sur les intérêts réciproques, les liens du sang et de lamitié, et les mêmes institutions. Le titre qui constate vos droits est la constitution I bientôt elle vous sera transmise avec les additions indispensables. Après un pareil exposé de principes, quelqu'un sera-t-il assez insensé pour tenter de vouy persiiader que ceux-là mêmes qui vous constituent comme peuple libi*e, veulent vous réouire à Tétat de colons ou d'esclaves. Les Cortès espèrent qu'une déclaration aussi franche et aussi sincère suflBira pour établir la concorde et l'union^ s'il en était autrement, tout en plaignant votre fatal aveuglement, nous resterions satisfaits d'avoir rempli les devoirs de notre conscience par cette manifestation de principes. «
Palais des Cortès, 17 août 1822*
Agostino Jozé Freire, président; Francisco -Xtv 1er Soarts de Andrade , sécrétait^ ; Joko Baptiste Falgueiras , idem (•)•
1822. Mesures prises par les Cortès, Les Cortès de Lisbonne sentaient cependant U nécessité de faire quelques concessions raisonnables. Aussi avaient-elles adopté , dans le courant de mars, les résolutions suivantes :
1° De nouveaux ordres seront envoyés à Rio -Janeiro ^ pour empêcher le prince royal de quitter cette résidence avant Torganisation générale du Brésil 5
2* Le commandant de la force armée dans cliaque pro* vince sera subordonné à la )nnte provinciale, dont il fera partie, avec voix délibérative dans les questions militaires 'y
3<> te plan d*un décret concernant les relations commerciales entre les deux pays sera mis en discussion et immédiatement communiqué aux provinces du royaume du Brésil pour en délibérer.
(i) Difupio do goiferno, Lisbonne. — British and Foreign SMe Papers, ^Sai x^23» p. 8^7 811^ Londpn, t82g.
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La nouvelle du décret du 16 février, concernant la création d'un Conseil de représentants par le prince royal , changea ces dispositions. Après des débats longs et animés, le congrès arrêta les mesures suivantes :
^i» Les membres de la junte actuelle de S.-Paulo, signataires de l'adresse du 24 décembre 182 1 , seront poursuivis et mis en jugement^
a^ On procédera également contre les quatre signataires de la pétition adressée, le 26 du même mois, au prince royal; mais aucune condamnation ne sera exécutée sans la décision préalable du congrès des Cortès ;
3° Aucune autre personne ne sera poursuivie pour ses actes politiques (cette dernière mesure fut prise à la majorité de 59 voix contre 58)^
4° Les deux secrétaires d*£tat de Rio de Janeiro seront responsables du décret du 16 février et des autres actes de leur administration :
5<^ Le séjour du prince royal au Brésil continuera jusqu'à la publication de l'acte additionnel^ et l'autorité sera toujours exercée au nom des Cortès et du roi.
1822 (20 septembre). Autre décret des Cortès portant :
I® Que l'édit du 3 juin, convoquant une assemblée de Cortès constituantes au Brésil , est nul ;
2<> Que les secrétaires d'État à Rio de Janeiro , responsables d'une mesure aussi illégale et aussi arbitraire, seront renvoyés et punis )
3® Que le gouvernement établi à Rio, n'obéissant point aux ordres des Cortès et se constituant indépendant^ est un gouvernement àejait et non de droit , à lautorité duquel on serait coupable de se conformer;
4°. Que le pouvoir confié au prince lui sera immédiatement retiré, et que le roi nommera en sa pLice une régence ;
5° Que le prince reviendra au Portugal un mois après ;la notification qui lui sera faite du présent décret;
6® Que tout commandant des troupes de terre et de mer, qui obéirait volontairement au gouvernement de fiiorJanéiro ^ sera considéré et traité comme traître.
Le 23 septembre, dispositions concernant la délégation du pouvoir exécutif au Brésil d'après la constitution poli^ titfue de la monarchie portugaise établie le 23 septembre» Cette délégation sera exercée par une régence qui résidera
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Amïs l'endroit le plus convenable , désigné par une loi. Quelques provinces pourront rester indépendantes de ce pouvoir, et iininédiâtement assujetties au gouvernement de Portugal. (Art. 128.)
La régence du Brésil sera composée de cinq membres (un desquels sera le président ) et de trois secrétaires , tous nom* mes par le roi sur l'avis du Conseil d'État. Les princes et les infants ne peuvent être membres de la régence. (Art. 129.)
Un des secrétaires s'occupera des affaires du royaume et des finances ; un autre des affaires de la justice et fie l'église 5 un autre des affaires de la guerre et de la marine. Chacun aura voix dans les affaires de son département j le président l'aura seulement en cas de partage. Le rapport se fera au nom du roi. Chaque secrétaire paraphera les dé^ crets , ordres et autres actes appartenant à son département. (Art. i3o.) . /
Les membres de la régence , aussi bien que les secrétaires , seront responsables devant le roi. £n cas de trans* gression de la part de quelqu'un des secrétaires, la régence le suspendra et pourvoira à son remplacement, par intérim, en en donnant de suite avis au roi. Il en sera- de même , quand la charge du secrétaire viendra à vaquer d*autre manière. (Art. i3i.) ^
La régence ne peut, i® présenter aux évêchés; rpais elle proposera au roi uneliste de trois personnesles plus propres à cette dignité , laquelle liste sera paraphée par le secrétaire chargé de ce département^ 2° nommer aux places du tribunal suprême de justice et des présidents des tribunaux 5 3® remplir la place de brigadier et autres grades plus élevés, ni aucun emploi dans la marine^ 4° nommer les ambassadeurs et autres agents diplomatiques et les conseils; 5° faire des traités politiqu?s ou commerciaux avec les étrangers* 6® déclarer la guerre offensive et faire la paix 5 7** accorder des titres, même en récompense de services, ou quelqu'autre grâce dont l'application n'est pas déter<minée parla loi; 8** accorder ou refuser le consentement aux conciles , des lettres pontificales et de toutes autres cons citions ecclésiastiques, qui Contiennent les dispositions gêné* raies. (Art. 182.)
1822 (18 septembre). Décret qui abolit les armes du Portugal et établit celles du Brésil. Ces dernières armes , II. 18
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consistent en une sphère d'or sur une croix de Tordre éa Christ, environnée d^un cercle de dix-neuf étoiles pour indiquer le nombre des provinces du Brésil. Lecu est surmonte de la couronne impériale appuyée sur deux branches. Tune de cafeyer, 1 autre de tabac, comme emblèmes des richesses commerciales du pays.
Le pavillon national consiste en un parallélogramme vert, dans lequel est tracé un rhomboïde quadrilatère avec 1 ecusson aux armes du Brésil (i).
182a (i4 septembre). Le prince régent, après avoir vi* site la province de S.-Paulo , qui s'était prononcée avec chaleur en faveur de Tindépendance , revint, le i4 septembre , à Rio , où il publia un décret, portant amnistie pour tous les délits politiques de quelque nature qu ils fussent , commis jusqu'à ce jour. Les partisans du nouvel ordre de choses devaient porter au bras gauche une médaille aiec une fleur verte et cette devise : « L'indépendance ou la mort {indtpendencia ou morte) ». Les opposants étaient tenus de changer de résidence dans le délai de trente jours ^ ceux qui habitaient l'intérieur avaient quatre mois pour quitter le Brésil , et ceux qui occupaient des places maritimes , deux mois. «Les perturbateurs de la tranquillité publique, disait ce décret , qui oseront attaquer le nouveau sistème et nuire à la cause du Brésil, parleurs actions ou leurs écrits, seront
I)Oursuivis sommairement et punis de toute la rigueur des ois , applicables aux coupables de lèse-nation. »
Palais de Rio-Janéiro , signé principe régente , Jozé- Bonifacio de Andrada e Silva (2).
182a (12 octobre). Couronnement de D, Pedro, em* pereur du Brésil, Le 21 septembre , une proclamation annonça la séparation définitive du Brésil et du Portugal. Le prince y était salué du titre d'empereur constitutionnel du Brésil. En même tems, un édit delà municipalité avertit le peuple, que l'inauguration solennelle de D. Pedro T' au* rait lieu le 12 octobre suivant, jour anniversaire de la naissance du prince.
Cette cérémonie s'accomplit, en effet, au milieu des acclamations universelles du peuple et des soldats, rassemblés
(i) CollecçviO das îeis e décrétas do imperio do Brazil, tom. I, p. 8 et 9.
(2) CoUécesiO , etc. , p. 8 et 9.
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an nombre, dit-on, de plus de 100,000^ sur la place âe Santa-Anna. « J'accepte, *» dit D. Pedro, « le titre dempe^ reur constitutionnel et de défenseur perpétuel du Brésil , après avoir pris Tavis de mon Conseil et des procnreurs'-génrfraux , avoir examiné les adressées des corps constitués et des autorités de la plupart des provinces, et nVôtre bien assorë que tel est le vœu des autres , auxquelles le tems aeal a manqué pour donner leur assentiment. 9
En commémoration de cet événement , la place de Santa- Anna prit le nom de Campo dC Acclamacko. hta habitants des provinces de S.-Paulo, de Minas-Géraès, de Santà^ Anna et'deRio-Grande, adhérèrent spontanément au nouvel ordre de choses.
1822 (le ai octobre). Proclamation de V empereur dia Brésil au peuple du Portugal , à L'occasion de son éléviption h cette dignité. « La force la «plus grande , 9 dit-il , te ne peut réussir contre la volonté d'un peuple détermiatf à ne plus vivre dans lesclavage. Cette vérité est confirmée par rliistoire des nations, ainsi ^ue par les événements qui se sont suivis si rapidement dans ce vaste empire. Trompé par les promesses flatteuses du congrès de Lisbonne, les
Eeuples brésiliens se S(mt enfin décidés a établir une assemlée législative , et m'ont choisi unanimement comme leur défenseur perpétuel. Toutes les mesures propres à retenir le Brésil sous le joug de lesclavage ont eu l'approbation de ce congrès. On a publiquement insulté les députés brésiliens 5 leur vie elle-même a été menacée. Don Joao VI , mon augusre père , a été forcé de descendre de la haute dignité de monarque constitutionnel pour devenir l'éditeur des décrets de ministres corrompus et des membres factieui^ du congrès , dont les noms seront voués à l'exécration de la postérité. »
« Le 12 du mois courant, les peuples héroïques du Brésil m'ont proclamé leur empereur constitutionnel en déclarant leur indépendance. Telle est la situation du Brésil; néanmoins rien n'empecht* la continuation de ses anciennes relations avec le Portugal, pourvu qu'il ne soit plus envoyé de troupes pour l'invasion des provinces de 1 emjiire. Portugais I je vous offre le terme de quatre mois pour prendre votre décision. Vous avez A choisir entre la continuation d'une amitié fondée sur la justice, la générosité, les liens du sang et les intérêts réciproques et une gue^e violente,
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ui se terminera vpar la reconDâissance de Tindépendance a Brésil ou par la ruine des deux pays (i).
Le 4 novembre , le roi de Portugal , dans son discours de clôture "de la session des Cortès extraordinaires constitiuntes du Portugal , s'exprima ainsi : a C'est par cette même sagesse et par les mesures de conciliation que vous avez tentées pour maintenir rintégrité du royaume- uni et fortifier les liens paternels qui nous unissent aux Brésiliens, <{ae les provinces dissidentes retrouveront la tranquillité et les avantages qui dépendent de leur union avec les Portugais en Europe. Ce sujet, messieurs, fait revivre des souvenirs qui affligent mon cœur. Je le passerais sous silence, s'il nayait pas un rapport direct avec vos travaux et avec la reconnaissance qui vous est due de ma part et de celle de la nation. La gloire des rois est inséparable du bonheur de leurs sujets , et celui qui se trouve à la tête d'une nation libre , est aussi heureux que celui-là est malheureux qui gouverne des esclaves » .
1822 (22 octobre). Décret d'amnistie de l'empereur, fOur célébrer V indépendance du Brésil et son élévation à la dignité d'empire sous un souverain constitutionnel , etc. TJn pardon général y est accordé pour tous les crimes et délits , excepté ceux qui suivent :
Blasphème contre Dieu et les saints, fausse monnaie, faux témoignages , meurtres ou blessures , faits avec pi éméditatiouj empoisonnement, quoique mort ne s'ensuive pas^ incendie commis à dessein , fuite de prison , rapt , évasion de prisonniers facilitée, violation d'un monastère , voies de fait envers un juge ou magistrat, tentative par force pour interrompre le cours de la justice ,' vol jusqu'au-dessus d'un marco de prata ou huit onces , etc. (2).
1822. Événements militaires dans la province de Bahia^ Le général Madeira, manquant de provisions et ne pouvant plus en tirer de l'intérieur, chercha à s'emparer de l'île d'Itaparica, dont la possession lui devenait chaque jour plus im-
Sortante. Il expédia, pour cet objet, une centaine d'hommes es Cacadores , sous les ordres 'du colonel Russel, pour
il) Collecçdo dus leis , etc., p. i3 et.i4*
(2) Coîlecçao dos leis , etc., tora. I, p. 14 et i5. Ce décret est eoQtre-signé par le desembargo dopaco, Castaoc Prieto deMiranda Mbntcne^ro.
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prendre Tillia da Medo qui commande le^n/i^oa passage conduisant à Nazareth , entre le continent et l'île oltapaûcâ; mais les barques touchèrent à terre, et étant forcées» d attendre la marée , plusieurs Gaçadores furent tués pai^ les Brésiliens, qui se cachaient parmi les roseaux.
Une autre expédition fut également malheureuse. Une fhaloupe canon mère fut envoyée pour tirer contre le peu-* pie qui était assemblé sur la place publique pour proda-; mer 1 empereur^ mais la marée était basse, et les boij^letsde ca> non tombèrent sur les quais sans atteindre Tassefijiblée. Le commandant de la chaloupe fit sa retraite avec perte de x|aelques hommes tuéspar les soldats brésiliens. Doua Maria do Jésus se distingua dans cette affaire.
1822 ( 12 novembre). Décret signé par le ministre d'État, Martim Francisco Ribeiro d'Andrada , qui éloigna de tous les emplois lucratifs de l'État , les Portugais résidant en Portugal. Depuis la publication de ce décret, ces Portugais devaient rentrer dans la classe générale des sujets de Tem*pire, pour qu'il fût statué c\ leur égard de la manière la plus convenable aux intéressés (i).
1822 ( 12 novembre). Décret rendu contre ceux qui faifO'^ > ris aient Le séjour des troupes portugaises à Bahia, « Plusieurs capitalistes de Bahia », y est-il dit, « ayant avancé des sommes dans le but de prolonger leur séjour dans cette capitale , des troupes portugai{;es commandées par le brigadier Ignacio Luix Madeira de Mello., dans la fausse idée que ces fonds seraient convertis en emprunt national^ remboursables sur le trésQr de la province 5 et , d'un autre côté , lesnégociants.étrangers^ attirés par la diminution des droits dans d'autres- ports dt Vampire, ayant réembarqué et transporté leurs marchandises dans lesdits ports, coopérant ainsi à retarder l'époque de l'évacuatioii- et de l'embarquement desdites troupes , il est de mon devoir de sauver cette belle province des ravages et .des dévastations commis par ces vandales Portugais.
» En conséquence, je décrète , i** que toute espèce demar* cliandises étrangères sorties de l'entrepôt des douanes de Bahià et destinées à d'autres ports de l'empire , paieront les droits qui y sont établis pendant tout le tems du séjout des troupes portugaises dans cette capitale j 2'' que la oçtte
(1) CoilecçÀo das Icls, tom. I. Voyez les déorets^dés % et i4 jau-
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contractée par ledit Madeira ne pourra , dans aucun cas , élre à la charge de la province^ et, en outre , que lesdits capitalistes 9 en cas de récidive, seront réputés rebelles à la cause du Brésil et à la mienne propre , et comme tels , pu^ nis suivant la rigueur des lois portées contre ce crime (i). »
1822 (i«' décembre). Création d'un nouvel ordre Lonorifiqae , sous le titre de Ordem impérial dô Cruzeiro (ordi e impérial de la Croix ).
L'empereur et ses successeurs au trône du Brésil ont le titre et rautorité de grand-maître de l'ordre.
Cet ordre comprend : i" des chevaliers, dont le nombre n'est pas limité 5 2** deux cents officiers effectifs et cent vingt iionoraires^ 3" trente dignitaires effectifs et quinze honoraires 5 4*^ huit grand'eroix en nombre effectif et quatre honoraires.
• Le ciiev-ilier ne peut devenir officier qu'après quatre années de grai)e; pour devenir dignitaire, il faut avoir été trois ans ofHcier^ et pour devenir grand'eroix^ avoir été cinq ans dignitaire (2).
1822 (i*"' décembre). Décret en vingt-deux articles pour Forganisation d'un corps de cavalerie régulière sous la dénomination de ffuarda de honra da minha impérial, pes- * jroa> ou garde d'honneur, composée de trois escadrons : un pour la province de Hio de Janeiro, un autre pour celle de 2(.-Paulo^ et un troisième pour celle de Minas-Géraès (3).
1822 (11 décembre). Séquestre apposé sur toutes les Matchatidises portugaises. « Les actes scandaleux », dit le â^ret, M et l'hostilité manifeste du gouvernement de Portugal Contre la liberté , l'honneur et les intérêts de l'empire , par lâitlcitations du congrès démagogique de Lisbonne, .suffisent
S Our motiver l'ordre de séquestrer : 1® toutes les marcbanise^ appartenant aux sujets du Portugal et qui se trouvent dans le^ doniaines de l'empire j 2** toutes les marchandises appartëU'àîït auxdits sujets^ et qui sont entre les mains des 5égMânt$.da Brésil (4). » .
.1822 (3o décembre). Décret de S, M. Vempereur du
iti fc<
(ï) Colleccao, etc. , tora. I, p. 19,
{2) CoUecçdO, etc., p. 24-76.
(3) Collecç'diO, €tc, p. 21-23.
(4) Colitcç'sLO, etc. , lom. I, p. 3i-54-
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Brésil , contenant les règlements relatifs aux armements e/t course qui seraient autorisés à agir contre le Portugal. Dans le préambule de#e décret , Tempereur étaMit la justice et la nécessité de repousser , par tous les moyens possibles , les perfides attaques que le gouvernement de Portugal, à l'instigation de son congrès démagogique, semblait décidé à diriger contre les propriétés publiques et particulières de Tempire brésilien j en conséquence, S. M. résolut, « d'après l'avis de son Conseil privé , de permettre qu'il fut délivré à tous ses sujets et aux étrangers , des lettres de marqué , pour courir sus à tout ce qui appartiendrait au Portugal pendant tout le tems que dureraient les diifêrends avec ce royaume.
Ce décret est divisé en cinq chapitres^ et contient soixantecinq articles (t).
•1823 (8 janvier ). Proclamation de f empereur du Brésil^ pour rappeler les Brésiliens qui se trouvent en pays étrangers , auxquels il est accordé six mois pour revenir dans leur patrie. Ceux qui désobéiront â cet or Jre seront considérés comme sujets du Portugal , déclarés indignes de faire partie de la grande famille brésilienne , et leurs biens seront confisqués coiiformément au décret du 1 1 décembre dernier (2).
1823 (8 janvier). Décret pour la formation d'un régiment étranger , (Composé d'un état-major et de trois bataillons , sous le nom de reginiento dos estrangeiros (3).
1823 ( i4 janvier). Décret rendu en raison des actes in^ justes et tiranniques dirigés par le Portugal contre le Bré^ sil et Son indépendance politique. 1° Tout portugais arrivant dans les ports de l'empire, avec l'intention d'y séjourner temporairement , sera considéré comme sujet de 1 empire, mais ne jouira pas des droits de citoyen brésilien.
2^ S'il vient au grésil pour s'y établir paisiblement , il devra, aussitôt son arrivée, se présenter devant la camara du lieu , et y prêter le serment solennel de fidélité au Brésil et à l'empereur. Faute de remplir cette formalité^ il ne
(i) Collecç'àO dasleis,
(2) Collecçâo dus leis, e4ic. , tom. I, p. 4^ et 49*
(5) Collecclo dus lei^, etc. , tout. 11/ p. 77»
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pourra y résider indéfiniment ,' ni jouir des droits de citoyen de Tempiie (i). . •
1823 (ife février). Médaillts acSrdêes par l'empereur^ pour être distribuées à ceux qui se seront le plus distingués dans les rangs de C armée du midi, sous tes ordres du baron Laguna, en raison de leurs services depuis l'année 181 7. Cette médaille est en forme de croix, avec une branche d'olivier y indiquant la pacification due aux armées nationales, et cette légende : Petrus ptimus Brasiliœ Imperator , dédit (2).
1828 ('24 février). Décret érigeant en cite les capitales de provinces (3).
1823 ( 1'^ mars). Établissement d'une école d'enseignement mutuel pour les militaires (4).
1828 (le 9 mars). L'empereur publia un édit pour obliger tous ceux qui ne voulaient pas se conformer aux lois de
(i) Collecçîxo dàs tels , etc. , p. 5i et 52. (a) Collecçîxo dus leis, etc, p. 65-67.
(3) Par divers décrets de la même année i823, sont élevées au rang de cités, savoir :
Le 17 mars, la villa de Fortaleza^ capitale delà province de Céara, avec le titre de cidade da Fortaleza da I^'oifa-Braganca.
Le même jour, la cite de 6\fPauIo, capitale de la piovince du même nom, reçoit le titre de cité iqipériale.
Le 18 mars, la villa da Victoria^ capitale de la province d*Ëspirito-Santo, sous le titre de cidade da Victoria.
Le 10 mars, la Villa^Rica ^ capitale de la province de Minas- Géracs, avec le titre de cidade impérial de OurO'Preto,
Le même jour, la villa da Desterro, capitale de Tîle Santa- Calharina , sous le titre de cidade do Desteno,
. Le 8 avril, la ville de S..-Christov~àO , capitale de la province d6 Seregipe d*El-Rei , sous le litre de cidade de S.'Christouâo.
Le 17 octobre, Valdéaàe Kalança , du district àeWcomarca de Rio de Janeiro^ est érigée en ville sous le titre de vltta de Valenca.
Le même jour, la Freguezia de S.-Matheus est érigée eu ville, sous le titre de viUa de S,~Matheus,
Le même jour , le Povoaçao de S. -José , dans la serra do Urubu, est érigé en ville sous le nom de villa da impératriz^^ comprenant tout le territoire delà côte entre les barras des Rios-*^ Aracati-Assu et Aracati-rairiiu et la i^rrrt Machado..
Collecçîio das leis , etc. , p. 74-100.
(4) Collecç'^o, etc. , lom. II,. p. 86.
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l'empire, de le quitter dans deux mois^ s'ils demeuraient sur la côte, et dans quatre s'ils habitaient l'intérieur du pays , sous peine de perdre leurs propriétés. Tous les bons etlo]faux sujets devaient porter à l'avenir sur leurs armes la rose verte et le symbole en or, sur lequel sont gravés ces mots : Inde' pendencia ou morte,
1823. Décret du 29 mars , (jui déclare le port de Bakia en état de blocus aussi long-tems que la ville continuera d'être occupée par les troupes portugaises. Ce décret est ainsi conçu : « Considérant qqe mon principal devoir , comme empereur constitutionnel et défenseur perpétuel da Brésil , est de prendre toutes les*mesui*es autorisées par les lois des nations, pour assurer la tranquillité de VEtat et repousser la force par la force; et, considérant que les troupes portugaises qui commettent des hostilités dans cet empire, ont le moyen de se maintenir à Bahia, en déclarant ce port franc et libre, j'ai jugé à propos de déclarer cedit port en état de blocus rigoureux , en défendant l'entrée à tous bâtiments quelconques , nationaux ou étrangers , soit de guerre ou de commerce, aussi long-tems que les Portugais y séjourneront , sous peine de s'exposer aux peines et dommages établis par le droit des gens en pareil cas »•
Fait au palais de Rio de Janéil'O, le 29 mars i823(i).
1823. Tentatii^e contre Bahia, L'empereur, encouragé par les succès qu'avaient obtenus ses armes , résolut de marcher contre Bahia. Les Portugais étant maîtres de la mer , il fallait créer une force navale. Il chargea des agents de ciiercher des marins dans d'autres pays. £n même tems , lord Cochrane arriva à Rio, le i3 mars 1823, pour prendre le commandement de la flotte brésilienne, consistant en un navire , le Pedro Primeiro , de 80 canons , autrefois le dom JoâoYI , dix autres vaisseaux moins grands et quatre navires marchands , eu tout i5- bâtiments commandés par des- capitaines de différentes nations. Cetteescadremitàlavoilele i*' . avril pour Bahia. La garnison portugaise y avait été renforcée, et la flotte dans la rade était supéûeure à celle de lord Cochrane, qui n'avait avec lui que sept navires montés de 260 canons , tandis que les Portugais en avaient i3 portant 398 canons. L'amiral anglais se décida cependant à les attaquer j mais ils se retirèrent sous la protection de leurs
(i) Ojllei:çixo €ias leif f etc., p. 81, 83.
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forts et se trouvèrent ainsi bloqués par terre et par mer. Pour empêcher la disette dans la ville, 16,000 de ses ha* hitants en furent éloignés pendant la saison des pluies. Lord Cochrane essaya sans succès de brûler la flotte dans la rade. Profitant d'un vent favorable , il y entra à dix heures du soir^ mais la brise ayant cessé tout à coup, il se trouva forcé de se retirer. En même tems , les Brésiliens campés du côté des bois, résolurent d'attaquer la ville , et s'avancèrent sur trois colonnes 3 mais ils furent repoussés avec grande perte par l'artillerie et les baïonnettes delà garnison.
i8a3. Le 17 avril, les membres de la première assemblée constituante et législative s'assemblèrent au nombre de cînquante-deux dans la salle préparée pour cet objet , choisirent levéque Jozi Caetano pour premier président , et entrèrent en fonctions après que chaque membre eut prêté le serment suivant :
c Je jure de remplir fidèlement les obligations de député de l'Assemblée constituante et législative du Brésil, et de faire les réformes qui sont indispensables et urgentes ; de maintenir toujours la religion romaine ^ catholique et apostolique, et l'indépendance de l'empire^ sans ^(dmettre aucune autre nation dans une union ou fédération opposée à son indépendance ; de maintenir lempire constitutionnel et la dinastie de D. Pedro, notre premier empereifr et de ses successeurs». «
Après les formalités d'usage , l'assemblée invita Tem-
Îieieur à assister à ses séances 5 et elle désigna^ pour cet objet, e 3 mai , jour de la découverte du Brésil par Cabrai.
Substance du discours prononcêpar l'empereur, à l'ouverture de t Assemblée constituante et législative , à Rio -Janeiro , le 3 mai 1823. « Combien je suis satisfait de voir autour de moi les représentants de toutes les provinces^ réunis pour faire connaître leurs besoins mutuels et créer tine constitution sur des bases équitables et libérales. Ce jour est le plus beau qui ait jamais éclairé le Brésil. Pour la première fois, il se*fait voir au monde comme un empire, et un empire libre.
» Depuis plus de trois cents ans , le Brésil , réduit au simple rôle de colonie , gémissait sous les maux résultant d'un ordre de choses oppressif et destructeur, lorsque , par son décret du 16 décembre i8i5 , mon auguste père l'éleva à la condition de royaume 5 mais il manquait à ce bienfait
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la convocation d'une assemblée oui pût organiser le nouvel empire, et le Brésil réclamait la constitution portugjaise. Les troupes européennes , opposées à cf s mesures , se ren-' dirent coupables de tels excès , que , pour sauver Thonneur de ce pays et le faire jouir de la liberté à laquelle il avait droit , je fus forcé de les attaquer et de les contraindre à abandonner ces bords. A peine étions-rnous délivrés de ces ennemis, qu'une autre expédition arriva de Lisbonne pour nous offrir une protection que je refusai, ayant résolu de défendre moi-même cet empire. Pernambuco suivit cet exemple : Baliia , qui d'abord reçut les Portugais , souffre maintenant d'une guerre cruelle que leur font ces vandales. Telle était la liberté que le Portugal apportait au Brésil 5 et notre ruine était certaine , si je ne me fusse rendu aux vœux et aux prières des camaras et des juntes de gouvernement.
V Le trésor était dans Tétat le plus' déplorable. Les dépenses de raa maison ne montaient qu'à 1^000,000 de cruzades (2,600,000 francs), c'est-à-dire au quart de celle du roi mon père 5 mais cette allocation étant disproportionnée au revenu de l'État , je me suis réduit à vivi'e comme un simple particulier, avec i lomillions de reis seulement (687, Soofr.), non compris la redevance mensuelle de l'imprimerie. Je suis parvenu à élever le revenu de cette province de 11 à la millions de cruzades , tandis que , lors du départ de mon auguste père , il ne montait qu'à 6 ou 7 millions. Les cadres de l'armée ont été remplis en raison de la population. Deux fois, j'ai envoyé des secours à Babia , l'un,' de deux cent qua^ rante hommes; l'autre, de sept cent trente-cinq , appelé le bataillon de l'empereur. J'ai créé en outre un régiment d'étrangers et un bataillon d'artillerie de noiss libres. Enfin , des reniorts ont été dirigés sur différents points, depuis Para-iba do Norte jusqu'à Montevideo. La marine , qui ne comptait qu'une frégate, une corvette sans mâts et quelques bâtiments sans importance , est composée maintenant du raisseau de ligne le D. Pedro Primeiro , des frégates Pi^ ranga , Carolina et Nictérohy , des corvettes Maria da Gloria et Libéral, et de plusieurs bricks ou autres bâtiments de guerre en réparation ou en course* J'ai donné des ordres pour l'acquisition de six frégates de cinquante canons. Enfin , j'ai l'intention de faire construire une frégats de quarante canons.
» Les travaux publics ont été poussés avec activité. Le
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palais situé sur la place de PÂcclaroation a été rebâti pour la police. La plus grande partie des aqueducs de Carioca et de Maracanâa a étéi^chevée ^ un grand nombre de ponts, dont plusieurs en pierre, ont été réparés^ de nouveaux viennent d'être élevés , et presque toutes- les routes rétablies. Malgré ces dépenses et d'autres que je n'énumère pas, la caisse de la police, qui, en avril 1821, était endettée de 60,000^000 de reis (3^5,000 francs) ^ présente aujourd'hui un actif de 60,000 cruzades (i5o,ooo francs). L'imprimerie nationale a été agrandie 5 les promenades publiques ont reçu des réparations 5 le muséum s'est enrichi de beaucoup de minéraux précieux et d'une galerie d'excellents tableaux j enfin, on a fait paver à neuf toutes les rues de là -ville, et cette salle a été construite.
» J'ai encouragé l'instruction publique de tout mon pouvoir. L»- bibliothèque nationale s'est augmentée d'une l^rande collection de livres choisis ; le nombre des écoles , qui n'est plus limité, a été augmenté, et l'une d'elles suit pour l'enseignement la méthode lancastérîenne. Le sémi« naire de S.'-Joaquim , qui avait été converti en hôpital militaire, a été rendu à sa première destination, et compte maintenant beaucoup d'élèves. Une subvention a été accor** dée à l'hospice de la Miséricorde et à celui des Enfants- Trouvés. Lors de ma première visite à ce dernier établissement , je ne trouvai que sept enfants et deux nourrices dans un état de dénûment complet. M'étant fait apporter les registres, je reconnus que, depuis treize ans, il avait été reçu environ 12,000 de ces infortunés, et qu'à peine il en existait mille. Cet établissement, maintenaùt bien dirigé, compte plus de trente lits, et presqu'autant de nour-> rices que d'enfants.
» Lorsque je fus parvenu à rétablir l'ordre dans les provinces , mon premier soin fut de convoquer ( par décret du 16 février de l'année précédente) un Conseil d État composé de procureurs-généraux choisis par le peuple , afin de prouver aux Brésiliens que mon seul désir était de gouverner suivant leurs vœux, et de voir cette nation si loyale et si éclairée représentée par une Assemblée législative constî» tuante. Ce dernier souhait a été réalisé par le décret du mois de juin dernier, conformément^ à la demande du peuple, transmise par l'organe des caniaras , des procureursgénéraux et du Conseil d'État.
» Les habitants de la riche et iinpo^rtante province de
Minas-Géraes gémissaient sous un gouvernement dëplora- ÏAe; je m'y rendis , accompagné seulement dès gens de ma maison , et ayant réussi à convaincre les autorités et leurs partisans du danger qu'ils couraient en persistant dans leur erreur, je leur accordai pardon et oubli. Lorsqu'un parti de Portugais et de Brésiliens dégénérés -chercha à soulever les esprits dans la belle province de S.-Paulo , je* m'y présentai sans crainte; car je savais que le peuple m'aimait, et j'adoptai des mesures si efficaces , que la première proclamation de notre indépendance fut datée de Piranga. Ce fut dans la patrie du fidèle et brave Amador Bueno de Ribeiraj que je fus salué pour la première fois du titre d'empereur. Enfin, ce n'est qu'en cédant à regret aux représentations de mon Conseil d'État , que je n ai pu me rendre à
Bahia
» Maintenant, je soutiendrai au péril de ma vie, s'il le faut, le titre glorieux de défenseur perpétuel du Brésil, qui m'a été conféré par le peuple de ce riche et vaste continent, le i3 mai dernier, titre plus cher à mon cœur que telui d empereur, dont j'ai été gratifié au milieu des acclamations unanimeSi Que d'actions de grâces nous devons à la Providence de voir la nation brésilienne représentée par des députés dignes d'elle ! quel beau jour luit enfin sur ce vaste empire! quelle félicité! quelle bonne fortune pour nous tous! Lorsque je fus sacré et couronné le i®"^ décembre dernier, je prêtai serment , comme empereur constitutionnel, et plus particulièrement comme défenseur perpétuel de cet empire , de défendre as^ec mon épée la pa^ trie, la nation et la constitution , si cette dernière était digne du Brésil et de moi. Je ratifie solennellement celte promesse , persuadé que vous m'aiderez à la remplir, eh donnant une constitution sage, équitable, dictée parla raison et non par le caprice , n'ayant en vue que le bonheur public , qui dépend d une loi fondamentale établie sur les bases que l'expérience a démontré les plus propres à assurer la liberté du peuple et la force de l'autorité. Il faut, ■en un mot, une constitution où les pouvoirs soient tellement divisés et définis , que l'un ne puisse s'arroger les prérogatives de l'autre ; une constitution qui soit une barrière insurmontable contre tout envahissement de l'autorité royale, aristocratique ou populaire, qui renverse l'anarchie et fasse fleurir l'arbre de la libertie, à l'ombre duquel nous verrons s'accroître l'union et l'indépendance de cet
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empire. Tons les actes constitutionnels faits sur les modèles de ceux de 1791 et 1792, ont été reconnus trop abstraits et trop métaphysiques pour l'exécution , ainsi qu'il a étë prouvé par l'exemple de la France , et plus récemment par ceux de TEspagne et du Portugal. Les vrais principes dont sont pénétrés \es membres qui composent cette illustre assemblée, me font espérer que la constitution que vous créerez sera ^gne de ma sanction impériale^ et appropriée aux besoins comme à la civiU5ation de la nation* brésilienne ; en un mot, qu'elle fera Tadmiration de tous les autres peuples et celle de nos ennemis même , qui 'consacreront le triomphe de nos principes en les adoptant.
» L*empçrcur constitutionnel^ etc. (i) »
Le serment que prêtèrent les membres de l'assemblée , qui déclaraient obéissance à la volonté de l'empereur, avait excité de l'inquiétude 5 mais il réuss>it à gagner la faveur publique par des actes patriotiques. Â Poccasion de la naissance d'une fille, D. Pedro lui avait donné le nom de Paula et Mariana^ en l'honneur des provinces de S.-Paulo et Minas-Géraès. Il avait élevé au rang de villes tous les chefs-lieux des provinces qui n'avaient pas ce titre (2) , et il avait accordé celui de villes impériales à celles de Minas- Géraès et de S.^Paulo. En même fems, il fondait un hos« pice pour les veuves et les orphelins des colons suisses , quil plaça sous la protection de l'impératrice. Enfin, il chercha des moyens pour accroître la marine, et la seule ville de Rio-Janéiro fournit pour cet objet la somme de 4.00,000 francs.
1823. Le 23 mai , le général Madeira fit une proclamation aux habitants de Bahia , dans laquelle il les pré«renait qu'on avait réussi à couper les provisions qui commençaient à manquer, et qu'il serait peut-être forcé d'évacuer la ville. Les habitants furent consternés de cette nouvelle; mais , le 2 juin, un navire arriva ayant à bord 3, 000 aiguières de Jarinha y et le lendemain les troupes gagnèrent quelques avantages sur les indépendants. Le général , ayant fait
(i) English and Foreien state papers y etc. , papiers publics anglais et étrangers, iSsD et 1824* Londres, bureau des affaires étrangères, 1825. De l'empire du Brésil^ etc. Pièces justificatives, n» XIV.
(2) Décret du 24 février dernier. .
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fouiller la ville pour connaître la quantité de provisions qu'elle renfermait , fit connaître qu il n'y en avait plus que pour six semaines , non compris celles que sa flotte exigeait, et il commença les préparatifs pour quitter le Brésil. IL permit aux magistrats ae reprendre leurs fonctions, qui étaient suspendues par la loi martiale, et d'après une lettre du roi y qu'il montra , il nomma cinq personnes pour former un gouvernement provisoire.
1823. Dans la nuit du 12 juin ^ lorsque Tamiral portugais dînait avec le général Madeira ^ lord Cochrane entra avec un vaisseau dans la baie , et arriva près du Jd^o FI , lorsque le vent favorable dont il avait pronté , cessant tout d'un coup, il se retira sans éprouver aucun mal. Cette entreprise liardie excita une terreur panique parmi les habitants.
Le 21 juin , l'empereur renvoya ses ministres ^ les Andradas da Cunha et Miranda, mesure exigée par le parti populaire. Ces deux personnages devinrent les chefs de l'opposition, qui voulait ôter à l'empereur la faculté du veto (i).
1823. Expédition du général Madeira. Cet officier, manquant de provisions , avait envoyé une forte expédition à Punto de Itaparicà, dont la possessioM lui devenait chaque jour plus importante. II embarqua quinze cents hommes à bord du Prantadao et deux autres goélettes. Le Punto y ou petite péninsule , était défendu par une forteresse , contre laquelle les goélettes devaient tirer pendant que les troupes attaqueraient la ville 5 mais les Brésiliens, informés de ce projet, avaient élevé des monceaux de sable, derrière lesquels ils se cachèrent , et tuèrent les Portugais dans ce passage sans perdre un seul homme. Manquant de vivres et craignant que la flotte ne fût détruite par quelque nouvelle tentative de lord Cochrane , le général Ma-* deira se décida à s'embarquer avec ses troupes et à abandonner le Brésil. Après avoir transporté à bord tout ce qui restait de provisions , avec les effets de valeur, il fit enclouer les canons et détruire les magasins. La flotte , qui quitta la barre. le 2 juillet, était composée de treize vaisseaux de guerre , accompagnés de trente-deux navires de
(i) Voy. Indépendance de l'empire du Brésil^ etc. , par M. de Beauchamps, chap. 5 de la révolution impériale.
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transport et de commerce , amenant , non-seulement les troupes, mais encore plusieurs des principales familles. Aussitôt les troupes bré^ilienDes , sous les ordres du colonel Jozé Joaquim da Silva Lima y prirent possession de la place. Les habitants adoptèrent le gouvernement impérial , et nommèrent des députés à l'assemblée générale.
Lord Cochrane poursuivit la flotte (2 juillet) jusqu'au cinquième degré de latitude nord , et en captura quelques navires. Ensuite^ il fit voile pour Maranham , afin de forcer les troupes étrangères à se retirer de cette provincç et de Para. Étant entré dans la baie de S.-Luiz, il jeta 1 ancre de- "vant le fort de S.-Francisco , dont le commandant hissa le pavillon blanc. Il y établit un gouvernement provisoire au nom de Tempereur, et fit embarquer les troupes portugaises , au nombre de trois cents hommes , pour retourner a Lisbonne.
A Para, on agit de la même manière 3 mais les partisans de Tempereur^ ayant demandé le pillage en récompense de leurs services, se mirent en révolte pour l'obtenir 5 toutefois , ils furent bientôt réprimés : on en fusilla plusieurs , et deux cent cinquante-quatre furent mis à bord d'un ponton. Le lendemain, tous, à lexception de quatre, furent trouvés morts. Quelques-uns , excités par la rage et le désespoir, s'étaient étranglés 5 mais la plupart étaient morts de suffocation.
1828 ( 18 juillet). Adresse de t empereur a son peuple. Cette proclamation , qui avait pour but d'apaiser le mouvement occasionné par la retraite des Andradas , commençait ainsi :
« Habitans du Brésil !
» Le gouvernement qui ne s'appuie pas sur l'opinion publique, ou qui ne la connaît point , devient une honte pour l'humanité. Le monarque qui n'est pas pénétré de cette vérité ne peut manquer de plonger son empire dans un abîme de maux plus terribles les uns que les autres. Quant à mor^ qui dois à la Providence dêtre convaincu de cette maxime, j'en ai fait la base de mon sistème de gouvernement, et jamais je ne m'en écarterai.
» La vérité arrive difficilement à l'oreille des princes 3 mais une fois qu'elle y parvient, ils doivent écouter sa voix. C'est ce que je fais dans cette circonstance. Si nous ne jouissions pas encore d'une constitution fixe et invariable^
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tious en possiîdons les éléments dans notre conscience et notre raison. Ce !>ont les droits sacrés de la propriété et de la liberté individuelle, ainsi' que l'inviolabilité de l'asile du citoyen. Si ces droits ont été un moment violés, croyez que votre empereur l'ignorait et n'aurait pas souffert des actes arbitraires qu'il désapprouvera dans tous les tems. »
Ce discours se termine par de nouirelles assurances de l'attachement et de la sollicitude du souverain pour ses sujets (i).
1828 (27 juillet). Proclamation du grand amiral du- Brésil aux habitants de la province de Maranham. « En-» fin , le jour est arrivé où les habitants du Maranham peuvent déclarer l'indépendance de leur pays et reconnaître pour souverain national , l'empereur D. Pedro I«', sous la protection duquel ils jouiront de tous les avantages de la liberté, en choisissant leur constitution et en nommant leurs représentants.
» Qu'aucun excès ne vienne souiller la gloire d'une si belle journée. Des ordres sévères sont donnés , afin de châtier sur-le-champ tous les fauteurs de trouble ou de désordre. Le i**" août est le jour fixé pour Tinstallarion des autorités et la prestation de serment. Citoyens, constituezvous avec sagesse et modéiation, afin d'accomplir l'œuvre commencée et de n\ériter l'approbation de sa majesté impériale.
« Vive l'empereur, vivent l'indépendance et la constitution du B;ésil. »
A bord du Pedro Primeiro , le 27 juillet 1823.
Signé COCHRARB.
Le lendemain , 28, la junte du gouvernement , le Conseil de la ville, les citoyens et les soldats assemblés, proclamèrent l'indépendance du Brésil et jurèrent fidélité à l'empereur. Le gouvernement piovisoire fut installé le 8 août, et son premier acte fut une proclamation adressée aux habitauts de la province de Maranham , pour la féliciter de ne plus être une nation esclave du Portugal , mais un peuple libre de l'empire du Brésil. Il leur recommandait la confiance, la fidélité et la tranquillité, et les invitait à crier avec lui « vive la religion catholique et romaine ! vi-
(i) Collccçâo dos leis, p. 88^ 89.
^fgû DESCRIPTION HISTORIQUE
vent l'empereur constitationncl et défensear perpé(uel dom Pedro I"' et sa dinastie^ les Cortès du Brésil et le peuple de Maranham ! »
Le 29 juillet, arrivée à Rio-Janéiro de Falentin Gomez, chargé de réclamer labandon de Montevideo par le Brésil. Le 5 août suivant , il obtint audience de lemperear.
L'assemblée discutant le projet d'une loi , il fut décidé par la majorité que ses décrets seraient exécutés par le pouvoir exécutif, malgré l'opposition de l'empereur 3 mais celui-ci déclara que, sans son approbation et sa signature, ils étaient nuls et sans effet.
1823, (8 août). Proclamation de f empereur au peuple brésilien. Dans cet acte, l'empereur, rappelant les sentiments constitutionnels qu'il a toujours manifestés et sa Laine pour le despotisme, fait sentir les dangers de l'esprit démocratique qui domine dans les instructions données pur les communes des provinces du nord à leurs députés. « Dans la ville de Porto- Alègre , » dit-il , « les troupes et le peuple , la junte gouvernementale et les autorités civiles et ecclésiastiques ont commis une grande erreur , qu'ils ont aggravée par la solennité du serment. Des troupes qui doivent obéissance xau souverain se formant en Conseil; aes autorités incompétentes définissant un article de la constitution , dont la connaissance exclusive appartient à la législature , se rendent coupables de délits qui mériteraient un juste châtiment^ s'ils n'étaient le résultat de l'ignorance ou de basses déceptions. »
Cette adresse se termine par une invitation aux habitants de se défier de ceux qui flattent également le peuple et le souverain , et de se rallier avec zèle et confiance à l^ur empereur, qui ne souffrira aucune atteinte à leurs droits et ne s'occupera que de leurs intérêts et de leur bonheur.
1828, (13 août). Adresse du nouveau gouvernement de Maranham à S, M. /. Cette adresse commence par féliciter l'empereur sur l'état satisfesant du Brésil et par des actions de grâces pour avoir envoyé au secours des habitants de Maranham , le brave amiral Cochrane , dont l'activité , la prudence et l'afiabilité ont achevé, en quelques jours , une régénération complète. « Que V. M. I. soit toujours aussi bien servie , et rien ne manquera à sa gloire ni à celle de l'illustre amiral , non-seulement dans 1 histoire du Brésil , mais encore dans les annales du monde entier. Quelle ^oiel Quel transport! lorsque nous vîmes arriver le Pedro
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Primeiro pour sommer notre port de se rendre. Oh ! aG juiU let 1823 , jour mille fois heureux 1! »
L assemblée vota des remercîments a lord Cochrane , qui fut nommé , par l'empereur , marquis de Maranham et membre de Tordre de Cruceiro.
1823 (26 septembre). Rapport du ministre des finances à l'empereur du Brésil , diaprés lequel le trésor devait , vers la fin de juin , la somme de 3o,5oo,ooo cruzados. Les dépenses extraordinaires montaient , d'après un calcul modéré, à 900,000 miireis. Le gouvernement, au lieu de recevoir des secours des provinces , leur avait accordé annuellement la somme de 280^000 nulreis. Malgré l'activité employée pour la perception -des taxes et une économie sé^ vère dans leur emploi , on a été forcé d'avoir recours aux emprunts , aux donations , aux contributions navales et même aux séquestres, qui avaient fourni la somme de 1,000,000 de cruzados,
1823 (27 septembre). L'assemblée générale con.ctituante décrète que toutes les lois , ordonnances , etc. , promulguées par les rois de Portugal et qui ont régi le Brésil jusqu'au a5 avril 182 1 , époque ou le roi quitta le pays, ainsi que tous les décrets rendiis par D. Pedro de Alcantara ^ comme prince régent ou empereur constitutionnel^, resteront en vigueur , à moins de révocation spéciale , pour l'expédition des afiaires de Tempite.
Les décrets publiés par les Cortès de Portugal et mentionnés dans la table ci-annexée seront aussi valables (1).
1823 (2 octobre). Décret de l'Assemblée constituante, concernant l'impression , la publication et la vente des ouvrages, ainsi que les peines d'amende ou d'emprisonnement encourues par ceux qui attaqueraient dans leurs écrits la religion catholique , la forme du gouvernement .représentatif , monarchique et constitutionnel; qui exciteraient le peuple à la révolte, diffameraient l'assemblée ^ le chef du pouvoir exécutif, etc. (2)
1823(20 octobre). Décret de l'Assemblée consititqaiite; annulant le décret du 3o mars 18 18, contre les sociétés secrètes. Toute action judiciaire pendante en raison ÏÏudit
(i) Collecç^o dus leis , elc , tom. I, p. iio-ii5.. (2) CollecçâiO dos leis , p. i46-i5o.
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décret sera nulle et de nul effet. Toute société secrète eH prohibée^ et sera réputée comme telle toute réunion qui ne fera point connaître au gouvernement Tobjet de l'associatien (i).
1823 ( 20 octobre). La même assemblée décide que ses membres ne peuvent directement, ni indirectement exercer aucune cbarge durant le tems de leur dépulation^ excepté les ministres actuels , les secrétaires d'JÉtat et Tin tendantgénéral de police (a).
1823 (20 octobre). L'assemblée abolit les juntes provisoires de gouvernement établies dans les provinces de l'empire , parle décret du 29 septembre 1821. L'administration provinciale sera formée provisoirement par un Conseil et son président (3).
1 1 novembre. Dissolution de l'Assemblée constituante. La question àa^eto qui divisait les deux pouvoirs législatif et exécutif, avait également tourné tous les esprits vers les discussions politiques. On inséra dans le journal la Sentinelle une lettre contenant des remarques très-sévères contre les officiers de l'artillerie à cheval. Un pharmacien , nommé Pamplona , soupçonné d'en . être l'auteur , fut assailli chez lui par deux de ces officiers. Cette attaque fut considérée comme un attentat de la force militaire contre la liberté individuelle et donna lieu à une forte discussion dans la Chambre des députés, qui résolurent d'éloigner les soldats européens à six lieues de Rio.
L'empereur se trouvait à S.-Christovao lorsqu'il apprit cette nouvelle. Il partit aussitôt, ne prenant conseil que de lui-même, et ayant fait investir la Chambre des députés par un régiment d'infanterie, quelque cavalerie et plusieurs pièces de canon , il envoya le général Moraès dans la salle , pour dissoudre l'assemblée, l^s députés se rappelant le massacre A^Alfanilega, et craignant le renouvellement d'une pareille scène , restaient immobiles sur leurs sièges ; mais le président voyant la place remplie de soldats et les canons pointés sur l'édifice, annonça que la séance était levée. En descendant l'escalier de la chambre , Andrada , ses deux frères (4)
■ »^— p— i^w^i^^^^i^^l^^— ^^■^W—^^^W^^— ^^^W^^W^^— ^^^W^^^^^— ^^^■^■^^■^i^Wi^"^^— — ^— **
(i) Collecçâodas leis, etc., lom. I, p. io3-io4- (a) Collecçùo das leis ^ etc., p. io5.
(3) Collecçào, etc., p. 106-110.
(4) Les frères Andrada, après avoir resté cinq ans exilés en
et quelques autres membres furent arrêtes et mU à bord cVun bâtiment prêt a partir pour la France (1).
16 novembre. Manifeste de Vempereur du Brésil, à l'occasion de la dissolution de VassembUe générale. Cette dissolution fut annoncée par le décret du 12 du même mois , qui ordonnait , en méme-tems, la convocation d'une autre assemblée, suivant larticle fondamental de la constitution. « On trouvera > » dit lempeceur.^ « dans ce décret et dans celui du i3^ les raisons sans réplique (][ui ont nécessité une mesure aussi énergîqiie , et combien je désire vivement revenir au sis tème constitutionnel .» Ce manifeste établit qu'un parti opposé à Tempereur , avait exercé un grand ascendant sur l'esprit de l'assemblée, en propageant le bruit d'un rapprochement avec le Portugal; que ces meneurs avaient soudoyé quelques hommes du peuple , ^rmé^ de poignards et de pistolets , afin de jeter la terreur parmi les représentants , et qu'ils avaient même été jusqu'à menacer la personne impériale du sort d'Iturbide et de Charr les 1®' (2).
1823 ( 17 décembre). Aèceptaliion , par le Sénats de la nouvelle constitution. Un premier projet de constitution avait été rejeté par l'empereur, le 3oaoût. L'assemblée discuta (le 9 octobre) les bases d'un nouvel acte qui garantissait la liberté individuelle, le jugement par jury, la liberté reli? gieuse , la liberté d'exercer toute profession j l'inviolabilité des propriétés et la liberté de la presse. Après la dissolution de l'assemblée, le Conseil d'Etat auêta (le 11 décembre) un autre projet rédigé d'après les bases présentées par l'empereur, et qui fut soumis à l'acceptation des citoyens de toutes les villes, invités à l'examiner et en donner leur opinion par écrit sur des registres établis pour cet effet.
Le 17 décembre, le Sénat déclara qu'il n'avait aucune observation à faire sur le projet de constitution présenté par
France, obtinrent des passeports du ministre, M. de La Ferronays, pour s'embarquer à Bordeaux et se rendre au Brésil, où ils arrivèrent au mois de juin i8b8. Au moment de leur débarquement, ils furent encore arrêtés et enfermés dans la forteresse de Illia das Cabras. Le i3 septembre, une rëconcilialion eut lieu avec Tempereur , et ils se retirèrent k S.-Paulo, pour s'adonner b l'agriculture.
(1) Notices ofBrazil, par M. Walsli , v. I, p. 236-7.
(2) ColIecçÂo das leis, p. i4o-i43.
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le Conseil d'Etat^ que ce projet est une preuve du libéralisme de S. M. et de son gouvernement^ que le Sénat s'était ftssuré que le pacte proposé était agréable au peuple , çt qu'en conséquence , S. M. était priée de fixer un jour ponr son acceptation.
1824 (le 26 mars). Promulgation de la constitution de l'empire (i). L'empereur a^ait d'abord fixé le 9 janvier pour cette cérémonie. Il fut décidé ensuite qu'elle aurait lieu au théâtre, le 25 mars suivant; mais dans l'intervalle, cet édifice devint la proie des flammes et fut réduit en cendres. Le lendemain , 26 , Fempereur accepta solennellement la constitution (2)^ dont la teneur suit, et prêta le serment^ ainsi conçu : « Je jure de maintenir la religion catholique , apostolique et romaine , l'intégrité et l'indivisibilité de l'empirej d'observer et faire observer la constitution politique de la nation brésilienne y telle qu'elle m'est présentée et que le peuple l'a acceptée ; enfin , d'observer et faire observer également les lois de lempire , et d'assurer le bienêtre général du Brésil en tant qu'il sera en mon pouvoir »•
« Titre !•'. V empire du Brésil est l'association politique de tous les citoyens brésiliens, lis forment une nation liore et indépendante, qui n'admet avec aucune autre un lien d'union et de fédération, qui s'opposerait à son indépendance. (Art. I.)
Son territoire est partagé en provinces telles qu'elles sont aujourd'hui , et qui pourront être subdivisées selon que le requerra le bien de l'État. (Art 2.)
Son gouvernement est monarchique , hériditaire , constitutionnel et représentatif, (Art. 3.)
La dinastie régnante est celle de dom Pedro I*', empereur actuel et déïenseur perpétuel du Brésil. (Art. 4*)
La religion catholique, apostolique et romaine, conti-
(1) Par un décret du 18 juin i8a3, le roi dom Jean VI avxit crée une commission composée de quatorze membes pour proposer une constitution ou loi fondamentale, conforme a l'e'tat actuel de Ja civilisation.
(2) Voyez Notice historique sur dom Pedro, par Eugène de Mongîave, pag. 81. Cet engagement sacré, dit cet auteur, fut contracté le lendemain par l'empereur et par le peuple. Les autres provinces suivirent cet exemple , a rexception de Pernambuco et de Céara, où la dissolution de rassemblée (le 11 novembre 1823) servit de prétexte k de nouveaux désordres.
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Biiera à être la religion de 1 empire. Toutes les autres religions seront permises avec le culte domestique ou particulier^ dans des maisons destinées à cet effet , mais qui n'aurait pas la forme extérieure de temples. (Art. S. )
Titre IL Citoyens, Sont citoyens brésiliens : i • ceux qui sont nés au Brésil , libres ou affranchis , bien que le père soit étranger , pourvu qu'il ne réside pas au Brésil pour le service de sa nation 3 2* les fils de pères brésiliens et les en» fiants illégitimes d'une mère brésilienne , nés en pays étran-^ ger, mais qui viendraient fixer leur domicile dans 1 empire ; 3" les fils d'un père brésilien , établis en pays étranger pour le service de l'empereur , quoiqu'ils ne soient pas venus établir leur domicile au Brésil ; 4^ tous ceux nés en Por- tugal et dans ses possessions , qui, résidant au Bréidl à Tépoque de la proclamation de l'indépendance, y adhérèrent expressément ou tacitement en continuant d'y résider ; 5** les étrangers naturalisés, quelle que soie leur religion. La loi déterminera lés conditions de cette naturalisation.
On perd le droit de citoyen brésilien : i® en se fesant naturaliser en pays étranger ; a® en acceptant , sans la permission de l'empereur , des emplois , pensions ou décorations de quelque gouvernement étranger j 3^ par une sentence de bannissement. (Art* 7.)
Les droits de citoyen se suspendent : 1® par incapacité phisique ou morale ; 2^ par une sentience d'emprisonnement et de dégradation , seulement tant que dureront ses effets. (Art. 8.)
Titre III. Des pouvoirs et de la représentation natiO' nale. La décision et l'harmonie des pouvoirs politiques sont le principe conservateur des droits des citoyens , et le meilleur moyen, de rendre effectives les garanties offertes par la constitution. (Art. 9. )
Les pouvoirs politiques reconnus par la constitution de l'empire du Brésil sont au nombre de quatre : 1^ le pouvoir législatif; 2® le pouvoir modérateur; 3° le pouvoir exécutif; 4" 1^ pouvoir judiciaire. (Art. 10. )
Les représentants de la nation brésilienne sont l'empereur et l'assemblée générale. (Art 11.)
Tous ces pouvoirs dans l'empire du Brésil émanent de la nation. (Art. la.)
Titre IV, chap. l*^ Du pouvoir législatif des branches du. pouvoir législatif et de ses attributions. Le pouvoir législatif
eSf iâégaé k une assemblée générale avec la sanction ie l'empereur. (Art. i3.)
L'assemblée générale se compose de deax Chambres, celle des députés et celle des sénateurs. (Art. i^.)
Les attributions de rassemblée générale sont : i® de faire prêter serment à l'empereur, au prince impérial, au régent ou à la régence ; 2® d*élire la régence ou le régent , et de poser lés limites de son autorité j 3° de reconnaître le prince impérial comme successeur au trône , dans la première session qui suivra sa naissance j 4^ de nommer le tuteur de Tempereur mineur , en cas où son père ne l'aurait pas nommé par son testament ^ 5*^ de résoudre les doutes qui peuvent se présenter relativement à la couronne^ 6^ d'instituer à l'époque de la mort de Tempereur ou de la vacance du trône , une enquête sur l'administration qui finit , et de réformer les abus qui s'y sont introduits; 7® de choisir une dinastie nouvelle en cas d'extinction de la dinastie ré-
Santé; S^ de faire des lois, de les interpréter, les suspene et les révoquer; 9° de veiller au maintien de la constitution et au bien général de la nation; io<^ de fixer annuellement les dépenses publiques et de faire la répartition de la contribution directe; 1 1° de fixer annuellement, d'après les rapports du gouvernement , les forces de terre et de mer, ordinaires et extraordinaires ; 1 2** d'accorder ou de refuser rentrée de forces étrangères dé terre et de mer dans Tintérieur de l'empire, ou seulement dans ses ports; iS^ d'autoriser le gouvernement à contracter des emprunts; i4" d'établir des moyens convenables pour le paiement de la dette publique; r5*^ de régler l'administration des biens nationaux et d'en décréter Taliénation; 16^ de créer ou de supprimer des emplois publics et d'en poser les règles; 17** de déterminer le poids, la valeur . l'inscription , le type et la dénomination des monnaies, aussi bien que 1 étalon des poidset des mesures. (Art. i5.)
Chacune des Chambres recevra le titre d'augustes et trèsdignes représentants delà nation. (Art. 16.)
Chaque législature durera quatre années , et chaque session annuelle quatre mois. (Art. 17.)
La séance impériale d'ouverture aura lieu , tous les ans^ le 3 mai. (Art. 18.)
La séance de clôture sera aussi une séance impériale, et comme celle d'ouverture , se fera en assemblée générale , dans une réunion des deux chambres. (Art. 19. )
Leur cérémonial et celui de la participation de l'empereur auront lieu conformément au règlement adopté à cet effet* (Art. 20.)
La nomination des présidents , vice-présidents et secrétaires des deux Chambres , la vérification des pouvoirs de leurs membres,, le serment de prestation et la police intérieure seront faites suivant le règlement. (Art. 21 . )
Dans la réunion des deux Chambres, le président du Sénat dirigera le travail , mais les députés et les secrétaires prendront place individuellement. (Art. 22.)
Aucune séance ne pourra avoir lieu dans l'une des deux Chambres sans la présence de la moitié, plus un de ses membres. (Art. 23.)
Les séances de chaque Chambre sont publiques , à l'exception des cas où le bien de l'État exige qu'elles soient secrètes. (Art. 24.)
Les affaires seront résolues à la majorité absolue des membres présents. (Art. 26.)
Les membres de chacune des Chambres seront inviolables pour les opinions qu'ils professeront dans l'exercice de leurs fonctions. (Art. 26.)
Aucun sénateur ou député ne peut être arrêté pendant sa députation par aucune autorité , excepté par ordre de la Chambre , hors le cas d'un flagrant délit qui entraîne la peine capitale. (Art. 27.)
Si quelque sénateur ou député est mis en cause , le juge suspendra le cours de l'affaire , et en rendra compte à la Chambre de l'accusé, laquelle décidera si le procès doit se continuer, et si le membre doit être ou non suspendu de l'exercice de ses fonctions. ( Art. 28. )
Les sénateurs et députés pourront être nommés aux emplois de ministre et de conseiller d'État , avec la différence que les sénateurs continuent à siéger au Sénat , et que les députés laissant leurs sièges vacants , on procède alors à une nouvelle élection , dans laquelle ils peuvent être réélus et cumuler ainsi les deux fonctions. (Art. 29. )
Us peuvent cumuler également les deux fonctions, s'ils possédaient la charge de ministre ou de conseiller d'État au moment de leur élection. (Art. 3o.)
On ne peut être, en même tems, membre des deux Chambres. (Art. 3f.)
L'exercice de tout emploi , à l'exception de ceux de ministres et de conseiller d'État, cesse entièrement tant que durent les fonctions de député ou de sénateur. (Art. 32.
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Dans rintenralle des sessions , l'empereur ne pourra employer un sénateur ou un député hors de l*empîre , et ils n'iront pas exercer leur emploi lorsque cela les empêcherait de se réunir au moment de la convocation de l'assemblée générale ordinaire ou extraordinaire. ( Art. 33. )
Si par quelque cas imprévu^ d'où dépend la sûreté publique et le bien de l'État , il était indispensable qu'un sénateur ou un député fût envoyé en mission , la chose sera soumise à chaque Chambre , qui en décidera. (Art. 34*)
Chap. U. De la Chambre des députés, La chambre des députés est élective et temporaire. (Art. 35.)
A la Chambre des députés seule appartient l'initiative : i^ sur les impôts j 2^ sur le recrutement 5 3^ sur le choix d^une dinastie nouvelle en cas d'extinction de l'ancienne. (Art. 36. )
C'est aussi dans la Chambre des députés que commenceront : \^ l'examen de l'administration passée et la réforme des abus qui s'y sont introduits ; 2^ la discussion des propositions faites par le pouvoir exécutif. (Art. 37. )
C'est à la Chambre des députés seule qu'il appartient de décréter qu'il y a lieu à mettre en accusation les ministres et les conseillers d'État. ( Art. 38. )
Les députés toucheront , pendant les sessions , un subside réglé à la fin de la dernière session de l'assemblée précédente. Outre ce subside , il leur sera alloué une indemnité pour les dépenses du voyage en allant et venant. (Art. 39.)
Chap. ni. Bu sénat. Le Sénat se compose de membres nommés à vie , et il sera organisé par des élections nationa* les. ( Art. 40. )
Chaque province fournira par moitié autant de sénateurs que de députés^ et quand le nombre des députés sera impair , le nombre de ses sénateurs sera la moitié du nombre pair inférieur , de manière que la province qui aura onze députés ait cinq sénateurs. (Art. 4i - )
La province qui n a qu'un député , élira toutefois un sénateur, malgré la règle établie ci-dessus. (Art. 4^. )
Les élections seront faites de la même manière que celles des députés, mais avec des listes triples, sur lesquelles l'empereur choisira un tiers. (Art. 43*)
On nomme aux emplois de sénateui^s vacants de la même manière qu'à la première élection. (Art. 44*)
dt; BBésiL. 299
Pour être sénateur^ il faut : i^ être ne citoyen brésilien et jouir de ses droits politiques j 2^ être âgé de quarante ans au moins; S** être savant, habile et vertueux; on préférera ceux qui auront rendu des services à la patrie ; 4° posséder un revenu annuel de 800 milreis , soit en bien , soit par son industrie, son commerce ou ses emplois, ( Art. 45. )
hes princes de la maison impériale sont de droit sénateurs , et siègent dans le Sénat aussitôt qu'ils ont atteint 1 âge de vingt-cinq ans. (Art. 46. )
IjQS attributions exclusives du Sénat sont : i^ de connaître les délits individuels commis par les membres de la famille impériale, les ministres d'État , les conseillers d'État 9 les sénateurs et par les députés , pendant la durée de la législature; 2<* de connaître de la responsabilité des ministres et des conseillers d'État ; 5o d'expédier les lettres de convocation de l'assemblée , au cas où 1 empereur ne l'aurait pas fait deux mois après Tépoque déterminée par la constitution ; le Sénat se réunira extraordinairement à cet efiet; 4** de convoquer rassemblée à l'époque de la mort de l'empereur , pour l'élection d'une régence au cas où elle doit avoir lieu , si la régence provisoire ne Ta pas fait. ( Art. 47*)
L'orsqu'on aura à prononcer sur des crimes dont l'accusation n appartient pas à la Chambre des députés^, le procureur de la couronne et de la souveraineté nationale sera chargé de l'accusation. (Art. ifi.)
Les sessions du Sénat commencent et finissent avec celles de la Chambre des députa. ( Art. 49* )
A l'exception des cas prévus par la constitution , toute réunion du Sénat , hors du tems aes sessions de la Chambre des députés, est illicite et nulle. (Art. 5o. ]
Le traitement des sénateurs sera la moitié en sus de celui des députés. ( Art. 5 1 . )
Chap. IV. De la proposition^ discussion^ sanction et promulgation des lois, La proposition, la discussion et l'approbation des projets de loi appartiennent à chacune des Chambres. (Art. 52.)
Le pouvoir exécutif exerce par chacun des ministres d'État, la faculté de proposition qui lui appartient dans la formation des lois. Ce n'est qu'après avoir été examinée par une commission de la Chambre des députés où elle doit avoir son origine , qu'une proposition pourra être convertie en projet de loi. ( Art. 63. )
Après le rapport de la commission , les ministres peuvent assister aux débats et discuter la proposition 3 mais ils ne peuvent voter ni être présents au scrutin , a moins qu'ils ne soient sénateurs ou députés. (Art. 54. )
Si la Chambre des députés adopte le projet , elle le remettra à celle des sénateurs avec la formule suivante : La Chambre des députés témoigne à Tempereur sa reconnaissance du zèle qu'il montre à veiller aux besoins de l'empire , et le supplie respectueusement de daigner prendre en considération ultérieure la proposition du gouvernement. (Art. 56. )
En général , les propositions admises et approuvées par la Chambre des députés, seront remises h la Chambre des sénateurs de la manière suivante : La Chambre des députés envoie au Sénat la proposition suivante , et pense qu'il y a lieu à demander la sanction de l'empereur • ( Art. 67. )
Si la Chambre des sénateurs n'adopte pas entièriement le projet de la Chambre des députés, niais l'amende ou y ajoute , elle le renvoie de la manière suivante : Le sénat envoie à la Chambre des députés sa proposition sur tel sujet , avec les amendements et additions ci-joints , et pense que, dans cet état , il y a lieu de demander la sanction , împérîale. (Art.- 58. )
Si le Sénat, après avoir délibéré, prononce qu'il n'y a pas lieu à admettre la proposition ou Je projet , il dira : Le Sénat renvoie à la Chambre tel ou tel projet , auquel il n'a pu donner son consentement. (Art. 59. )
La Chambre des députés agira de la même manière que le Sénat, quand le projet viendra de lui. (Art, 60.)
Si la Chambre des députés n'approuve pas les amendements ou additions du Sénat , et vice versa , et , que toutefois elle juge que le projet est avantageux, elle pourra reauérir , par une députation de trois membres , la réunion es deux Chambres, qui aura lieu dans la Chambre du Sénat, et suivant le résultat de la discussion , ce qui sera résolu aura lieu. (Art. 61.)
Si après la clôture de la discussion , Tune des deux Chambres adopte entièrement le projet que l'autre Chambre lui a envoyé, elle le rédigera en forme de décret, et après l'avoir fait lire en séance publique , elle en adressera deux copies à l'empereur, en lui demandant sa sanction avec la formule suivante : L'assemblée générale adresse à Tempe-
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leur le décret suivant , qu'elle juge avantageux et utile à Teaipire , et prie sa majesté de daigner lui donner sa sanction. (Art. 62. )
Cette remise sera faite par une dëputation de sept membres , envoyée par la dernière des Chambres qui aura délibéré , et 1 autre Chambre où le projet a pris naissance, informera , en même tems , l'empereur qu elle a adopté la proposition relativement à tel ou tel objet, et qu'elle s'adresse à l'empereur en lui demandafnt sa sanction. (Art. 63.)
Si l'empereur refuse son consentenaent , il répondra dans les termes suivants : Lempereur méditera sur le projet pour le résoudre en tems convenable 5 à quoi la Cbambre répondra qu elle loue sa majesté de l'intérêt qu'elle prend à la nation. (Art. 640
Ce refus n'a qu'un effet suspensif 5 mais si les deux législatures successives appuient le projet et le présentent successivement dans les mêmes termes, il est entendu que l'empereur accorde sa sanction. ( Art. 65. )
L'empereur donnera ou refusera sa sanction dans l'intervalle d'un mois , à dater de la présentation. (Art. 66.)
S'il ne le fait pas dans le tems ci-dessus mentionné, ce retard aura le même effet que s'il refusait expressément sa sanction \ mais ce retard comptera au nombre des législatures , pendant lesquelles il peut refuser sa sanction , de sorte que, s'il avait refusé dans les deux législatures précédentes , le décret serait obligatoire. (Art. 67. )
Si l'empereur adopte le projet de l'assemblée générale, il s'exprime ainsi : L empereur consent. Le décret est sanctionné par- la, et devient loi de l'empire, et un des deux autographes , après la signature de l'empereur , sera déposé dans les archives de la Chambre qui l'a envoyé , et l'autre servira à la promulgation de la loi par le ministre d'État compétent. (Art. 68.)
La formule de promulgation des lois sera conçue dans les termes suivants : Dom P. par la grâce de Dieu et de 1 accla-: mation unanime des peuples j empereur constitutionnel et défenseur perpétuel du Brésil , nous fesons savoir à tous nos sujets , que l'assemblée générale a décrété, et que nous approuvons la loi suivante (suit la loi avec ses dispositions seulement); nous ordonnons à toutes les autorités, à la connaissance et exécution desquelles cette loi appartient , de l'exécuter et faire exécuter et observer entièrement tellQ
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qu'elle est conçue. Le ministre d'État des affaires (suit le titre du ministre), sera chargé delà faire imprimer, publier et observer. [( Art. 69. )
La loi , signée par l'empereur , visée par le ministre d'État compétent et scellée du sceau de Tempire , sera gardée en original dans les archives de Tempire , et des exem- Î>laires imprimés en seront remis à toutes les Chambres de 'empire, aux tribunaux et dans tous les lieux où il convient que cela soit fait. (Art. 70.}
Chap. V. Des Conseils -généraux de province et de leurs attributions,* La constitution reconnaît et garantit à tout citoyen le droit de prendre part aux affaires de la province , immédiatement relatives à ses intérêts particuliers. (Art. 71.)
Le droit sera exercé par la Chambre du district , et par des Conseils qui , sous le titre de Conseil-général de la province , doivent être établis dans chaque province où ne sera pas placée la capitale de l'empire. (Art, 72.)
Chaque Conseil-général sera composé de vingtet-un membres dans les provinces les plus peuplées , telles que Para , Maranhao , Céara , Pernambuco , Bahia , Minas-Géraès , S.-Paul et Rio-Grande do Sul, et dans les autres de douze membres. (Art. 78. )
L'élection se fera à la même époque et de la même manière que celle des représentants de la nation et pour le tems de chaque législature. (Art. 74.)
Les qualités nécessaires pour être membres de ces Conseils , sont d'avoir vingt-cinq ans , de la probité et une existence honnête. (Art. 75,)
Les membres du Conseil se réuniront dans la capitale de la province. La première séance préparatoire sera consacrée à la jiomination des président, vice-président , secrétaire et suppléants , élus pour tout le tems delà session, et à l'examen de la vérification de l'élection de ses membres. (Art. 76.)
Il y aura tous les ans une session de deux mois , qui pourra être prorogée d'un mois , si la majorité du Conseil l'a décidé ainsi. (Art. 77.)
Pour pouvoir délibérer , il faudra la réunion de la moitié, plus un de ses membres, (Art. 78. )
Le président de la province^ le secrétaire et le commandant militaire ne peuvent être élus membres du Conseil.
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Le président de la proviace assistera à Tinstallation da ConseiL-gënéral , qui aura lieu le i^^^ décembre. Son siège sera placé à la droite de celui du président du Conseil et sur la même ligne. Le président de la province adressera la parole au Conseil et lui rendra compte des affaires publiques et des mesures d'amélioration nécessaires à la province. (Art. 80.)
Les Conseils auront pour objet principal de discuter et de délibérer sur les affaires les plus intéressantes de la province. Ils présenteront des projets particuliers appropriés à ses localités et à ses besoins. ( Art. 01. )
Les affaires commencées dans les Chambres , seront remises officiellement au secrétaire du Conseil , où elles seront discutées les portes ouvertes, aussi bien que celles qui auront leur origine dans les Conseils eux-mêmes. Les résolutions seront prises à la pluralité absolue des suffrages des membres présents. (Art. 82. )
On ne peut discuter dans les Conseils aucun projet sur les matières suivantes : 1** sur les intérêts généraux de la nation j 2" sur les affaires d'une province avec une autre; 3° sur les impositions dont l'initiative est de la compétence particulière de la Chambre des députés (Kbr. art. 36); /|.° sur Texécution des lois. Ils pourront cependant adresser , à cet égard , des représentations motivées à l'assemblée générale et au pouvoir exécutif réunis. (Art. 83. )
Les résolutions des Conseils-généraux de la province , seront directement remises au pouvoir exécutif par Tintermédiaire du président delà province. (Art. 84. )
Si rassemblée générale se trouve réunie en ce moment , elles lui seront immédiatement envoyées par le ministre
d'État , dans les attributions du ' "" " ^
être proposées sous forme de pi probation de l'assemblée pour chaque Chambre. ( Art. 85. )
Si l'assemblée générale n'est pas réunie en ce moment , l'empereur les fera provisoirement exécuter , s'il juge cette rapidité d'exécution nécessaire au bien général de la province. ( Art. 86. )
: . Faute de ces circonstances , l'empereur déclarera qu'il suspend son jugenieat ^ l'égard de cette affaire; à quoi le Conseil répondra qu'il a reçu très- respectueusement la réponse, de sa miaje^ impériale. (Art. 87.)
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Ausskôt la réunion de l'assemblée générale , ces résolutions ainsi différées lui seront transmises , aussi bien que celles qui ont été mises à exécution , pour être délibérées et décrétées dans les formes de Tart, 85. (Art. 88.)
La méthode à suivre par les Conseils-généraux de province dans leurs travaux et leur police intérieure et extérieure , sera fixée par un règlement qui leur sera donné par l'assemblée générale. ( Art. 89. )
Chap. YI. Des élections, La nomination des députés et sénateurs pour l'assemblée générale et des membres des Conseils-généraux des provinces, sera faite par élection indirecte. Tous les citoyens appelés par la loi et réunis en ' assemblée paroissiale^ nommeront les électeurs des provinces, et ceux-ci les représentants de la nation et de la province. (Art. 90. )
Ont droit de voter dans les élections primaires : i** les citoyens brésiliens qui jouissent de leurs droits politiques ; 2® les étrangers naturalisés. (Art. 91.)
Sont exclus du droit de voter dans les assemblées primaires : I " les hommes âgés de moins de vingt-cinq ans : toutefois les hommes mariés et officiers militaires âgés de plus de vingt-et-un ans , les bacheliers et les clercs dans les ordres sacrés, posséderont ce droit comme s'ils avaient atteint leur vingt-cinquième année ; :à° les fils de famille qui sont dans la maison de leur père, à moins qu'ils ne possèdent un emploi public j 3^ les domestiques (ne sont pas compris toutefois dans cette classe les garçons de bureau^ les garçons caissiers des maisons de commerce , les domestiques des maisons impériales qui ne portent plus le galon blanc, et les surveillants des fermes et fabriques); 4** les moines et tous ceux qui vivent dans une communauté cloîtrée; 5° ceux qui n*ont pas un revenu annuel de 100 niilreis (600 francs) , soit par leurs biens, leur industrie, leur commerce ou leur emploi. ( Art. 92. ) ^
Ceux qui ne peuvent voter dans les assemblées primaires de paroisse, ne peuvent être élus eux-mêmes , ni voter pour la nomination d'aucune autorité élective , nationale ou locale. (Art. 98.)
Peuvent être électeurs et voter dans l'élection des députés , sénateurs et membres des Conseils de provinces , tous ceux qui peuvent voter dans les assemblées paroissiales , excepté : 1 ° ceux qui n'ont pas un re V( nu de 200 milrtis ( 1,200 francs) de leurs biens fonciers, de leur industrie,
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de leur commerce ou de leur emploi j :t° les affïanchisj 3* les criminels , jugés tels. (Art. 'qZ.. )
Titre V. De V empereur , du pouvoir modérateur. Le pouvoir modérateur est le ressort de toute rorganisation politique. Il est délégué uniquement à l'empereur ,'comuie chef suprême de la nation et son premier représentant, pour qu'il veille incessamment au maintien , à Tégalité et à Inarmonie des autres pouvoirs politiques. (Art. 98.)
La personne de l'empereur est inviolable et sacrée ^ elle n'est soumise à aucune sorte de responsabilité. (Art. 99.)
Ses titres sont : empereur constitutionnel et défenseur perpétuel du Brésil } on 1« traite ' de majesté impériale. (Art. 100. )
L'empereur exerce le pouvoir modérateur : 1° en nommant les sénateurs , conformémient à l'art. 4.H; 2** en convoquant l'assemblée générale extraordinaire dans l'intervalle des sessions , quand le bien de Tempire l'exige ; 3° en sanctionnant les; décrets et résolutions de l'assemblée générale pour leur donner force de loi (art. 62); 4-** ^n approuvant ou en suspendant provisoirement les résolutions des Conseils provinciaux (art. 86 et 87 ) ; 5® en prorogeant ou ajournant l'assemblée générale; en diss'olvant la Chambre des députés , dans le cas où l'exige le salut de l'État, ^t en convoquant immédiatement une autre pour la remplacer ; 6° en nommant et renvoyant à son gré les ministres aÉtat ; 7^ en suspendant les magistrats dans les cas prévus par l'art. 1 54 ; 8° en remettant ou adoucissant les peines prononcées contre les coupables par les tribunaux * 9*^ en accordant, dans un cas urgent, une amnistie que' réclament à la fois et l'humanité et le bien de l'Etat. (Art. loi. )
Chap. IL Du pouvoir exécutif. L'empereur est le chef du pouvoiv exécutif, et il l'exerce par ses ministres d'Etat. Ses principales attributions sont : 1^ de convoquer la nouvelle assemblée générale ordinaire le 3 juin de la troisième année de la législature existante 3 2® de nommer les évoques et de pourvoir aux bénéfices ecclésiastiques; 3° de nommer les magistrats; 4° ^^ pourvoir aux autres emplois civils. «t politiques; 5" de nommer les commandants des troupes de terre et de mer et de les changer , quand l'exige l'intérêt du service ; 6^ de nommer les ambassadeurs el autres agents diplomatiques et Commerciaux; 7** de diriger les négocia- CioDS politiques avec les nations étrangères; 8^ de faire les
II
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traités d'alliance offensive et défensive, de subsides et. de comnaerce , et de les porter , après leur conclusion , à la reconnaissance de l'assemblée généiale , lorsque l'intérêt et la sécurité de l'État le permettent } si les traités conclus en tems de paix stipulent la cession ou l'échange d'une partie du territoire de l'empire ou de possessions auxquelles l'empire a des droits , ils ne peuvent être ratifiés sans avoir été approuvés par l'assemblée générale ; q^ de déclarer la guerre et faire la paix , en fesantà l'assemblée les communications compatibles avec l'intérêt et la sûreté de l'État 5 10^ de concéder des lettres de naturalisation dans les formes voulues par la loi ; 1 1^ de donner des titres, honneurs , ordres militaires et autres distinctions, en récompense de services rendus à l'État 5 les gratifications pécuniaires seront toutefois soumises à l'approbation de l'assemblée , quand elles ne seront pas déjà stipulées par une loi 512® de publier des décrets , instructions et règlements pour la bonne exécution des lois ^ i3<* de décréter l'application des sommes votées par l'assemblée aux différentes branches de Tadministration publique ; i/^? d'accorder ou de refuser son approbation aux décrets des Conseils , aux lettres apostoliques et autres ordonnances ecclésiastiques , qui ne sont pas contraires à la constitution de l'État , en fesant précéder fon approbation de celle de l'assemblée, s'il s'agit des dispositions générales 5 iS** de pourvoir à tout ce qui concerne la sécurité intérieure et extérieure de l'État. (Art. 102.)
Avant d'être proclamé , Tempereur prêtera entre les mains du président du Sénat , les deux Chambres réunies , le serment suivant : Je jure de maintenir la religion catholique , apostolique et romaine et l'intégrité et l'indivisibilité de l'empire 3 d'observer et de faire observer la constitution politique de la nation brésilienne et les autres lois de l'empire , et de pourvoir au bien général du Brésil autant qu'il est en moi. (Art. io3. )
L'empereur ne pourra quitter l'empire du Brésil sans le consentement de l'assemblée générale } et , au cas où il le quitterait sans autorisation , il est entendu par-là qu'il abdique la couronne. (Art. io4.)
Chap.' III. De la Ja mil le impériale et de sa dotation^ L'héritier présomptif de l'etopire prendra le titre de prince impérial [principe impérial), et son fils aîné celui de prince du Grand-Para {principe do Grho Para); tous les autres auront le titre de prince ^ l'héritier pr^ompr
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m €t le prince du Grand-Para auront le titre d'altesse impériale, et tous les autres princes celui d'altesse. (Âr« ticle io5. ) - '
L'héritier présomptif , dès qu il aura atteint sa quatorzième année, prêtera entre les mains du président du Sénat le serment suivant : Je jure de maintenir la religion catholique, apostolique et romaine; d observer la constitution politique de la na^tion brésilienne et d'obéir aux lois -et à 1 empereur. (Art. io6.)
Aussitôt que l'empereur sera mottté sar le trône , rassemblée générale lui assignera, ainsi qu'à l'impératrice, son auguste épouse, la dotation qui convient à sa haute dignités (Art. 107.)
La dotation assignée à l'empereur actuel et à son épouse , devra être augmentée, attendu que les circonstances actuelles ne permettent pas qu'on fixe dès aujourd'hui une somme convenable à la dignité de letfrs augustes personnes «t delà nation. (Art. lod.)
L'assemblée assignera aussi des dotations au prince impérial et aux autres princes , à leur naissance. La dotation -donnée aux princes ne cetera que qusind ils sortiront de Tempire. ( Art. 109.)
Les instituteurs des princes seront choisis et nommés par l'enipereur, et l'assemblée fixera le traitement qui devraient être payé par le trésor national. (Art. 1 10. )
Dans la première session de chaque législature , la Chambre des députés exigera des professeurs un compte rendu des progrès de leurs augustes oiiseiples. ( Art> 1 1 1 . )
Quand les princesses devront se marier, l'assenibléè leur assignera une dot, et la dotation cessera, du moment quelle leur sera accordée. (Art. 1 1 a.)
Les princes qui se marieront et iront résider hors de Fempire , recevront une fois pour toute , une somme désignée par l'assemblée , et ils cesseront alors de recevoir leur dotation (aliments). (Art. 1 1 3. )
La dotaitionet les dots mentionnées ci-dessus^ seront payées parle trésor national , entre les mains d'un major-dome nommé par l'emperear, et avec lequel on pourra traiter dé toutes les affaires relatives aux intérêts de la maison impériale. (Art. II 40 *
Les palais et teri^s nationales possédés actuelléinéilt par dom Pédrô^ continueront d appartenir i ses successeurs ,
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et la nation prendra soin des acquistions et constructions ju'^ gëes nécessaires à la dignité et à la récréation de Tempereur et de sa famille. (Art. ii5.)
Chap. IV. De la succession au trône, Dom. Pedro !«', par l'acclamation unanime des peuples, empereur constitutionnel et défenseur perpétuel du Brésil , continuera à régner au Brésil. (Art. ii6.)
Le descendant légitime succédera au trône , selon Tordre régulier de primogéniture et dç représentation , la ligne antérieure étant toujours préférée à la ligne postérieure , le degré le plus proche au degré plus éloigné dans chaque ligne, le sexe masculin au sexe féminin dans le même ^ degré, la personne la plus âgée à la plus jeune dans le même sexe. (Art. 117.)
A Textinction des descendants légitimes de dom Pedro I*', pendant la vie même du dernier descendant et durant son règne, Tasseifiblée générale choisira une dinastie nouvelle. (Art. ii8.)
Aucun étranger ne pourra succéder à la couronne impériale du Brésil. (Art. 119.)
Le mariage de l'héritière présomptive de la couronne sera fait selon le bon plaisir de Tempereur. Si l'empereur était mort au moment où il s'agira de cette union-, elle ne pourra la contracter sans l'approbation de Ta^semblée générale. Son mari n'aura aucune part au gouvernement , et ne prendra le titre d'empereur que quand il aura de Timpératrice un fils ou une fille. (Art. 120.)
Chap. V. De la régence pendant les minorités ou l'infirmité de l'empereur. L'empereur est mineur jusqu'à Tâge de dix- huit ans accomplis. (Art. 121.)
Pendant sa minorité , l'empire sera gouverné par une régence qui appartiendra au parent le plus proche de Tempereur,. selon Tordre de succession, et pourvu qu'il ait plus de vingt-cinq ans. (Art. 122.).
Si Tempereur n'a aucun parent qui réunisse ces qualités, Tempiresera gouverné par une régence permanente , nommée par l'assemblée générale et composée de trois membres, dont le plus âgé sera président. (Art. i23. )
Jusqu'à l'élection de cette régence permanente , l'empire sera gouverné par une régence provisoire , composée des ministres de l'intérieur et de la justice et des deux conseillers d'État les plus anciens en exercice , pré-idée par Tim-
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pératrice veuve, et, en son absence, par le plus ancien conseiller d'État. (Art. 124.)
£n cas de mort de l'impératrice régnante , cette régence sera présidée par son mari. (Art. 126. )
Si l'empereur, par une cause physique ou morale , constatée et reconnue p^r la majorité de chacune des Chambres de l'assemblée ', est hors detat de gouverner, le prince impérial gouverii^rà en son lieu , au cas où il aurait atteint sa dix-huitième année. (Art. 126.)
Le régent , aussi bien que la régence , prêteront le serment de fidélité spécifié dans lart. 1 1 1 , en y ajoutant la ^ clause de fidélité àlempereur, et l'engagement delui'rer mettre le gouvernement aussitôt sa majorité, ou que son infirmité cessera. (Art. 127.)'
Les actes de la régence et du régent seront expédiées au nom de l'empereur, avec la formule suivante : La régence, au nom de l'empereur, ordonne'; le prince impérial régent, au nom de l'empereur, ordonne. ( Art. 128. )
La régence ni le régent ne seront responsables. (Art. 1 29.)
Pendant la minorité du successeur de la couronne, il aura pour tuteur celui qui aura été désigné par son père dans son testament ; faute de cette désignation , l'impératrice-mère, au cas où elle ne se remarierait pas 5 à leur défaut , l'assemblée générale nommera le tuteur, qui ne pourra jamais être celui auquel peut échoir la couronne à la mort de l'enfant mineur. (Art; i3oi)
Chap. VL Du ministère. U'y aura difFértentes secrétaireries d'État. La loi désignera les offices qui seront* du ressort de chacune , ainsi que leur nombre , et elle lès réunira ou les séparera , selon qu'il conviendra le mieux. ( Article i3i.) • '
Les ministre» d'État rapporteront et signeront tous les actes du pouvoir exécutif qui ne peuvent être exécutés qu'avec cette formule. { Art. 1 82. )
Les ministres d'État seront responsables: 1® de trahison 5 2® de corruption , subornation et concussion 5 3" i^abus de pouvoir 5 4** ^^ défaut d'observation des lois ; 5® d*àctions* contraires à la liberté , à la sécurité et à la propriété des citoyens 3 6° de toute dissipation des deniers publics. (Art. i33.)
Une loi particulière spécifiera la nature de ces délits et la manière de procéder en ce cas. (Art. i34. )
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L'ordre de l'einperear donoé de bouche ou par écrit ne met pas à couvert la responsabUitë de^ ministres. (Art. i35.)
Les étrftBgerg, quoique naturalisés, ne peuvent être ministres d'État. (Art. i 36. )
Chap. VII. Ou Conseil d'Étai, Il y aura un Conseil d'État composé de conseillers nommés à vie par Vempereur. (Art. lojé) .
Ils n'excéderont pas le nombre de dir. 4 Art. i38.)
Ne sont pas compris dans ce nombre les ministres d'État , qui eux-mêmes ne sont pas réputés conseillers d'État sans^ une nomination spéciale de l'empereur à cette charge. ( Article iSg. )
Pour être conseiller d'État, il.fQiut posséder les même» qualités que pour être sénateur. (Art. 1^4®»)
Les conseiUers d'État , avant d'entrer en fonctions, prête-* ront serment , entre les mains de l'empereur, de maintenir fa religion catholique , apostolique et romaine , d'obsjerver la constitution ejt lès lois , d'être fidèles à l'empereur, de le conseiller selon leur conscience , et de n'avoir égard qu'au bien de l'État. (Art. i4i*)
Les conseillers seront consultés dans tontes les affaires
f raves et sur les mesures générales d'administration puilique, principalement quand il s'agira .de déclaration de guerre , de traité de paix , de négociations avec les nations étrangères,' aussi bien que dans toutes les occasions où l'empereur se propose d'exercer quelques-uns des droits du pouvoir modérateur, indiquée dans Tart. loo, à l'exception du paragraphe 6. (Art. i42.)
Xtcs conseillers d'État sont responsables des conseils qu'ils donnent en opposition aux lois et aux intérêts de l'État. (Art, 14:5. )
Aussitôt que le prince impérial aura atteint sa dix- huitième année , il sera de droit membre du Conseil d'État. Pour entrer au Conseil d'État , les autres princes de la mai- 3<m impériale doivent recevoir leur nomination de Tempe— reiir. Les princes et le prince impérial ne sont pas compris dans le nombre de dix conseillers fixés par l'art. i38.
X^hap. VIII. De la force militaire. Tous les Bré^liens sont obligés de porter les armes pour soutenir l'indépen-^ dance et l'intégrité de l'empire et le défendre contre les ennemis extérieurs et intérieurs. (Art. i4^*)
Jusqu'à ce que l'assemblée générale ait désigné les forces
imlitaires permanentes de terre et de mer, elles subsisteront telles qu'elles sont , jusqu'à ce qu'elles soient augmentées ou diminuées par rassemblée. (Art. i46. )
La force, militaire est essentiellement obéissante. Elle ne * pourra jamais se réunir sans Tordre dé l'autorité légitime. (Art. 147O
C'est au pouvoir exécutif seul qu'appartient le droit d'employer les forces armées de terre el de mer, de la manière* qui lui paraît conrenaMe à la sûreté et à la défense de 1 empire. (Art. ilfi. )
Les officiers de l'armée et de-la flotte ne peuvent être privés de leur brevet que par une sentence rendue par Us>< tribunaux compétents. (Art. i490
Une ordonnance spéciale réglera l'orgànisatîoil de l'arma * et de la marine du Brésil, sa promotion, solde et discipline. (Art. i5o.)
Titre VI. Des juges et dUs Cours de justiée. Le pouvoir judiciaire est indépendant, et sera composé de juges et de jurés quiserbnt employés aussi bien au dvil qu'au criminel , et de l4làanière déterminée par les codes. {Art. i5i. )
Les jurés prononceront sûr le fait^ et les juges applique*ront la loi. (Art. 162.)
Les juges de droit seront perpétuels. On n'entend pas ce-.
rendant par -là qu'ils né peuvent être déplacés d'un lieu un autre, pendant le tems et de la manière déterminés par la loi. (Art. i55.)
L'empereur pourra lés suspendre pour plaintes portées > contre eux , après avoir toutefois entendu les juges euxmêmes, pris les informations nécessaires et l'avis d.u G>n-
seil d'État. Les actes relatifs à des affaires dé cette nature
seront renvoyés dans leur district respectif, pour quon puisse y procéder selon les lois. (Art. i54* )
Les juges ne pourront perdre leur place que par un jugement. (Art. i55.)
Tons les i.uges d'un district et les officiera de justice sont responsables des abus de pouvoir, et des prévarications qu'ils peuvent commettre dans l'exercice de leur emploi. Cette responsabilité sera rendue effective paj une loi. réglementaire. (Art. i56. )
Tout citoyen pourra intenter contre eux une action poui^ subornation, péculat et concussion. Cette action pourra être poursuivie -pendant une année et un j^our par, le plai-
gnant même, ou tout autre individu de la ville , conforma-' ment à Tordre légal de procédure. (Art. lôy.)
' Il y aura dans les provinces de Tempire des tribunaux de seconde et de dernière instance , nécessaires pour l'expédition des affaires civiles des citoyens. (Art. i58. )
Dans les causes criminelles , on publiera les interrogatoires des témoins , et tous les autres actes des procès seront * publics après le jugement. ( Art. 169. )
Dans les causes civiles et dans les causes pénales portées au civil , les parties pourront nommer des arbitres. Leur jugement sera exécuté sans appel, si les parties en sont convenues entre elles. (Art. 160.)
On ne pourra commencer. tin procès, sans faire constater quon a usé des nioyens de conciliation. (Art. 161.)
Il y aura à cette fin des juges de paix qui seront élus de la même manière et pour le même tems que les officiers des Chambres. Leurs attributions et leurs districts seront réglés par une loi. (Art. 162;)
Dans la capitale de Fempire , outre le tribunal qui doit y exister, comme dans les autres provinces , il y auraJÉ||| autre tribunal sous la dénomination de tribunal de justice , dont lès membres seront tirés des autres tribunaux et prendront le titre de conseillers. Les officiers des tribunaux abolis aujourd'hui pourront être employé:^ dans lorganisatron du nouveau tribunal. ^Art. 16^.)
A ce tribunal appartient le droit: i® d'accorder ou refuser la révision des causes et du mode de procédure; a® de connaître des délits et fautes commises par ses officiers , par ceux des autres tribunaux , par les employés du corps aiplomatique et par les pVésidents des provinces 5 3° de connaître et de décider les conflits de juridiction et la compétence des tribunaux des provinces. (Art. 164.)
Titre VII. De l'administra lion des provinces. Chap. P*". Il y aura dans chaque province un pj^ésident nommé par l'empereur, qui pourra le changer toutes les fois que le bien l'exigera. (Art. i65,)
La loi désignera ses attributions , sa compétence et son autorité, et tout ce qui convient à la meilleure expédition, des affaires. (Art. 166.)
Chap. II. Des Chambres pro\^inci aies. Dans toutes les cités et villes existant aujourd'hui , et dans toutes celles qui pourront être créées a l'avenir, il y aura des Chambres aux-
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quelles appartiendra le gouvernement économique et municipal de ces cités et de ces villes. (Art. 167.)
Les Chambres seront électives et composées d'un nombre d^officiers déterminés par la loi. Celui qui aura le plus grand nombre de voix sera nommé président. (Art. 168^)
Une loi réglementaire déterminera l'exercice des fonctions municipales, la formation de leur^; mesures de police , Inapplication de leurs revenus et toutes les autres attributions particulières et utiles. (Art. 169.)
Chap. III. Du trésor national. Les recettes et dépenses . des finances nationales seront confiées à une commission du trésor national, qui, dans les différentes divisions établies par la loi*, aura une administration et une comptabilité particulière en correspondance avec les trésoreries et autorités (des provinces de l'empire. (Art. 170. )
Toutes les contributions directes , à l'exception de celles qui sont appliquées à l'amortissement de la dette publique, seront annuellement votées par l'assemblée nationale ; mais elles continueront' à être perçues jusqu'à ce qu'on ait prononcé leur abolition , ou qu'on les ait remplacées par d'autres. (Art. 171.)
Le ministre des finances , après avoir reçu des autres ministres les rôles relatifs aux dépenses de leurs ministères , présentera annuellement à la Chambre des députés , aussitôt sa réunion^ une balance générale de la recette et Ae la dépense du trésor national de l'année précédente , ainsi que le rôle général de toutes les dépenses publiques de Tannée future , et la valeur de toutes les contributions et de tous les revenus publics. (Art. 172.)
Titre VIII. Des dispositions générales et des garanties des droits civils et politiques des citoyens brésiliens. L'assemblée générale, au commencement de ses sessions , examinera si la constitution politique de l'État a été exactement observée, pour y porter remède comme il convient. (Art. 17^.^
Si, quatre ans après le serment prêté à la constitution du Brésil , on reconnaît que quelques-uns des articles méritent d'être réformés, la pg[)position en devra être faite par écrit, mais seulement dans la Chambre des députés , et être appuyée par le tiers de ses membres. (Art. 174*)
La proposition sera lue trois fois, en laissant un intervalle de six jours entre chaque lecture,* et, après la troi-
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sîème, la Chambre des députés délibérera si la proposition^ peut être admise en discussion , en suivant dans tout le* reste la méthode suivie pour la formation d'une loi. ( Article 175.)
La discussion admise, et la nécessité d'une réforme d'un article constitutionnel approuvée, on rédigera une loi qui sera sanctionnée et promulguée par l'empereur suivant la forme ordinaire , et dans laquelle on prescrira aux électeurs des députés, pour la législature suivante , de leur donner plein pouvoir de changer ou réformer l'article en question. (Art. 176.)
Dans la législature suivante , dès la première session , la matière sera de nouveau proposée et discutée 5 la majorité prévaudra pour le changement ou l'addition à la loi fonda*mentale. Le nouvel article , réuni à la constitution , seraensuite solennellement promulgué. ( Art. 177%)
Les attributions respectives des pouvoirs politiques , et les droits politiques et individuels des citoyens, seront sous la sauve-garde de la constitution. Tbut ce qui n'est pas consti»^ tutionnel peut être altéré dans les formalités ci-dessus par les législateurs ordinaires. (Art. 178.)
L'inviolabilité des droits civils et politiques des citoyens brésiliens, qui a pour base la liberté^ la sûreté individuelle et la propriété, est garantie par la constitution de l'empire de la manière suivante : 1° aucun citoyen ne peut être obligé de faire ou de cesser de faire une chose qu'en vertu d'une loi ; 2° aucune loi ne sera établie sans utilité publique ; 3® aucune loi n'aura d'effet rétroactif 3 4° ^^ut homme peut communiquer ses pensées par paroles et par écrit , et les publier par la voie de la presse , sans dépendre de la censure; chacun sera toutefois responsable des abus qu'il commettra dans l'exercice de ce droit , dans le cas et
relig'îon de l'Etat et n'offense pas la morale publique est permis à tout individu de rester dans l'empîVe ou d'en sortir, comme bon lui semble , en emportant ses biens ^ sauf à se conformer aux règlements de police et sans porter préjudice à personne; 7** là maison* de tout citoyen est un asile inviolable; qui que ce soit ne pourra y entrer de nuit que de son consentement; on peut la défendre à'incendie ou d'inondation ; l'entrée n'en sera permise de jour que dans les cas et de la manière déterminés par la loi; 8" personne
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ne pourra être arrêté , sauf les cas prévus par la loi ; vingtquatre heures après son entrée en prison , si c'est dans une cité, villf ou village, voisins de la résidence d'un juge, et dans un intervalle proportionné à l'étendue du territoire et déterminé par la loi pour les lieux éloignés, le juge fera savoir à l'accusé, par une note signée de lui, le motif de son emprisonnement , le nom des accusateurs et celui de9 témoins , s'il y en a 5*9^ même dans le cas de mise en accusation , personnie ne peut être conduit en prison ou y être retenu, s'il donne une caution déterminée par la loi : en général , dans tous les crimes qui ne sont pas punis de plus de six mois àe prison ou d'expulsion de l'arrondissement , l'accusé restera libre ; i o® sauf le flagrant délit , l'emprisonnement ne peut être exécuté que par un ordre écrit de l'autorité compétente^ si cet ordre est arbitraire, le juge qui Ta donné et celui qui Ta requis seront punis des peines déterminées par la loi 5 dans cette disposition sur les emprisonnements , ne sont pas conpris les ordonnances militaires, nécessaires à la di«cipline et au recrutement de Tarmée , ni les cas qui ne sont pas '|>urement criminels ^ dans lesquels la loi détermine l'emprisonnement d'une personne pour avoir désobéi aux ordres de la justice , pour n'avoir pas rempli ses obligations dans le tems prescrit; 11® personne ne sera condamné que par l'autorité compétente , en vertu d'une loi antérieure et dans la forme prescrite; 12** l'indépendance du pouvoir judiciaire sera maintenue^: aucune autorité ne pourra évoquer les causes pendantes , les supprimer ou faire recommencer les procédures terminées 5 i3<* la loi sera égale pour tous , soit qu'elle punisse, soit qu'elle châtie , et récompensera en proportion des mérites de chacun j i4® tout citoyen est également admissible aux emplois civils, politiques ou militaires, sans autre différence , sans autre considération que celle de ses talents et de ses vertus ; iB" personne ne sera exempt de contribuer aux charges de l'État en proportion de son avoir 5 16'* tous les privilèges qui ne sont pas essentiels et entièrement liés aux emplois et d'une utilité publique , sont désormais abolis; ij^ il n'y aur^ d'autres tribunaux que ceux déterminés par les lois; il n'y aura pas de tribunaux excep» tionnels, ni de commission spéciale pour les causées civiles ou criminelles ; 1 8^ il sera rédigé , aussitôt que possible , un code civil , fondé sur les bases solides de la justice et de l'équité; 19** dès aujourd'hui sont abolis les coups de
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fouet , la torture , la marque da fer rouge et tous les autres châtiments l^arbares 5 20" la peine ue frappera jamais que le coupable : ainsi , il ne pourra exister aucune confiscation de Diens , et jamais Tinfamie du coupable ne se transmettra à ses parents , à quelque degré que ce soit } 21^ les prisons seront sûres, propres et bien entretenues 5 il y aura différentes prisons pour séparer les coupables , selon leur situation et la nature de leurs crimes 5 a?** le droit de propriété est garanti dans toute sa plénitude ; si , après un mûr examen , le bien public exige qu'on fasse usage de la propriété d'un citoyen , il sera préalablement indemnisé ' de sa valeur ^ la loi fixera les cas dans lesquels cette unique exception aura lieu , et elle donnera les règles pour la détermination de l'indemnité } 2,^^ la dette publique est également garantie 5 2^.° aucun genre de travail , de culture , d'industrie ou de commerce , ne peut être entravé toutes les fois qu'il ne préjudicie ni aux mœurs publiques , ni à la sécurité et à la santé des citoyens 5 26® les corporations, avec leurs doyens, maîtrises et secrétâireries , sont abolies 5 26^ les inventeurs auront la propriété de leurs découvertes et de leurs productions^ la loi leur assurera un privilège exclusif temporaire y ou les récompensera , en raison de la perte que leur fera éprouver là piu)licité de la découverte 5 27° le secret. des lettres est inviolable ; l'administration des postes est rigoureusement responsable de toute infraction à cet article; 28? toutes les récompenses conférées pour services rendus à l'État dans le civil et le militaire sont garanties, aussi bien que le droit acquis à ces récompenses , conformément aUx lois 5 29» les employés publics sont strictement responsables des abus et omissions qu'ils commettent dans l'exercice de leurs fonctions , et leur négligence à surveiller la responsabiUté de leurs subalternes 5 3o° tout citoyen pourra présenter au pouvoir législatif et exécutif ses réclamations , plaintes ou pétitions , et exposer même toutes les infractions à la constitution , en réclamant de l'autorité compétente la responsabilité eflfective des coupables ; 3 1 ° la constitution garantit encore les secours publics , 32° l'instruction primaire est gratuite pour tous les citoyens ; 33" l'établissement de collèges et universités où seront enseignés les éléments des sciences , belles-lettres et arts , est ordonné 5 34** les pouvoirs constitutionnels ne peuvent suspendre la constitution en ce qui concerne les droits individuels , hors les cas et circonstances spécifiés dans l'article suivant. (Art. 179)
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Dans le cas de lébellion ou d'invasion ennemie , la sécuvite de rÉtat demandant qu on se dispense , pour un tems déterminé , de quelques-unes des formalités qui garantissent ' la liberté individuelle, cette suspension pourra se faire par acte spécial du pouvoir législatif : mais si l'assemblée n est
f)as alors réunie , et si la patrie court un danger imminent, e gouvernement pourra exercer cette mesure comme moyea provisoire et indispensable 3 mais il rétablira ces choses aussitôt que cessera la nécessité urgente qui les a motivées. Dans l'un et dans l'autre cas, cependant*, il devra remettre à l'assemblée , aussitôt sa réunion , une relation motivée des emprisonnements et autres moyens de précaution qu'il aura pris , et toutes les autorités qui auront ordonné de procéder à l'exécution de ces mesures seront responsables des abus commis à cet égard. *
Rio de Janeiro , le 11 décembre 1828.
Sigiiés Joao Severiano Maciel da Costa ^ Lniz Jozé de Carvâlko et Mello , Clémente Ferreira França , Mariano Jozé Pereira da Fonseca , Joao Gomez da Silveira Mendonça , Francisco Yillela Barboza , Barao de Santo Amaro , Antonio Luiz Fereira da Cunlia , Manoel Jacinto P^ogueira da Gama, Jozé Joaquim Carneiro de Campos.
Nous ordonnons donc à toutes les autorités auxquelles
itégi
Le secrétaire d'Etat des affaires de l'empire est chargé de la faire imprimer, publier et circuler.
Donné à Rio de Janeiro , le 25 mars 1824.
L'empereur : signé Joao S. Maciel da Costa (i). »
1824 (26 mars). Décret de l'empeteur relatif aux élections des membres di^ Sénat , de la Chambre des députés et des Conseils -généraux des provinces. Chaque provincci nommera le nombre de députés ci'-après , savoir :
(1) Annuaire historique, par M. Lesur, i825.
Collecçîxo dos leisy etc., tom. IV.
CoHstituiçîxo poUtica do Brazil e carta constitutionai do reino de Portugal, conforme as ediçôe s autlienticas ', cic, Paris, i83o. English and Foreign state papers , le te London.
galité de votes, ie représentant d*un souverain médiateur en décidera. (Art. 8.)
Les demandes faites réciproquement par les deux gouvernements seront liquidées ou par restitution ou par indemnité. ( Art. g. )
Les relations commerciales des deux nations seront rétablies en payant réciproquement , sur toutes les marchandi- ^^ un droit provisoire de quinze pour cent ; les droits de réimportation resteront comme ils étaient avant la séparation des deux États.
Signé : Charles Stuart (le roi ayant accepté la médiation
de. l'Angleterre) -, Luis Jozé de Carvalho e Mello ,
ministre secrétaire d*État ^ le baron de Santo Ainaro,
grand de l'empire^ Francisco Yillela Barboza, minis-
•tre de la marine.
Ratifié au palais de Mafra , le 1 5 Novembre (i).
1825 ( le 29 août ). Convention ou acte additionnel entre le Portugal et le Brésil pour la liquidation des créances» D'après le neuvième article du traité de paix et d alliance conclu entre le Portugal et le Brésil, S. M. I, , en considération des réclamations faites par chacun des deux gouvernements , consent à accorder à celui de Portugal la somme de 2^006,000 de livres sterling ( 5o millions de francs) , afin d'annuler toute autre réclamation de sa part et tout droit en faveur d'indemnités de cette nature. « Ann de liquider cette somme, S. M. rend responsable le trésor du Brésil pour
(i) Collecçlxo das leis,i^, ili^'^iii,
3Souveau recueil de traités, etc.,parGeorge Frédéric deMartins, continué par Frédéric Saalsfeld, toin. YI^ deuxième partie, à GoUingue, 1828.
Éclaireissemeuls historiaues, etc., par le marquis de Rézende, p. 12. « LePortugal, » dit-il, « ne croyait pasdevoir repousser udc émancipation réclamée de lui par la force des choses et appuyée par la médiation d'nn allié dont la fidélité s'était surtout manifestée' aux jours de la mauvaise foi tune, et dès qu'on pût être rassuré sur l'existence du gouvernement réguiie», sir Charles Stuart eut la mission de signer, le 29 août 1826, en qualité de plénipotentiaire portugais , l'acte formel de reconnaissance et de séparation des deux États. »
Par un édit perpétuel, daté du même jour, le 29 août, l'empereur dom Pedro était designé comme héritier et successeur légitime des couronnes des deux royaumes.
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Temprunt contracté à Londres, au mois d octobre iSaS, en liqaidant le reste , afin de payer ladite somme de deux millions dans un an , par des paiements trimestriels , à compter du jour de la ratification et de la publication de la présente convention. Sont exceptées les réclamations concernant le transport des troupes et les dépenses qu elles ont occasionnées. »
Signé : Garvalho C. Melo , Barao de Santo Âmaro^ Franc« Yil Barboza.
Blocus de Pemambuco, qui se rend aux autorités impé" riales. Le gouvernement brésilien avait communiqué (i8i 4) aux agents étrangers , son intention de mettre en état de blocus le port de Pernambuco, dans le cas où le parti qui dirigeait les affaires dans cette province refuserait de se soumettre aux ordres de l'empereur. En conséquence , une escadre commandée par le commodore JoJm Taylor , mit' à la voile de Rio de Janeiro le 3 mars 1826, et le 8 avril suivant, cet officier établit sa ligne de blocus, qui fut notifiée le 23 , dans la forme ordinaire , aux agents étrangers. i
Le II juin, sa majesté impériale, dans une proclamation adressée au peuple de Pernambuco et publiée dans le Dior' rio fluminense, annonça son intention de retirer les forces navales stationnées devant ce port 3 et le 29 suivant, l'escadre rentra à Rio.
Le 9 juillet, l'empereur revint sur cette détermination 'et envoya une seconde escadre , sous les ordres du capitaine Antonio José de Carvallio, qui partit le 12 juillet, arriva en vue du port, vers le !•' août, et fit savoir , le 12 , au consul anglais, que Pernambuco était en état dé blocus. Lq 18 août, l'amiral Cochrane rejoignit lescadre , et le 17 sep* tembre suivant , la place se rendit aux forces impériales (i).
1825. Hostilités entre le Brésil et la république argentine. Les hostilités Tecommencèrent entre le Brésil et le gouvernement de Buenos- Ayres dans la Bande orientale. Dans sa dépêche du i3 octobre, le général La valléja écrivait au sujet de la victoire remportée par les troupes argentines sur celles du Brésil , que 2,000 soldats d'élite comman-
(ï) Correspondence yviththe Brazilian government. Washingr^ ton, 1828. Doc. n® 281.
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4^ par le colonel V. Manoel , avaient été complètement défaits sur la côte de Sarandi , par un nombre égal de patriotes ; que 4oo Brésiliens avaient ététués , et 470 soldats et Sa officiers faits prisonniers 5 que la perte des Argentins n'était que d'un officier tué, i3 autres blessés et 100 soldats tués ou blessés.
De leur côté , les habitants établirent un gouvernement
{provisoire , déclarant que Tacte de leur incorporation avec e Brésil était nul et sans effet , et qu ils voulaient être réunis à leurs compatriotes de Buénos-Âyres. Le gouvernement de la république argentine accepta cette déclaration, et décida .que les Brésiliens évacueraient le territoire en litige comme lésant partie intégrante de la république (i).
1825 ( 18 octobre). Traité entre la Grande-Bretagne et le Brésil pour V abolition de l'esclavage, La séparation de l'empire du Brésil du royaume de Portugal ayant mis sa majesté britannique dans l'obligation de réclamer l'exécution des traités conclus avec la Cour de Lisbonne , les 22 janvier 181 5 et 28 juillet 1817, pour défendre l'exportation des esclaves de la côte d'Afrique aux pays étrangers , et 8. M. r empereur du Brésil désirant, de son côté, arriver au même résultat , les hautes parties contractantes , après avoir nommé leurs plénipotentiaires, sont convenues de ^ce qui suit :
Pendant quatre années , à partir de la date de la ratification des présentes , aucun sujet de Tempire du Brésil ne pourra faire le commerce d'esclaves sur la côte d'Afrique , sous quelque prétexte et de quelque manière que ce soit. (Art. !•'.)
Sera considéré comme acte de piraterie tout commerce •d'esclaves fait avec les circonstances suivantes :
i^ Avec des bâtiments et sous pavillon anglais , ou pour
(i) L'auteur 4e la notice historique sur dom Pedro dit (p. 82 et 85) «qu'un officier, qui avait combaUu sous Arligas, et qui ayait passé au service du Brésil où il avait été comblé des bienfaits de l'empereur, se trouvant a Montevideo en qualité de maréchalde-camp, leva le premier l'étendard de la rébellion. Il sortit de la p^ace S. -Philippe avecle corps qu'il put séduire et attaqua les Brésiliens. 60 défection était d'à van ceconcerlëe avec Buénos-Ayres, ^uii si l'on en anit ceimiua i«ppur(i», était poussée a cette intrigue par l'influence d'une nation curopëeune ». Voyez la note G. JÉtai de Moniésfidéo,
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le compte de sujets anglais , sous quelque pavillon que ce
soit j
2® Il en sera 'de même pour les navires brésiliens }
3® Avec le pavillon anglais ou brésilien, pour le' compte des sujets de run et de lautre gouvernement;
4^ Avec des navires brésiliens destinés à lun des ports de l'empire. (Art. 2.) .
Les territoires où le trafic d'esclaves sera permis pendant les quatre années stipulées ci«dessus , aux sujeis de sa majesté impériale^ sont :
i^ Les terres appartenant à la couronne de Portugal, sur les côtes d'Afrique , au midi de l'équateur, savoir : sur la côte orientale d Afrique, le territoire compris entre le cap Delgado et la baie de Lorenzo-Marques ; et sur la côte occidentale, tout le pays compris entre le 6« et le i8^ degré de latitude sud ;
2° Les territoires sur la côte d'Afrique , au midi de la ligne, sur lesquels la couronne de Portugal a fait valoir son •droit, nommément les territoires de Molembo et deXabinda , sur la é$ie occidentale d'Afrique , depuis le S^* degré 12^ jusqu'au 8® degré de latitude sud. (Art. 3. )
Les art. 49^9 6 et 7 déterminent les formalités à rem* plir pour la navigation d'un port à l'autre , ainsi que ia forme des passeports.
Les vaisseaux de guerre des deux marines pourront, lorsqu'ils seront munis des instructions et pouvoirs nécessaires, visiter les bâtiments marchands des deux nations qu'ils soupçonneraient avec raison de faire la traite ; ils pourront même conduire les délinquants dans un port pour y être jugés par les tribunaux compétents , en se conformant strictement et littéralement à leurs instructions, chaque gouvernement étant responsable des dommages que l'un de ses croiseurs aurait pu occasionner par une arrestation arbitraire ou toute autre cause. (Art. 8.)
La détention d*un bâtiment ne pourra être légalisée que dans le cas où des esclaves trouvés à bord y seraient destinés au trafic j et à 1 égard des bâtiments brésiliens , seulement si ces esclaves viennent d'une autre partie de la côte d'Afrique que des territoires mentionnés art. 3. (Art- 9.)
Chaque vaisseau de guerre cL<irgc d^empécher la traite sera muni d'une copie des instructions qui seront dressées à ce sujet et annexées au pr&ent traité 3 ces instruction^ seront
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en portugais et en anglais. Il sera nomftné deux Commis siens composées d'un nombre égal de sujets des deux na-* tions , pour juger de la validité des saisies : l'une d'elles résidera au Brésil , l'autre dans les possessions de sa majesté britannique. ( Art. 10 et 11.)
L'art. 12 énumère les instructions et règlements annexés au traité.
Les pr^ntes seront échangées à Londres dans l'espace de quatre mois , s'il est possible. (Art. i3 et dernier. )
Fait à Rio-Janéiro , le 18 octobre 1825 (i).
1825 (i5 novembre). Loi ou édit^ rendu à Lisbonne, par lequel le roi Jean VI reconnut formellement son fils aîné, dom Pedro de Alcan tara , le plus cher de ses fib^ dans la double qualité de prince royal de Portugal et des Algarves et d'emprreur du Brésil , avec le traitement qui appartient à cette dignité.
Le 7 décembre, le cabinet anglais reçut à Londres une note officielle, par laquelle le marquis de Palmella demlbdait à sa majesté britannique , au nomlkt par ordre du roi Jean YI, la garantie de la succession de la couronne de Portugal, en faveur de S. M. l'empereur du Brésil , conformément au traité et à la convention signés à Rio de Janeiro, le 29 août tiernier. Le ministre Palmella rappelait à M. Canning que les intérêts politiques de la Grande- Bretagne^taient intimement liés avec la conservation des deux cougppnes du Portugal et du Brésil dans la même ligne de la mai^n royale de Bragan ce , et que le cabinet apglais, d'après les principes de bonne foi et d'honneur, ne pouvait
( I ) Annual register, 1 826 . London .
1822. D'après les papiers présentes au gouvernement britannique, au mois de mai 1822, il es| prouvé que, dans l'espace de sept mois de Tannée 182 1 , 58,ooo Africains furent enlevés comme esclaves, et que du mois de juillet 1820 au commencement d'octobre 182 1 ,552 nayires étaient entrés dans les rivières et ports de rAfrique, au nord de Téquateur, pour acheter des esclaves. Chacun a pu en enlever de ô k 600.
Bn^lish and Foreign state papersfor 1 822-3, p. 96. Papers rvlating ta iho slave trade.
Suivant le rapport tait en 1824, à Tinstitution africaine de Londres, on transp(ri*ta, en l'année 1822, d'Afrique au Brésil, 3j,24o noirs, dont 3,484 nioururent dans la traversée.
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vefuser de maintenir un arrangement conclu diaprés son désir et sous ses auspices.
1826 (10 décembre). Manifeste au déclaration de guerre de l'empereur du Brésil contre les Provinces- Unies du Rio de la Plata. Dès le commencement de la révolution des provinces de la Plata , la Cour de Rio-Janéiro avait gardé la plus stricte neutralité, tandis que les insurgés infestaient les frontières de la province de Rio-Grande de S.*Pér dro, afin d'exciter les habitants à la révolte. Pour garantir les États portugais contre ces révolutionnaires , il était nécessaire d établir une barrière. L'Espagne se trouvant en possession de la Banda orientale, le Brésil conjura cette Cour d'y arrêter la révolution ^ mais elle abandonna à son sort cette province , qui tomba alors dans une épouvantable anarchie. Artigas s'empara de l'autorité suprême à Montévidéo , et continua les hostilités contre le Brésili II fut reconnu chef suprême et indépendant de la Banda orientale , après l'échec que les troupes de Buenos -Ayres avaient éprouvé à Guabiju, en 181 5. Un corps d'armée brésilienne chassa ce chef audacieux au-delà de TUrugnay, et s'empara de la rive gauche de cette rivière^ Après l'occupation de ce territoire par le Brésil , les Cisplatins se mirent sous sa protection , dont ils jouirent tranquillement pendant quatre ans. Mais Buenos- Ayres réussit à créer parmi eux un parti contre la domination de la> Cour de Rio-Janéiro , en insinuant que l'occupation de Montevideo aurait dû cesser avec la défaite d' Artigas. Mais si cette province ne possédait point les éléments nécessaires pour devenir État indépendant, et si la métropole n'avait pas les moyens bu la volonté de la .conserver, à qui la Cour de Rio de Janeiro pouvait-elle la remettre sans exposer la sûreté du Brésil? L'indépendance de Montevideo avait été déjà reconnue; et quand même l'évacuation en eut été juste, le gouvernement de Buénos-Ayres poavait-il offrir au Brésil les garanties nécessaires , et lui payer les indemnités dont le montant surpassait la valeur du territoire en question?
Au moment de son retour en Europe, sa majesté convoqua , à Montevideo , un congrès extraordinaire , composé de représentants de cette province , pour délibérer sur sa situation et adopter la forme du gouvernenieni qu''i]s jugeraient le plus convenable pour l'intérêt général. Buénos- Ayres , sans s'opposer ouvertement à cette mesure , envoya des émissaires dans la Banda orientale pour y. semer la mé-
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fiance relativement aux intentions du monarque ^ mais les membres du congrès , après une grave délibération , réso« larent d'incorporer cette province avec les royaumes-unis du Portugal, du Brésil et des Algarves. Le 3i juillet i8ai , ils dressèrent, à cet effet, un acte, qui fut accepte par la Cour de Rio-Janéiro.
Bientôt après cette incorporation, le Brésil se sépara des autijes parties de la monarchie portugaise : et les Cisplatins, par Torgane de leur procureur-général, en juin 1822, proclamèrent leur adhésion au Brésil, pendant que la ville de Montevideo était occupée par un corps de troupes portugaises , qui $*était séparé de sa cause.
Le 12 octobre 1822 , à l'avènement de l'empereur dom Pedro au trône , les cabildos de toutes les villes et toutes les, troupes de la province cisplatine lui prêtèrent serment de fidélité. Ennemi implacable des institutions monarchiques , le gouvernement de Buénos-Âyres prit le parti d'envoyer an commissaire à Rio- Janeiro , pour demander une réponse positive sur la question de savoir si la province de Montevideo serait réunie à Buénos-Ayres. La Cour ne voulait pas reconnaître le droit de lui faire cette demande j mais , dans une note adressée à l'envoyé de Buénos-Ayres , le 6 février i824) elle donna quelques explications à cet égard. Ensuite, les Cisplatins acceptèrent librement la constitution de l'empire et nommèrent des députés au Corps législatif.
Le gouvernement de Buénos-Ayres établit une ligne militaire dans rUruguay, sans en donner notification à la Cour de Rio-Janéiro : il encouragea la piraterie de ses sujets contre les navires brésiliens , même aans la rade de Buénos- Ayres : la populace commit des outrages envers le consul brésilien et les armes de l'empire placées sur la porte de la maison, et aucune satisfaction n'a été donnée de la part du gouvernement , qui , en même tems , s'occupa de préparatifis de guerre , et autorisa un comité établi à Buénos-Ayres à entretenir une correspondance avec les révoltés de la Banda orientale, qui se déclara en faveur de l'union avec les paroisses argentines. Le gouvernement de Buénos-Ayres, violant les principes du droit desgens , s'empressa de reconnaître cette incorporation , mais a quels titres ? Cette province , commo les autres de l'ancienne vice-royauté de Buénos-Ayres , séparée^ de la mère-patrie , avait le droit de former un gouvernement indépendant; mais elle avait le droit, si elle le préférait, de s'incorporer plutôt au Brésil. Sans au-
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cane provocation de sa part , le gouvernement de Baénos- Ayres manifesta la résolution d'attaquer le Brésil. La dignité de la nation fut insultée par la violence exercée contre son agent diplomatique , qui fut forcé de se retirer secrètement de Buénos-Ayres à Montevideo. Cette violation du droit des gens fit perdre tout espoii' de réconciliation ^ et obligea l'empereur d'avoir recours aux armes et de repousser la force par la force (i).
Le dernier jour de l'année i8a5, l'amiral Lobo, commandant l'escadre brésilienne dans la Plata, déclara Buénos-Ayres et tous les ports et côtes de la république en état de blocus , ce qui embrassait une étendue de 20 dégrés de latitude. Pour faire respecter ce blocus , sa force maritime ne consistait qu'en une corvette , une couple de bricks armés; en guerre et quelques chaloupes canonnières (2).
1826 (2 janvier). Décret ou déclaration de guerre du gouvernement des Provinces- Unies de ta Plata contre Vent' pereur du Brésil. « La guerre que l'empereur a commencée a pour but , » dit ce décret , m de conserver par sa violence une province de la république des Provinces -Unies , et par conséquent elle est injuste. Un gouvernement qui attaque ses voisins au mépris des lois des nations , doit être repoussé par tous les moyens qu'autorise la guerre. Un des plus efncaces pour le réduire à la raison est la course maritime par des corsaires. Par conséquent , elle est autorisée contre les navires et les propriétés de l'empereur du Brésil et de ses sujets. Des lettres de marque seront accordées à tous ceux qui les demanderont , conformément aux règlements de mai 18 17. «
Le traité de commerce et de navigation entre la France et le Brésil y conclu à Rio- Janeiro, le 8 janvier 1826 est ainsi conçu : Il y aura paix constante et amitié perpétuelle entre LL. MM. le roi de France et de Navare et l'empereur du Brésil, leurs héritiers et successeurs^ et entre tous leurs sujets. (Art. i«'.)
• (i) Collecç^o das leis , p. i^^-iSo , manijesto ou exposiçâo e justificativa do procedimenlo da corte do Brasil a respeilo do gouverno das provincias unidas do Rio da Prata, etc.
(2) Avant la ûu de janvier 1826^ neuf bâtimeuts étrangers entrèrent dans le port de Buéuos-Ayres > qui était bloaué par une force encore plus faible, consistant en deux bricks cle guerre et onze chaloupes canonnières.
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Les mêmes faveurs, honneurs, immunités, privilèges et exemptions de droits et charges seront accordés aux ambassadeurs de leurs majestés , ministres et agents accrédités dans leurs Cours respectives , selon les formalités d'usage. (Art. 2.)
Chacune des hautes parties contractantes aura le droit de nommer des consuls-généraux , consufs et vice-consuls dans tous les ports ou villes des domaines de l'autre , où ils seront juges nécessaires pour le développement du commerce et la protection des intérêts commerciaux de leurs sujets respectifs. Les consuls ne pourront entrer dans Fexercice de leurs fonctions sans Tapprpbation préalable du souverain dans les États duquel ils seront employés ; ils jouiront des mêmes privilèges qui sont ou seraient accordés aux consuls de la nation la plus favorisée. (Art. 3 et 4*)
Les sujets de chacune* des hautes parties contractantes jouiront dans le territoire de l'autre de la plus parfaite liberté de conscience en matière de religion , conformément au sistème de tolérance établi et pratiqué dans leurs pays respectifs. Les sujets de chacune, en restant soumis aux lois du pays^.jpuiront en leurs personnes des mêmes droits, privilèges, faveurs et exemptions qui sont ou qui seraient accordés aux sujets de la nation la plus favorisée. Ils pourront disposer librement de leurs propriétés par vente, échange , donation , testament , ou de toute autre manière , sans obstacle ni empêchement. Leurs maisons, propriétés et effets ne pourront être saisis par aucune autorité contre la volonté des possesseurs. Ils seront exempts de tout service militaire 9 et ils ne seront tenus à payer aucunes contributions ordinaires plus fortes que celles que paient ou viendraient à payer les sujets du souverain oans les États duquel ils résident. Ils ne seront assujettis, sous aucun prétexte ,. aux visites et recherches arbitraires , ni à aucun examen ou investigation de leurs livres et papiers. Dans le cas de trahison, contrebande ou autre crime dont les lois des pays respectifs font mention , les recherches , visites, examens et investigations ne pourront avoir lieu qu'avec Tâssistancé d'un magistrat compétent et en présence du' consul , vice-consul ou délégué de la nation à bquellc appartiendra la partie prévenue. (Art. 5 et 6. )
En cas de mésintelligence ou de rupture entre les deux couronnes , qui ne sera réputée exister qu'après le rappel ou le départ des agents diplomatiques respectifs , les sujets
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de cLacune des hautes parties contr^ctanteis résidant dans les domaines de l'autre, pourront y rester pour TarrangCrment de leurs affaires , ou commercer dans Tintérieur, sans être gênés en quelque manière que ce soit , tant qulls continueront à se comporter pacifiquement et à ne commettre aucune offense contre les lois. Mais , s'ils se rendaient sus^ pects par leur conduite^ ils seront sommés de sortir du pays et auront la liberté de se retirer avec leurs biens dans un délai qui n'excédera pas six mois. ( Art. 7. )
Les individus accusés dans les États de l'une des hautes parties contractantes de crimes de haute trahison , félonie, fabrication de monnaie ou de papier qui la représente , ne seront pas admis , ni ne recevront protection dans les Etats de l'autre, et pour que cette clause reçoive sa pleine exécution, chacun des deux souverains s'engage à expulser de ses États lesdits accusés , aussitôt qu'il en sera requis par l'autre. (Art. 8.)
Ils s'obligent également à ne pas recevoir sciemment et volontairement dans leurs États , et à ne pas employer à leur service les individus sujets de l'autre qui déserteraient du service militaire de mer et de terre 9ù des navires marchands : ils seront arrêtés et retenus aussitôt quik seront réclamés parles consuls ou vice-consuls respectils. (Art. 9. )
Il y aura liberté réciproque de commerce et de navigation entre les sujets respectifs des parties contractantes, tant en navires français qu'en navires brésiliens , dans tous leurs ports , villes et territoires , excepté dans ceux qui sont positivement interdits aux nations étrangères. Ils pourront respectivement entrer avec leurs navires dans tous les ports, baies , anses et mouillages des territoires appartenant à chacune d'elles, y décharger tout ou partie de leurs marchandises ^ prendre chargement et réexporter 5 ils pourront résider, louer des maisons et magasins <, voyager, commercer, ouvrir boutique , transporter des produits , métaux et monnaies, et gérer leurs affaires par eux, par leurs agents ou commis, comme bon leur semolera.
Il en est excepté les articles de contrebande , de guerre , et ceux réservés à la couronne du Brésil , de même que le commerce côtier de port à port , consistant en produits indigènes ou étrangers, déjà expédiés pour la consommation , lequel commerce ne pourra se faire qu'en embarcations nationales , étant libre cepe]|;idant aux sujets des hautes parties contractantes de charger leurs effets et marchandiises
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sur lesctites embarcations, en payant les unes et les autres les mêmes droits. (Art. lo et ii . )
Les navires et embarcations des sujets de chacune des hautes parties contractantes ne paieront dans les ports ou mouillages de Tautre, à titre de droits de phare, tonnage ou autre dénomination quelconque, que les mêmes que
Ïiaient ou viendraient à payer les navires et embarcations de a nation la plus favorisée. (Art. 12. )
Seront considérés comme navires brésiliens ceux qui se> ront construits ou possédés par des sujets brésiliens , et dont le capitaine et les trois quarts de l'équipage sont brésiliens : cette dernière clause cependant ne devant être en vigueur que lorsque le manque de matelots ne se fera plus sentir, pourvu toutefois que le maître et le capitaine du navire soient Brésiliens , et que tous les papiers du bâtiment soient dans les formes légales.
De la même manière seront considérés navires français ceux qui navigueront et seront possédés conformément aux règlements en vigueur en France. (Art. i3.)
Tous les produits^ , marchandises et articles quelconques qm sont de production du pays et de fabrique , des sujets de S. M. T. C. , importés des ports de France pour eeax du Brésil, tant en navires français que brésiliens, et expédiés pour la consommation , paieront les mêmes droits que ceux de la nation la plus favorisée ^ mais la natioiB portugaise ne devra pas servir de terme de comparaison. (Art. 14.)
Tous les articles de production , manufacture et indus-* trie des sujets de S. M. I. , importés des ports du Brésil pour ceux de France , en navires brésiliens ou français, et expédiés pour la consommation , paieront des dr-oits qui n'excéderont pas ceux qu'ils paient actuellement pat le tarif frèinçais , étant importés en navires français. £n conséquence , on supprime la surtaxe de 10 p. 100 établie en France sur les marchandises importées par navires étrangers , et, en faveur des cotons du Brésil , la distinction existante dans le tarif français entre les cotons à loirgue et courte soie.
Il sera permis aux consuls respectifs de faire des représentations quand il leur sera prouvé que quelque article compris dans les tarifs est excessivement évalué, et ces représentations devront être prises en considération dans le
plus court délai possible , sans arrêter pour cela Texpédition des mêmes produits. ( Art. 17.)
Il est accordé aux sujets français le privilège de pouvoir être signataires des douanes du Brésil, avec les mêmes conditions et sûretés que les sujets brésiliens, et les sujets brésiliens jouiront dans les douanes de France de la même faveur, autant que les lois le permettent. (Art. 18.)
Tous les produits et marchandises exportés directement du territoire de Tune des parties pour celui de l'autre , seront accompagnés de certificats dorigine signés par les officiers compétents des doftanes dans le port d'embarquement ; les certificats de chaque navire devant être numérotés et joints , avec le sceau de la douane , au manifeste qui devra être certifié par les consuk respectifs , pour être le tout présenté à la douane du port d'entrée* Dans les ports où il n^y a ni douanes , ni consuls , Torigine des marchandises sera légalisée et certifiée par les autorités locales. (Art. 19.)
Les produits et marchandises des territoires de chacune des parties, qui seront dépêchés de leurs ports respectifs pour être ensuite réexportés ou transbordés, paieront réci-* proquement, danslesdits ports, les mêmes droits que paient ou viendraient à payer les sujets de la nation la plus favorisée. (Art. 20.)
S'il arrive que Tune des parties soit en guerre avec quelque puissance, nation ou État, les sujets de lautre pourront continuer leur commerce et naviguer avec les mêmes États , excepté avec les villes ou ports qui seront bloqués oa assiégés par terre ou par mer. Mais , dans aucun cas y ne sera permis le commerce des articles réputés contrebande de guerre, qui sont les suivants : canons, mortiers^ fusils, pistolets, grenades, saucisses, affûts, baudriers, poudre, salpêtre, casques , balles , piaues , épées , hallebardes , selles, harnois et autres objets quelconques fabriqués à Tusage de la guerre. (Art. 21.)
Les deux parties contractantes conviennent de ne pas recevoir de pirates ni écumeurs de mer dans aucun des ports , baies, ancrages de leurs États ^ et d appliquer l'entière vigueur des lois contre toutes personnes connues pour être pirates , et contre tous indiviaus résidant dans leur territoire qui seraient convaincus de correspondance en complicité avec elles. Tous les navires pris par les pirates seront restitués à leurs propriétaires. (Art, 22.)
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Les navires de guerre ou marchands appailenant anv deux Etats et naufrages dans les ports ou sur les côtes de leurs territoires respectifs, seront conservés avec tout le soin possible. (Art. 23.)
Des paquebots seront employés pour faciliter les relations entre les deux pays. Ce service sera réglé par une convention spéciale. (Art. 24.)
Les stipulations de ce traité seront perpétuelles , à l'exception des art. 12, 14, i5, 17 et 2o> qui dureront pendant le cours de six années, à partir de la date des ratifications. (Art. 25.)
Signé : Le comte de Gestas , le vicomte de S.-Amaro , le vicomte de Paranagua.
Ratifié aux Tuileries^ 1^ 19 mars 1826.
Articles additionnels et epcplicatifs des art. 4 9 i3 et i4 du traité conclu le 8 janvier de la présente année, par les plénipotentiaires soussignés :
Art. I0^ Non-seulement les consuls respectifs jouiront dans Tun et l'autre pays , tant dans leurs personnes que par l'exercice de leur charge et la protection qu'ils doivent à leurs nationaux , des mêmes privilèges qui sont ou qui seraient accordés aux consuls de la nation la plus favorisée , mais encore ces agents seront traités , sous tous les rapports y dans chacun des deux pays , d'après les principes de la plus exacte réciprocité.
Art. 2. La clause (art. 18) exigeant qu'il y ait les trois quarts de nationaux dans l'équipage de toi(t navire brésilien , ne devra pias être en vigueur tant qu'il y aura manque de matelots. La suspension de ladite clause ne sera pas prolongée au-delà de six années.
Art. 3. Le sens de l'art. i4 est que la quotité des droits est de i5 pour 100 de la valeur des marchandises, dont la base de l'évaluation sera le prix du marché.
Fait à Rio-Janéiro ^ le 7 juin 1826 (i).
(1) CoUecç^o das leis, tom. I, p. 268-280.
Autre article additionnel conclu entre le roi de France et Tempereur du Brésil, à reflfet de fixer, d'une manière précise, le sens de Tarticle 21 du traité du 8 janvier i8'i6. Aucun navire de commerce appartenant aux sujets de l'une des hautes parties contractantes qui sera expédie pour un port bloqué par lautr«, ne poura cire saisi, capturé et condamne, si préalablement il
1826 ( i5 janvier). L'amiral Brown, chef des forces na- . ^ales de la république de Buenos- Ayres , mit à la voile , avec «on escadre, pour la Plata j et s étant avancé jusqu'à File de Martin-Garcia , au point de jonction de l'Uruguay et de la Plata , où les Brésiliens avaient établi une batterie de quatorze canons, défendue par une garnison de deux cents hommes , il y rencontra leur escadre , qui était forte de trois corvettes, trois goélettes, trois chaloupes canonnières et d'un cutter. Malgré sa supériorité numérique, cette flottille fut obligée de se retirer dans les eaux du fleuve.
Le 9 février, l'amiral Brown , s'étant aventuré à la poursuite de la flotte jusqu'à trois lieues de Golonia , se trouva isolé de ses bric&s, et essuya seul, pendant plus d'une heure , le feu de deux corvettes.
Le iq, il défit dans l'Uruguay une flottille brésilienne j et après avoir capturé plusieurs petits bâtiments , il revint à Buénos-Ayres avec ses prises. Chemin fesant, il donna la chasse à l'escadre de blocus, sans pouvoir latteindre.
i6 avril. Création de Tordre de D. Pedro primeiro ,f undador do império do Brasil, (ou de D. Pedro, fondateur de l'empire du Brésil) (i). On distribua les insignes du nouvel ordre parmi les personnages lés plus distingués de la Cour, de l'armée et des deux Chambres.
1826 (10 mars). Mort de Z>. Jean Vly roi de Portugal ^ empereur titulaire du Brésil, Ce prince mourut à son palais de Bemposta, après quelques jours de maladie, à l'âge de cinquante-neuf ans , après un règne de trente-quatre ans (2). Le. 6 mars, il avait nommé une régence, à la tête de laquelle se trouvait l'infante Isabelle , sa fille.
Le 26 avril , la nouvelle de sa mort arriva à Rio par l'intermédiaire de M. d'Aguiar, chargé d'affaires du Brésil
ne lui a été fait une notification ou signification de rexécution ou continuation du blocus par les forces qui en sont chargées. Yoy. Bulletin des lois, n^ 5ii, ordonnance du 16 août 1829.
Nouveau recueil de traités, par Frédéric Saalsfeld^ tom. VI, p. 868, deuxième partie.
(i) CollecçÂo das leis, elc, tom. Y, appendice, 8.
(2) En Tannée 1792, D. Jean d'Alcantara fut nommé régent pour sa mère, atteinte d'aliénation mentale. Cette princesse étant morte en 1817, il lui succéda au trône et fut couronné k Rio de Janeiro en 1818.
334 DESCBIPTIOlf HISTORIQUE
à Lisbonne. Aussitôt l'empereur assembla son Conseil , où furent agitées les questions suivantes : Lempereur doit-il ooniseiTer pour lui-même la couronne de Portugal, ou l'abandonner à un de ses enOaints , ou abdiquer tous ses droits pour 1 ui et ses héritiers ?
• Le Conseil fut d avis que les relations d amitié si heureusement établies entre les deux pays , seraient compromises
au principe de Y/iérédité royale, qui ne donne pas au père )e droit d'abdiquer pour ses enfants , parce que ceux-ci tiennent leur titre, non pas de lui , mais du chef de leur dinastie.
Quant à la question de savoir lequel des enfants de S. M. serait désigné en cas d abdication , on rappela lexemple des Cortès de 164^ 9 qui décidèrent qu'un roi de Portugal qui posséderait deux couronnes , devait laisser à son fils aîné la plus importante. On cite ausi>i celui de Charles III , qui , montant sur le trône d'Espagne , prit avec lui son héritier présomptif et laissa le royaume de Naples à son plus jeune fils. £n conséquence , le Conseil fut d avis que l'empereur conservât pour lui et l'aîné de ses enfants la couronne du Brésil , et qu'il abdiquât la couronne de Portugal en faveur de sa seconde fille, la princesse dona Maria da Gloria (t).
Âprèâ cette consultation , lempereur convoqua les deux chambres, prit le titre de roi de Portugal, confirma la régence alors établie, et accorda, par décret du 27 du même mois de mars , une amnistie pour tous les individus convaincus de délits politiques ou de désertion. £n même tems, il fit rédiger pour la monarchie portugaise , la charte que le roi son père avait promise dans la proclamation de Yilla- Franca, le 3i mai 1828 , et renouvelée le i3 juin suivant. L'empereur signa aussi soixante- dix-sept patentes pour la création d'une Chambre des pairs, et le 2 mai , il rendit, en faveur de sa fille dona Maria, Tacte d'abdication qui soit.
1826(2 mai).^c^e d'abdication de la couronne de Portu-
(i) r^de le 4 avril 1819 ; baptisée le 5 mai, elle reçut les noms ^ Maria da Gloria , Joauua , Garlotta , Leopoldina da Cruz, f^rapcisca , Xavier da Paula , Izidora , Michaeia , Gabrida , Raphaela, Gonzaga.
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gai, par l'empereur du Brésil, « Considérant , » dit-il , « que je ne puis continuer à être roi de Portugal et des Algarves^ sans compromettre et les intérêts de l'empire du Brésil et ceux du royaume de Portugal , dont je désire avant tout le bonheur ; je fais savoir à tous mes sujets portugais , que de ma Î>leine et libre volonté , j'abdique et résigne tous mes droits égitimes et irréfragables à la couronne de Portugal, en faveur de ma bien-aimée fille la princesse de Grand-Para\ dona Maria da Gloria, pour qu'elle puisse, en qualité de reine , gouverner ce royaume , en se conformant à la constitution que j ai décrétée et ordonné de jurer par ma lettre de loi ( carta de lei ) , dA 39 avril de cette année j je déclare^ de plus, que madite fille ^ reine régnante de Portugal , ne quittera mon empire que lorsque j'aurai été officiellement informé que la constitution a été jurée conformément à mes ordres , et que les fiançailles du mariage que j'ai arrêté entr'elle et mon bien-aimé frère , Tinfanl D. Miguel , ont été faites et le mariage conclu. Dans le cas où l'une de ces deux conditions ne serait point exécutée , ivsm abdication serait nulle et n'aurait plus d'effet (i). »
L'empereur confia cet acte et celui de la constitution à sir Charles Stuart, qui, s'embarquant à bord de la corvette /'^/ca^e^ entra dans le Tage le 2 juillet. Le 23, la charte fut jurée et promulguée à Lisbonne.
Ouverture de rassemblée législative. Le 6 mai , la première assemblée du Brésil fut convoquée d'après le nouveau pacte constitutionnel. Elle comptait cent deux membres présents, députés des diverses provinces, dont la moitié était élue pour trois ans ; et l'autre moitié composant le Sénat , était élue à vie.
Dans le discours prononcé à cette occasion , l'empereur exprimée le regret de n'avoir pu ouvrir ia session le jour fixé par la constitution, et de s'être trouvé forcé de dis^ soudre l'assemblée constituante, le 12 novembre 1823. Il
(i) D'après l'ancien usage de la monarchie portugaise étal;>lie
Ï>ar les Cortës de Lamégo , la première fille du roi , nëritière de a couronne , doit se marier avec un Portugais pour en exclure les étrangers ; c'est ce qui fit décider que dona Maria épouserait* son oncle dom Miguel. Sitita in sempitemum quod prima Jilia régis recepiai marilum de Portugcdia, ut non veniat regrium ad extraneos.
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iâicîte les représentants d'être réunis aujourd'hui en vertu de la loi fondamentale , et de ce que tout l'empire e^ tranquille , excepté la province cisplatine , dont les habitants se sont déclarés en faveur du gouvernement de Buenos- Ayres. « Nous avons juré, » dit-il, « de conserver l'intégrité de l'empire , et Thonneur national nous commande de défendre cette province. Le i5 novembre 1826 , l'indépendance du Brésil fut reconnue par mon père , et ensuite par les Etats-Unis , l'Autriche, l'Angleterre , la Suède et la France. Le a4^^^î^ > jou>* anniversaire de l'embarquement de mon père , j'ai reçu la triste nouvelle de sa mort ; i'ai confirmé la régence qu'il avait établie en Portugal j j'ai accordé une amnistie, et j'ai donné une constitution 5 j'ai abdiqué mes droits à cette couronne en faveur de ma fille dopa Maria da Gloria , sous le nom de dona Maria II. » L'empereur finit son discours en appelant l'attention de l'assemblée sur l'éducation des deux sexes, sur les finances, les établissements publics et les lois réglementaires.
Le 10 juin, M. Ledo présenta à la Cliambre des représentants le projet d'une loi concernant la liberté de la presse , qu'il considère comme le plus grand appui du gouvemement représentatif. Le projet fut adopté par les deux Chambres , avec l'addition de quelques articles concernant la diffamation des individus. Le 2, août , les membres des deux Chambres s'assemblèrent au 'nombre de trente- neuf sénateurs et 5oixante-huit députés , pour assister à l'enregistrement d'un acte, d'après lequel le prince impérial fut reconnu l'héritier de la couronne.
1826. Mesures arbitraires âdns la province de Minas, Dans le courant de juin, une centaine d'individus de S.-Jozé , dans la province de Minas-Géraès , s'étant assemblés , comme il est d'usage au Brésil , pour célébrer la Fête-Dieu , vinrent , après la cérémonie terminée , déposer leurs armes à la camara, et furent tout à coup entourés par une troupe de cavaliers qui les emmenèrent de vive force j ils furent contraints de s'enrôler comme soldats , et , depuis, on ne les a plus revus chez eux. La même scène eut lieu Tannée suivante j mais plus de la moitié s'était dispen- 'sée de se rendre à la fête. Cette mesure eut lieu simultanément dans presque toutes les villes de la province. Le prétexte des autorités pour un acte aussi arbitraire était qu'il manquait de soldats pour Varmée j mais les habitants pré*.
tendaient que le véritable but était de dompter leur caractère libre et indépendant (1).
1826 (7 juillet). Constitution portugaise rédigée par l'empereur au Brésil , et présentée par sir Qiarles Stuart à la régence établie à Caldas, Ce ministre plénipotentiaire avait adressé ( le 3o avril ) à M. Canning une dépêche dont voici la traduction :
« S/^. I. m'a parlé, disai(-i), d'un moyen de se toncilier TafTection des Portugais, enleur accQ/dant une charte constitutionnelle y elle a ajouté que si la guerre , dans le midi de ses États , ne se terminait pas favorablement , elle pourrait alors demander des secours militaires au Portugal. Mes craintes concernant les principes d'une charte de cette nature me déterminèrent à prévenir l'empereur de n'agir qu'avec précaution à cet égard, en lui fesant observer que si la simple convocation des Gortès (assemblée ancienne et légitime du royaume) était déjà regardée avec jalousie par r£spagrie et la France, il pourrait résulter de grands malheurs d'un changement auquel les Cortès n'auraient pris au- ,cune part. M. de Parangua , convaincu de la force de cette objection , la renouvela bientôt après 5 et pendant plusieurs jours, on ne parla d'autre sistème constitutionnel que de celui qui aurait pour base les anciennes institutions du Portugal. Néanmoins , le Conseil de l'empereur avait , en même tems , résolu , d'après les vœux de ce prince , de changer totalement ces mesures , en l'engageant à accepter la courohne de Portugal , afin de donner à ce royaume * une charte constitutionnelle adaptée aux circonstances; et dans le cas où elle serait favorablement reçue par la nation , et que le mariage de l'infant D. Miguel avec la fille aînée de Penipereur pût être contracté, celui-ci devait abdiquer en leur faveur. »
, Sir Charles Stuart, prévenu de celte décision , demanda une. nouvelle audience , dans laquelle il insista sur la nécessité d'amener ces résolutions de manière à ce qu elles ne parussent pas émaner d'un Conseil brésilien ; de publier les décrets avant la réunion des Chambres , et de ne point pailer de la constitution avant qu'elle n'eût été acceptée. L'empereur, l'ayant déjà achevée , pria sir Charles Stuart d'en être le porteur, ainsi que de ses autres actes relatifs au Portu-
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(i) Notices ofBrazil, par M. Walsh, vol. Il, p. 147- 148-
gai (i). Pour justifier ses intentions auprès de ce ministre, S. M. lui fit observer que, malgré l'admiration qu'il paraissait avoir pour les anciennes institutions du Portugal , il devait convenir qu'elles étaient peu en harmonie avec l'ordre actuel; que des cbangernents politiques étant devenus nécessaires, s'ils étaient effectués par les Cortès, ce corps deviendrait une assemblée constituante; ce qui donnerait lieu à de nombreux inconvénients que la promulgation de la charte pouvait seule empêcher.
Sir Charles Stuart se chargea de toutes ces pièces importantes , qu'il présenta , le y juillet , à la régence établie à Caldas. Dans une nouvelle dépêche du 1 5 du même mois , adressée au ministre Canning , ce diplomate disait que l'esprit public était très-agité par les différentes versions de ce ui se passait. « Les intrigues des factieux se font connaître, 'un coté , par l'espoir de rétablir la constitution de 1 820 , et, de l'autre, par des tentatives réitérées pour corrompre les troupes. Pendant ce tems, les efforts de l'infante pour maintenir Tordre sont paralisés par Tirrésolutign de ses collègues, qui n'adoptent point les mesures qu'elle a recommandées , ainsi que par la détermination des principaux ministres de pronter de l'occasion pour donner leur démission (2).
1826 (6 septembre ). Clôture de V assemblée générale. Dans son discours de clôture de la session législative , l'empereur complimenta les représentants , en disant que ses espérances avaient été réalisées ; que leurs travaux avaient commencé et s'étaient terminés avec toute la prudence et toute la sagesse qu'il pouvait désirer.
Le i4du même mois, lord Ponsonby arriva à Buenos- Ayres, en qualité de ministre et envoyé extraordinaire de S. M. B. auprès de cette république. Il était chargé de rétablir des relations amicales entr elle et le Brésil; mais il échoua dans sa mission , ainsi qu'on le verra ci-après.
1826 (4 octobre). Ordonnance du roi de France^ relative à l'exécution du traité de commerce et de navigation , conclu avec V empire du Brésil ^ à Rio de Janeiro , le 8 fan'
(i) Ltîs dëcrels des 26 , 27, 28, 29 et 3o avril et du i»*" mai, les lettres de conslilution^ et loi du 29 avril et du 2 mai.
f2) Annual register of Londonfor 1829. Public documents-
vier 1826. « Les navires brd^ilienks 'renaît ^ de quoique lieuque ce soit, dans les ports dç Ë*raaoe, HesuppoEteroouC lek redevances de pilotage, de basâifis ei .de quarantaine,. qued après le taux étabU pour lesi navires français. • (/Art.. >i«!. )
»Les produits du sol et de l'industrie du Brésil; importés' des ports dudit empire dans ceux delà Franœ. pari. navires brésiliens, ne paieront que les mêmes :d roi ts qui sont perçus sur lesdits produits venant des mêmes ports par navires français, pourvu qu'ils a^ienjt accompagnés de. cerdficals d'origine, délivrés parles agent*; des douanes du port d embarquement, et attestés par Its consuls ou vice-consuls de France dans le même port ; lesquelles attestations devront être suppléées par celle de Tautorité locale, au Cfis où il n'existerait dans le susdit port aucun agent consulaire de France. (Art. 2. )
» Jusqu'à ce qu'il en soit autrement ordonné, seront admis au bénéfice des tleux articles précédents tous navires possé-»' dés par des sujets brésiliens , dont le capitaine sera égale** ment sujet brésilien, à quelque nation qu'appartienne le ' reste de l'équipage.
» £n conséquence, demeure suspendue, à 1 égard desdits, navires , l'application de l'art. 3 de l'acte du 2 1 septembre ■ 1793^ qui ne reconnaît la nationalité des bâtiments- étrangers qu autant que les officiers et les trois quarts de l'éqmpage sont du pays dont les mêmes bâtiments portent le pa- ' villon. (Art. 3. ) %
«Les cotons à /on^/e^ote provenant du Brésil^ et qui sero|it apportés directertient de ce pays par navire brésilien ou français , ne paieront que les droits des cotons courte soie, ( Art. 4. )
» La différence entre les: droits des cotons longue soie et celui des cotons courte soie, sera remboursée pour les quantités de coton du Bfésil qui ont été importées en France aux conditions de l'article précédent , depuis le 8 juin i8?6. jour où le traité du 8 janvier de la présente année a reçu son exécution au Brésil , en faveur du commerce français.
» Fait au cLâteau de Saint-Cloud, le 4 octobre 1826.
Signé Charles. »
1826 ( 23 novembre). Nouvelle convention entre S. M, S^ et S. M, l'empereur du Brésil , pour l'abolition de la traiti^ des noirs, if A l'expiration de trois annécis, à pa;c'tir de i>i ratification du présent traité, il ne sera plu^ fermais aux sujets
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de l'empereur "du Brésil de faire le commerce d^escla^e^ africains, sous quelque prétexte et de quelque manière que ce soit } et tout individu qui , après le délai ci-de!fSus fixé , se livrera à ce commerce , sera puni et traité comme pirate. (Art. !•'.)
» S. M. B. et l'empereur du Brésil s'en réfèrent, pour les règlements à apporter audit commerce jusqu'à son entière aoolitîon , aux conditions et articles des traités conclus à cet égard entre S. M. B. et le roi de Portugal^ le 22 janvier 181 5 et le 28 juillet 1817; traités qu'ils s'engagent à exécuter et qu'ils reconnaissent ici comme s'ils étaient textuellement insérés aux présentes. (Art. 2. )
n Les hautes parties contractantes conviennent en outre que tous les faits et articles contenus dans ces traités, ainsi que dans les règlements et modifications annexés à celui du 28 juillet , s'-appliqueront mutatis mutnndis aux dites parties contractantes et à leurs sujets respectifs , confirmant et approuvant tout ce qui aura ité fait sous l'empire desdits traités et en exécution d'ieeux. (Art. 3.)
n Pour Texécution de la présente convention ,' les hautes parties contractantes s'engagent à nommer en commun, dans le plus bref délai, des commissions nd hoc, dans la forme fixée par le traité précité du 28 juillet 181 7. (Art. 4*)
•Les présentes seront ratifiées et les ratifications échangées à Londres dans le délai de quatre mois , x)u plus tôt s'il est possible. (Art. 5.)
» Fait à Rio de Janeiro , le 23 novembre 1826.
Signé : Robert Gordon , marquez deS.-Amaro, marquez de Inhambupe (i). »
1826 (24 novembre). Continuation de la guerre avec Buenos-' Ayres, L'empereur, ne voulant consentir ni à la cession de Montevideo, ni à celle de la Cisplatine, annonça par proclamation qu'il allait mettre fin à la guerre du midi. Ayant fait tous les préparatifs nécessaires, il s'embarqua, le 24 novembre , à bord du vaisseau Dom Pedro I , à Rio-Ja-
(i) CoUecçÂo das leis, tora. III, p. 58-5q.
CorwençâiO entr(f S, M. O. imperadvr do Brazil, e sua majesiade Britannica , para aboliçâo do treifico da escravatura afri-^ eana.
Nouveau recueil de traites, etc., par M. Frédéric Saalsfeld^ tome y 1 , deuxième partie.
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neiTOy.etse rendit à SanU-Caihaiiaa, où il débarqua; e^ le 2 décembre , il se réunit à son année sur les frontière» de la province.
En même tems, l'impératrice tomba malade, et mourut^ le II décembre, à l'^ge de trente an3(.i). Cet événement' détermina l'empereur à retourner à Rio-Janéiro , où il arriva le i5 janvier 1827, après une abseuce de deux mois.
Le 20 décembre, proclaaiation de l'empereur, à^rouverture.de la campagne contre la république de Buenos- Ayres , aux iiabitants delà province Cisplatine.
Le 21 , proclamation du congrès de la république des provinces de la Plata à ses habitants.
Naturalisaiion des éirangers-. Dans le courant de Tannée 1826 , l'assemblée adopta une loi concernant la naturalisation des étrangers. Pour devenir sujet brésilien, il fallut ou avoir résidé 'qu|ÉK ans dens le pays, être marié avec une Brésilienne, poKder un capital de % contos de reisj ou avoir rendu des services importants à la nation.
Dans la même année ^ les recettes puMiques s'y élevèrent à 7,678,4.73,132 reis (environ /|.5,470,ooo4rancs) , et les^i^pensesk 7,427,218,651 reis (environ 44)4^^>^7^ francs).
i827. Aussitôt le retour de l'empereur (le r5 janvier), son premier acte fut de renvoyer son ministère. Il avait laisse sa principale force dans la province de Rio-Grande et des garnisons dans Montevideo et Colonia.
Le 8 janvier, l'amiral Brown -s'empara de cinq navires brésiliens sur l'Uruguay , et trois autres bâtiments sur la côte furent brûlés pour qu'ils ne tombassent pas entre ses mains. Le reste.de l'escadre impériale, composé de dix vaisseaux, s'échappa earemontaut le fleuve. Ces navires furent obligés d'y rester , attendu que Tamiral Brown fît dresser des batter ries sur Tune et l'autre rive et fortifier Tile de MartimrGi|i;cia , vis-à-vis lembouchure du fleuve.
1827 (20 février). Bataille d*Ituzaingo. La nouvelle de . l'arrivée de l'empereur sur la frontière avait -excité une ^
(1) Cette princesse laissa cinq euCants, savoir: 1° dooa Maria da Gloria, reine de Porlug^r, née le 4 avril 18.19 ; 2^ dona Jatiuaria , née le 1 1 mars 18-21 ; 5^ dona Paula Mariaua , née le 17 ijévrier i825; 4° dona Fraucisca Carolina ^ née le 2 août 1824-; 5<^ dom Pedro d'Alcantara^ prince impérial du Biéfil et héritier, présomptif, ne le 2 décembre 1825.
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{rande sensation à Baénos-Ayres. Le président de la répnlîque argentine adressa une proclamation anx. habitants, pour les engagera se joindre à Tavant-garde deTarmée, qui lot bientôt augmentée par des renforts considérables, entr'autrespai^un bataillon de lanciers allemands. Cettearinée, qui possédait aussi un corps d'artillerie, s'avança vers les plaines d'ItHzaingo , où elle rencontra les forces brésiliennes. Après trois cmrges de cavalerie exécutées de part et d'autre atvec une grande vigueur, les républicains firent avancer leur réserve , rompirent la ligne de cavalerie brésilienne , et remportèrent une victoire complète après six Leures de comoat. Les vaincus, se retirèrent avec perte de douze cents hommes (i), dix pièces d'artillerie, toutes leurs munitions de guerre et le bagage. Au nombre des morts fut le général Abreu, Les républicains perdirent huit cents hommes, tant tués que blessés, parmi les quel s se trouvait Brundzeriy qui commandait la réserve. ^f
Letat d'épuisement de leurs chevaux ne permit pas aux républicains de poursuivre l'armée brésilienne dans la retraite qu'elle fît jusqu'au Rio-Pardo , au-dessus de S.-Lourenzo j mais le lendemain, ils marchèrent contre Cacique , 011 ils furent rejoints par un grand nombre de déserteurs ; et le â6, ils entrèrent dans S.-Gabriel, où ils trouvèrent des magasins dont la valeur fut estimée 200 mille dollars. Les habitants des bords de Santa • Maria , qui s'étaient enfuis à Tapproche des Brésiliens , rentrèrent dans leurs foyers. Le pays, daris toute cette route, fut changé en désert. 1827 (5r tnars). J^^fO'ùe d'une expédition brésilienne envoyée pour détruire i'éittblissement de Patagonie, Cette expédition était composée de quatre navires armés, dont l'un de vingt canons, et les autres de trois, ayant environ sept cents hommes à bord. Le 28 février, un brick et une corvette entrèrent dans le fleuve, sous le feu des batteries. La corvette échoua^ mais Téquipage et les troupes quÂ étaient abord se sauvèrent dans des barques, à l'exception de trente ou quarante hommes qui furent recueillis par la goélette brésilienne Constancia , envoyée à cet effet. Le lendemain , 29, la corvette gagna le large. Le 3o , la goélette déposa des troupes sur le bord méridional j cellesci , toutefois ayant été poursuivies , se retirèrent le long de
(i) Suivant les rapports des vainqueurs , les vaincus laissèrentl,:;ioo morts sur le terrain ; suivant ces derniers, 200 seulement.
la côte , pour se mettre sous la protection de leur navire 5 mais les Darques qu'elles avaient lail^ées avaient été detruites. D'autres, ayant abordé au côté opposé,* parvinrent à s'emparer de la batterie et à enclouer les piçceij. Le brick et la goélette remontèrent ensuite la rivière, et débarquèrent, le" 7, des troupes sous le capitaine Shepherd, qui fut tué à la première déctiarg« , et dont le détachement se retira avec précipitation. En même tems, la flottille argentine, composée de la Bella-Fior, du Chavabiico , de l'Argentina-Oriental , de l' Imper atriz et de la Ckiquana , attaqua et prit le brick et la goélette, ayant cent huit hommes à bord. Les troupes de débarquement, consistant en trois cent dix-sept soldats et marins , découragées par cette perte, accablées de fatigue , de faim et de soif, suffoquées par la chaleur et la fumée des bois qui étaient embrasés, Gnirent par capituler. Le nombre total des prisonniers monta à six cent cinquante , dont deux cent cinquante An^ glais et Américains se joignirent à l'armée républicaine. Les bâtiments capturés dans cette occasion furent la corvette ïtaparia , de vingt canons ^ les bricks Escudero , de vingt-huit canons , et Constància , de trois canons , cidevant la Caniilla, de Baltimore. Les Brésiliens perdirent treize morts et six blessés^ les Argentins eurent un ofiioier et trois hommes tués , et cinq officiers et trois soldats blessés (i).
Le même jour (7 mars), l'amiral Brown ayant attaqué une force brésilienne supérieure avec quatre navires , en eut deux de coiilés à fond.
En même tems , les Brésiliens s'emparèrent de Maldonado, à l'embouchure de la Plata.
1827 (9 avril). L'amiral Brown tenta de mettre a la voile avec une flottille composée de la barque le Congresso , des deux bricks Républica et Indépendencia , et de la goélette Sarandi; mais les deux bricks échouèrent sûr la côte. Dans cette position difficile , il se défendit pendant quarante-huit heures contre l'escadre brésilienne , consistant en une grande frégate, quatre corvettes, huit bricks et plusieurs goélettes. Reconnaissant cependant l'impossibilité de sauver les bricks , il mit le feu à la Républica , après avoir
(\) Dépêche de Martin la Carra, commandant politique et militaire de la province, datée de son quartier général de Fort- Carmen, le 20 mars j827.
—^ Jm. k Ca
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reçu Téquipage à bord du Sarandi; l*Jndépendencia saiita pendant cette œanciuvre. Les Brésiliens perdirent dans ce combat deux cents liommes , tant lues que blessés.
Les indépendants eurent 25 tués et Si blessés : parmi les premiers, était le capitaine Drummond , de E Indtpenden" cia; le capitaine Granville eut un bras emporté, et Tamiral Brown fut légèrement blessé (4).
1827 ( 22 avrîl ) L'armée impériale s'était , comme on Ta dit , retirée au-dessus de S.-Lourenzo , pour refaire sa cavalerie. Le général Alvear, informé qu'un détachement brésilien était posté sur un affluent de laCamncua, près de Santa- Técla, résolut de le surprendre , et lit^ dans ce dessein , une marcbe de dix lieues pendant la nuit, à traveis un terrain inconnv et inégal. Au moipent où il arrivait sans avoir été aperçu , un^ des siens ayant donné lalarme , les impériaux firent leur retraite en bon ordre devant, les républicains , qui furent obligés de tr^verser un défilé on deux bommes seulementpouvaient marcher de front. Ceux-ci passèrent en-^ suite sur la rive gauche du Rio-Négro, en suivant son cours vers le Rio-Grande. Les impériaux , de leur coté , se retirèrent au-delà de la Camucua et de la Piratini , deux rivières rapides et inabordables. Dans ce mouvement , leur général força , sous peine d'emprisonnement et de confiscation , tous les habitants à le suivre , tandis que le chef des républicains menaçait du même châtiment ceux de ces malheureux qui quitteraient leurs demeures.
1827 (3 mai). Ouverture de la session législative. Le 3 mai, une députation , composée de vingt-quatre députés et de quatorze sénateurs, vint au-devant de l'empereur^ qui fut reçu par le président et le secrétaire^ et conduit jusqu'au trône qui lui avait été préparé.
L'empereur commença son discours par annoncer la mort de son é^iouse , et témoigner ses regrets de cette perte douloureuse.
« Cet événement arriva , » dit-il , <r tandis que j'étais dans la province de Rio-Grande , où je fesais tous mes efforts pour terminer la guerre entre le Brésil et Buénos-Ayres. Malheureusement cette guerre, dont je vous ai déjà a nnt>ncé Vexistence , continue et doit continuer jusqu'à ce qu.e
(i) Dépêche oliicielle adressée au comuiaudant général de lai marine ; le 11 avril 1827.
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la province Gisplatioe soit délivrée de ses envahisseurs , et que Buénos-Âyres reconnaisse l'indépendance de la nation brésilienne , ainsi que l'intégrité de notre territoire a^ec l'incorporation de la Cisplâtine , qui a voulu librement et spontanément faire partie de notre empire. »
Passant à la situation intérieure , l'empereur appelle Fattentipn des représentants sur un nouveau sistème de finances, destiné à couvrir au moins la totalité des dépenses ^ et qui , étant consacré par une loi ^ ne puisse être changé par aucune mesure du gouvernement.
« Le pouvoir judiciaire est aussi n,n département important qui doit essentiellement favoriser le nouveau sîstem.e financier quej'iespère voir établir. Nous n'avons ni code, ni formes de procédure convenables à l'esprit de notre siècle. Les lois sont contradictoires^ les juges embarrassés; tes coupables échappent au châtiment ; les salaire» des magiar trats ne sont pas suffisants pour les garantir contre les tentations d'un vil et sordide intérêt. Sans un bon sistème de finance et de justice, une nation ne peut exister. C'est pourquoi j'appelle particulièrement l'attention d« l'assemblée sur ces deux objets , dont elle doit s^occuper préférablemeni à tout autre. Au milieu des embarras d'une guerre , tout ne
Eut être régulièrement organisé; mais le gouvernement a soin d'être autorisé à mettre un terme aux dilapidations des finances , et à punir ceux qui ne remplissent pas les devoirs de leurs charges, et qui s'efforcent de troubler Tordre de choses établi. Personne plus que moi n'est disposé à me renfermer dans la loi ; mais quand ceux qui s'en écartent ne trouvent plus rien pour les arrêter, il est nécessaire que le gouvernement possède l'autorité nécessaire , tant que le sistème général ne sera pas complètement organisé. »
Quant à la politique extérieure, l'empereur assure que ses relations amicales avec toutes les puissances cpntinuent à exister. Le départ soudain.de l'envoyé des États-Unis n'ayant pas la moindre cause importante, il n'est pas besoin de s'en inquiéter, et l'on doit compter, dans cette circons-* tance , sur la sagesse et l'impartialité du président et^ des citoyens de ces États.
L empereur, après avoir annoncé que la célébration des fiançailles de la reine de Portugal , sa fille , ont été célébrées à Vienne, et qu'il attend l'arrivée de son frère, termine en déclarant qu'il regarde comme ennemis du trône , du pays et de la religion , tous ceux qui ne pensent pas
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comme -lui sur les affaires publiques , et qu'il est assuré de la conformité de sentiments entre lui et tous les membres , quels que soient les moyens employés pour arriver au même but, la consolidation de l'empire et le bonheur du peuple (i).
1827 (19 mai). Adresses de la Chambre des' députés et du Sénat à l'empereur, où ces deux corps protestent de leur fidélité et de leur attachement à la personne de S. M. et à la constitution. On y remarque ce passage :
« Le Sénat apprécie , comme il le doit , les sacrifices personnels auxquels S. M. I. a été réduite pour déjouer les machinations du gouvernement de Buénos-Âyres , ainsi que l'amour qu'elle porte au pays et son désir de mettre un terme aux malheurs de la guerre. »
L'empereur répondit très-laconiquement aux sénateurs : m Je vous ai parfaitement compris » j et aux représentants : « Je connais très-bien les sentiments de la Chambre des députés » .
1827. Le 20 mai , quatre cents Brésiliens se laissèrent surprendre dans un village , et furent tués ou faits prisonniers. Au nombre de ces derniers était le major Lavalléja , neveu du général de ce nom.
. Après cet avantage , l'armée buénos-ayrienne se fortifia à Beja, à quarante lieues environ de Rio-Grande. Le i^'juin, un parti de trois cents de ses cavaliers s'avança jusqu'à vingt milles de la ville, et s'empara d'une grande quantité de chevaux et de bétail.
1827. Convention préliminaire entré le Brésil et îesprovinces unies de Rio de la Plata. Le gouvernement de Buénos-Ayres , ne pouvant plus continuer la guerre, attendu l'état d'épuisement de ses finances et l'opposition des Ï Provinces à la fédération , résolut de négocier la paix , sous 'influence de l'ambassadeur anglais. D. Manoel Jozé Gar^ cia fut envoyé, dans ce but, à Rio-Janéiro , et entra en communication avec ce diplomate, auquel il fit part de ses instructions. « Celles-ci lui enjoignaient d'entamer et de conclure toute convention préliminaire tendant au rétablissement de la paix entre la république et le Brésil , à des conditions honorables et avec des garanties réciproques , et en posant
V (j) Annual regislerjor 18*27. Public documents . London.
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pour base la reconnaissance de l^ Banda orientale comme Etat libre et indépendant , 5ous le mode et la forme voulus par les habitants. Dans ce dernier cas, aucune compensation ne devait être réclamée par les parties belligérantes. »
Lors de l'arrivée du plénipotentiaire, M. Garcia, à Rio, l'empereur venait de renouveler, dans son discours douverture , sa détermination de continuer la guerre jusqu'à la réunion de Montevideo à l'empire.
Le a4 mai, M. Garcia signa un traité, par lequel il reconnaissait formellement la province de Montevideo ( actuellement nommée Cisplatine) comme partie intégrante de l'empire brésilien. De son c6té, l'empereur reconnaissait la république des Provinces-Unies , et promettait , d'accord avec Ja législature de son empire, «-de traiter la province Cisplatine sur le même pied et même d^ûne manière plus favorable que le reste de ses Etats, (fn* considération du sacriBce que les habitants fesaient de leur indépendance pour être incorporés à l'empire, s'etigageant à leur donner une for me de gouvernement appropriée aux mcèurs et aux besoins de ses habitants , de manière à aj(sui*er la tranquillité du pays et celle des Etats voisins. La république devait en outre faire évacuer le territoire cisplatin^ aussitôt la ratification du traité, et réduire ses troupes au pied de paix, en ne conservant que le nombre nécessaire pour maintenir Tordre et la tranquillité intérieure. L'empereur devait prendre la même mesiire à l'égard des provinces dont il avait reconnu Tindépendance. L'île de Martin-Garcia devait rester in statu quo y et Ton stipula des indemnités pour les déprédations commises par les corsaires de Buenos- Ayres.
Enfin , le roi de la Grande-Bretagne , comme souverain médiateur, était prié de garantir, pendant q^iinze ans, la libre navigation de la Plata.
Cette convention fut signée parD. Manoel J. Garcia au nom de la république , et par le marquis de Quéluz , le vicomte de S. Léopoldo et le marquis de Maçaio , commissaires nommés par l'empereur du Brésil.
Aussitôt la nouvelle de ce traité parvenue à Bu('!nos-Ayres, l'iudignation fut générale. Le Conseil des ministres refusa à l'unanimité de le ratifier^ déclarant que « l'envoyé de la république avait non-seulement contrevenu à ses instructions, mais qu'il en avait formellement violé la lettre et l'esprit^ que les stipulations contenues dans ladite convention étaient attentatoires \ l'honneur national , aimi qu'à l'itidépen-
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dance et aux intérêts de la république »i* Celle résolutions fat unanimement adoptée par le congrès.
M. Garcia essaya de se justifier, en établissant que le principal objet de sa mission était la paixi et non liAdé^ pendante de Montevideo ^ que la république consentant à ce que la Banda orientale devînt un État libre, la guerre devenait sans objet. H ajoutait qu'il avait trouvé l'empereur immuable dans sa résolution à legard de Montevideo , et qu'en se départant de ses instructions, il n'avait cherché
3u'a assurer la paix , si nécessaire à la république. A l'appui e sa conduite , il cita l'exemple de plusieurs ambassadeurs , qui avaient violé la lettre de leurs pouvoirs sans avoir été blâmés , entr'autres du ministre espagnol Aranda , qui , dans les négociations de 1.782 , entre la France et l'Espagne, consentit , en opposition directe à ses instructions , à donner Gibraltar aux Anglais, et à accepter les Floridesde la France.
1 827 ( 16 juin ). Traité de navigation et de commerce entre LL, MM. l'empereur du Brésil et l'empereur d'Aur triche. Ce traité contient dix-sept articles , dont voici la substance :
«Il y aura liberté réciproque de commerce et de naviga • tion entre les sujets des deux parties contractantes dans tous les ports, villes et territoires des deux empires actuellement ouverts , ou qui le seraient par la suite , à toute autre nation étrangère. Ils pourront , en conséquence , entrer dans tous les ports, baies, ancrages et rivières de chaque territoire^ et s'y livrer à toutes lès opérations commerciales qu'ils jugeront convenables, en se conformant aux règlements des douanes , et en trafiquant par eux-mêmes et sans l'intervention de courtieis ou autres agents. ( Art. i®"^ et 2.)
M Sont exceptés de cette liberté de navigation les articles de contrebande de guerre et ceux réservés aux deux couronnes , ainsi que le commerce de cabotage , qui ne pourra se faire que sur des navires nationaux. (Art. 3.)
«Les navires des deux parties contractantes ne seront point assujettis^ dans les ports Tun de l'autre, à des droits d'entrée supérieurs ou aifférents de ceux payés par les navires de la nation la plus favorisée. (Art. 4. )
»La nationalité des bâtiments autrichiens sera prouvée lorsque lesdits bâtiments seront possédés , construits, enregistrés et équipés conformément aux lois et règlements de
leur nation. Seront considérés comme brésiliens les navires dont le capitaine et les trois quarts de l'équipage seront sujets du Brésil. Cependant, pour faciliter la navigation de ces derniers , il est convenu que l'exécution de cette clause sera suspendue provisoirement , et qu'il suffira que le patron du navire soit Brésilien et que tous ses papiers soient en règle. ( Art. 5. )
n Les sujets de l'une des parties pourront transporter dans les ports ou territoires de 1 autre tontes sortes d'objets et de marchandises j sans qu'ils soient assujettis h des droits d'importation autres ou plus élevés que ceux auxquels sont ou pourront être assujettis les navires de la nation la plus favorisée. Il est entendu que les relations du Brésil avec la nation portugaise forment exception , et ne peuvent servir de terme de comparaison. (Art. 6, 7 et 8.)
» Tous les articles importés par les sujets de l'une des parties dans les territoires de l'autre , seront appuyés de certificats d'origine, délivrés dans la forme ordinaire. (Art. 9.) * »Les sujets de l'un des deux empires posséderont chez l'autre tous les droits , privilèges , etc. , accordés aux sujets de la nation la plus favorisée. Ils jouiront et disposeront en toute sécurité de leurs propriétés et de leur fortune , et seront exempts de tout service public, impôt de guerre^ emprunt forcé, etc. (Art. 10, 11 et 12.)
»Les deux parties nommeront leurs consuls et autres agents chargés de la protection du commerce , qui seront traités comme ceux de la nation la plus favorisée. (Art. i3 et 14.)
»Le présent traité sera en vigueur pendant sept années, à partir de la date des ratifications, qui seront échangées dans t'espace de neuf mois, ou plus tôt, s'il se peut. (Art. i5 et 16.)
» Fait à Vienne, le 16 juin 1827.
Signé : Rézende, Metternich. »
Ratifié par S. M. lempereur du Brésil , à Rio- Janeiro , le ag novemore 1827 (i).
1827 (3 juillet). Décret de S. M, l'empereur, conférant à son frère D, Miguel le titre de régent du royaume de
(i) CoUeçÂo dos tels, etc., tpm, III, p. 43-53. âupplëment au recueil de traités de Martens , par F. Saalsfeld, lome X, deuxième partie.
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Portugal. « D'après les moftifis dignes de ma prudence royale, dit-iL et considérant que le bien-être d un État doit être la loi suprême du souverain ; considérant, en outre , les rares qualités et la fermeté de caractère de mon frère chéri et bien-aimé Tinf^nt D. Miguel , je le nomme mon lieutenant-géuér.al ,. lui conférant tous les pouvoirs qui m'appartiennent comme roi de Portugal et des Algarves , en vertu de la cbarte constitutionnelle , à la charge par lui de gouverner et conduire ledit royaume conformjément aux dispositions de cette charte.
» Donné au palais de Rio de Janeiro , etc. »
Le même jour, l'empereur écrivit au roi d'Angleterre et à l'empereur d'Autriche pour leur donner connaissance de ce décret , et les prier de concourir, chacun de son côté, à en assurer l'exécution.
L'infant éleva d'abord quelques difficultés avant d^obéir au décret de son frère D. Pedro 5 mais il céda bientôt, ainsi qu'on le voit par le protocole suivant , signé à Vienne , le 18 octobre.
Protocole des ministres plénipotentiaires réunis à Païenne. « L'envoyé brésilien , marquis de Rézende , ayant adressé au prince de Metternich la notification du décret du 3 juillet , par lequel l'empereur D. Pedro avait nommé l'infant D. Miguel son lieutenant-général en Portugal, et lui avait conféré la régence de ce royaume , à la charge de se conformer à la constitution et aux lois existantes, les plénipotentiaires portugais ont annoncé à la conférence la résolution ' définitive de Tinfant D. Miguel de passer en Angleterre , afin de s'embarquer le plus tôt possible pour le Portugal; ils ont ajouté que S. A. R. leur avait ordonné de préparer les lettres qu'elle désirait communiquer sans retard à l'empereur son frère, à S. M. le roi d'Angleterre et à l'infante sa sœur^ que cette dernière devait être rédigée de manière à pouvoir être rendue publique , afin qu'on ne pût élever aucun doute sur l'intention où était le prince , en acceptant la lieutenance du royaume, de maintenir religieusement la constitution, d'oublier entièrement le passé, mais d'employer toute sa fermeté et son énergie à comprimer l'esprit de faction qui agitait depuis trop loog-tems le Portugal.
» Le prince de Metternich consentit à envoyer ces lettres, par duplicata^ en Angle,terre et en Portugal ; il fit observer seulement qu'il était convenable que l'infant D. Miguel joi-
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gmt à son titre de lieuteoant-général celui de régent du royaume, conformdment au décret du 3 juillet; ce qui £i|t approuvé par les plénipotentiaires portugais, n
A cette conférence , furent présents :
MU. le prince de Metternich , le comte de Lebzettern ^ le chevalier de Neumann , le comte Henri de fiombelles , sir Henry Wellesley 3
Et pour S. A. R. rinfant D. Miguel :
MM. le baron de Yilla-Séca , le comte de Villa-Réal (i)«
Il n'est pas hors de propos de citer la lettre que Tinfant adressa,, avant son départ pour Lisbonne , à Tempereur di| Brésil. Elle était ainsi conçue :
« J'ai reçu le décret de Y. M. I , R. et T. F. , en date du 3 juillet , par lequel Y. M. ar daigné me nommer &on lieutenant et régent des rd^aumes de Portugal et des Alg^arves , et de leurs dépendances. Conformément à vos volontés souveraines , je me suis empressé de prendre les dispositions nécessaires pour me rendre à Lisbonne, afin de remplir les vues sages et paternelles de Y. M. , en gouvernant et réglant les affaires desdits royaumes , conformément à la charte constitutionnelle que Y. M. a accordée à la nation portugaise.
» Tous mes efforts tendront à maintenir les institutions qui régissent le Portugal , et à contribuer, autant qu'il sera en mon pouvoir, à ce que la tranquillité publique ne soit troublée par aucuns partis , quels qu'ils soient , partis qui n'obtiendront jamais mon appui (2).
» Yienne, 19 octobre 1827. »
1827 (9 juillet). Traité d'amitié, de navigation et de commerce entre V empereur du Brésil et le roi de Prusse»
Art. I''*'. Paix et amitié perpétuelles entre les deux pays.
Art. 2. Les sujets de Tune des parties contractantes jouiront dans le pays de l'autre, en se conformant aux lois et usages établis , de tous les droits , privilèges et faveurs accordés à la nation la plus favorisée ^ ils seront exempts de toutes visites arbitraires , enquêtes, etc., excepté dans les cas de haute trahison , contrebande et autres crimes prévus par les lois des deux Etats. Les visites domiciliaires , enquêtes ou examens de papiers, qui seraient jugés néices-
i^mm^m^
(i) Annual reg^ster of Londonfor 1829. Public documents^ (?) London annual registerjbr 1829. BibUc dacumenis, p. 4^9.
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saires , ne pourront avoir lieu qu'en présence des magis-' tràts compétents 9 du consul, du vice-consul ou de l'agent de la nation à qui la partie accusée. appartient.
Art. 3. En cas de mésintelligence ou de rupture entre les deux puissances , les sujets de 1 une des parties contractantes résidant sur le territoire de l'autre , ne pourront être inquiétés dans leurs personnes et leurs propriétés , tant qu'ils se conduiront pâ&siblement et respecteront les lois. Si leurs actes rendaient leur ^oignement nécessaire , ils auront , pour mettre ordre à leurs afiaires , un délai qui n'excédera pas huit mois.
Art. 4- Les individus accuses , dans les États de Tune des
Eirties contractantes, de crimes de haute trahison , de félonie^ brication de fausse monnaie ou de faux papier, ne recevront aucune protection dans les États de Vautre j ils seront au contraire expulsés à la requête de leurs gouvernements res* pectifs. Les déserteurs du service de terre et de mer de l'une des parties contractantes , ne seront point reçus dans les États de T autre , et seront restitués , à la demande de leurs agents respectifs.
Art. 5. Les agents diplomatiques et consulaires de chacune des parties jouiront, dans les États de l'autre , de tous les droits, privilèges et immunités accordés à la nation la plus favorisée. Il est convenu que les agents consulaires n'entreront dans l'exercice de leurs fonctions qu'avec l'agrément du gouvernement auprès duquel ils sont accrédités.
Art. 6. Il y aura liberté réciproque de commerce et de navigation entre les sujets respectifs des deux parties. Les navires , soit brésiliens , soit prussiens , seront admis dans les ports, baies, havres, cités et territoires appartenant aux deux parties contractantes , à l'exception de ce qui sera spécifié et réservé par les deux Cours , et du commerce de cabotage.
Art. 7. Les navires de l'un des deux États qui quitteront les ports ou ancrages de l'autre, ou qui y entreront^ ne paieront aucuns droits d'entrée , de tonnage , consignation , etc. , différents ou plus élevés que ceux de la nation la plus favorisée.
Art. 8. Tous produits, marchandises et articles, quels qu'ils soient, provenant du sol , des manufsictures ou de 1 industrie des sujets de l'une des deux couronnes , importés directement ou indirectement dans les États de l'autre, seront assujettis aux mêmes droits que ceux payés par la na-
tîon la plus favorisée ( la nation portugaise seule exceptée ) , et conforraément au tarif.
Art. g.. Le présent traité sera en vigueur pendant dix années.
A Rio-Janéiro , le g juillet 1827.
Signé : marquez de Quéluz , visconde de S. -Léo-, poldo , marquez de Maceyo , d'Olfers.
Par un article additionnel du g juillet 1828 , il est con-venu que tous les avantages de commerce et de navigation qui seront concédés, par l'une des parties contractantes, à q uelqu'État ou Nation que ce soit ( le Portugal seul excepté ) , seront garantis sur-le-champ aux sujets de l'autre partie (i).
1827 (.11 août). Dotation de l'empereur définilivement fixée y par Vart, 108 de la constitution , à 1,000 contos de reis (de la valeur de 6,2Sofi'. chaque) par an, pour toutes les dépenses de la maison impériale, les réparations des palais et quintas ( lieux de plaisance ) , le service et les décorations du trône. Sont exceptées seulement : la chapelle impériale , la bibliothèque publique et l'acquisition et construction des palais , qui seront aux dépens de la nation , conformément à l'art. iT5de la constilulion. La dotation de l'impératrice est fixée à une somme annuelle de 100 contos de reis ; celle du prince impérial à 12 contos, et à 24^ quand il aura achevé ses dix-huit ans ^ celle du prince de Grand-Para à 6 contos de reis y comme mineur, et à 12, à l'époque de sa majorité (2).
(i) CoUecçlxOy tom. III, p. 45-4? •
(2) Collêcçixo, lom, II, p. 3 et 4.
Les dotations pour les principaux clablisseincnts ëtaieut fixdes'
comme il suit :
Chapelle impériale, environ 370,000 f.
Académie de chirurgie et de médecine .... 34, 000
Académie des beaux-arts 34, 000
Musée 22,5oo
' Bibliothèque 22,000
Jardin botanique ]5,oou
Promenade publique 10,900
Institution pour la vaccine . . , 5,ooo
Officiers publics : Conseiliei*s d'État I i5,ooo
Chambre des sénateurs 1,000,000
Chambre des députés , • . i,3oo,ooo
Tachigraphes et secrétaires 140,000
II. a
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1827 ( 17 août). Nouveau traité d'amitié et de commerce entre la Grande-Bretagne et le Brésil, « S. M. le roi de la Grande-Bielagne et S. M. l'empereur du Brésil , désirant étendre et augmenter les relations commerciales existant entre les deux pays , ont jugé convenable , en raison des nouvelles circonstances qui sont résultées de la séparation complète de Fempire du Brésil et du royaume de Portugal^ de régler ces relations par un nouveau traité.
» En conséquence , les plénipotentiaires des deux puissances sont convenus de ce qui suit ?
» 11 y aura paix et alliance perpétuelles entre le roi de la Grande- Bi*etagne et l'empereur du Brésil , leurs héritiers et successeurs , et entre leurs sujets , États et territoires , sans exception de personnes ni de lieu. (Art. l<'^)
» Cbacunedes hautes parties contractantes pourra nommer des consuls- généraux , consuls et vice-consuls , dans tous les ports des possessions de Vautre , où la présence de ces agents sera nécessaire pour Tintérét du commerce. Les consuls , de quelque classe qu'ils soient , n'entreront en fonctions qu'après que leur nomination aura été définitivement prononcée par leurs souverains respectifs , et approuvée par le souverain dans les États duquel ils seront appelés à résider. Les agents consulaires jouiront des privilèges attribués à leur charge, suivant l'usage, en se conformant toutefois aux lois du pays où ils sont établis. (Art. 2.)
» Les consuls et vice-consuls des deux nations exerceront, chacun dans son office respectif, l'autorité d'arbitres dans les diiférends qui peuvent s'élever entre les sujets ou les maîtres et équipages des bâtiments de leur nation respective , sans l'intervention des autorités locales, à moins que la tranquillité publique n'exige cette intervention , ou à moins que les parties ne portent leurs différends au jugement des tribunaux du pays. Les agents consulaires auront le droit d'administrer les biens de ceux de leurs compatriotes morts alf intestat , au bénéfice des héritiers légitimes ou des créanciers , en se conformant aux lois et aux règlements du pays.
» Les sujets de l'une des parties jouiront, dans les domaines de l'autre , d'une parfaite liberté de conscience en matière de velfgion , en se conformant aux principes d'une entière tolérance. (Art. 4* )
» Ils peuvent librement disposer de leurs propriétés , cbs quelque manière que ce soit, et sans aucun obstacle ni em-
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péchement. Leurs maisons et leurs biens seront protégés et respectés , et ne pourront leur être enlevés par quelque au* tonte que ce soit. Ils sont exempts du service militaire, d'emprunts forcés ou de réquisitions de guerre , et ne paieront d'autres impôts que ceux acquitté» par les sujets du pays où ils résident ', ils ne seront de même assujettis à aucune visite domiciliaire , si ce n'est dans le cas de crimes prévus par les lois et en présence du magistrat compétent ; enfin , ils seront traités , sous le rapport de leurs personnes et de leurs propriétés, comme ceux de la nation la plus favorisée. (Art. 6.)
» La constitution du Brésil ayant aboli toutes les juridic-^ lions spéciales , la charge de juge-conservateur de la nation anglaise subsistera seulement jusqu'à ce qu'il lui ait été substitué une autorité capable de protéger les personnes et les propriétés des sujets de S. M. d. ; lesquels, au reste \ seront traités, dans les causes civiles ou criminelles , comme les sujets brésiliens, et ne pourront être incarcérés sans mandat de l'autorité légale, excepté dans le cas de flagrant délit. ( Art. 6. )
» Dans le cas d'une rupture , qui ne sera définitive que par le départ des agents diplomatiques , les sujets de Tune des parties résidant sur le territoire de Tautre^ pourront y continuer leur séjour, en se conduisant -paisiblement et con-% formément aux règlements. Dans le c^s où leurs actions seraient suspectes , il pourra leur être ordonné de quitter le pays , avec la liberté d'emporter leurs effets et leurs biens, en leur accordant un délai qui n'excédera pas six mois. (Art. 7.)
» Aucune des deux parties ne recevra les dâettears des armées de terre et de mer de l'autre ; au contraire , ces déserteurs seront restitués à leurs souverains respectifs , sur les réclamations des consuls ou agents accrédités. ( Art. 8. )
» Les saluis d'usage aux ports ou pavillons de chacune des puissances seront conformes à ceux pratiqués par les nations maritimes. (Art. 9.)
M 11 y aura liberté mutuelle de commerce et de navigation entre les sujets de chacune des parties , qui pourront. entrer, sur des navires anglais ou brésiliens , dans tous les ports , villes ou territoires respectifs, excepté dans les ports qui seraient positivement fermés à toute autre puissance étrangère, et dans le cas où lesdits ports seraient ouverts au commerce de quelque autre nation , lés sujets de Tune des
356 DBSCfilPTIOM HISTORIQUE
parties auraient de,suite le droit d'y entrer aux mômes conditions. En conséquence, les sujets de chacune des deux couronnes pourront se transporter, sur leurs navires respectifs , dans tous les ports , baies et territoires de l'autre , pour y décharger tout ou partie de leurs cargaisons , importer ou exporter toutes sortes de marchandises , et se livrer à toutes les opérations commerciales. 11 est cependant fait une exception ;\ l'égard du commerce appelé«cabotage , ou trafic de port à port, qui se fait exclusivement par des na- Tires du pays ; toutefois , les sujets de Tàutre partie pour* ront embarquer leurs effets, marchandises et argent, à bord desdits navires , en payant les mêmes droits. (Art. lo.) n Les bâtiments de l'une des puissances contractantes ne seront assujettis dans les ports de l'autre qu'au paiement de droits ( quelle que soit leur dénomination } égaux à ceux acquittés par les bâtiments nationaux. (Art. 1 1. )
» Afin de constater la nationalité des navires anglais ou brésiliens, seront considérés comme appartenant à la Grande- Bretagne ceux possédés , enregistrés et frétés conformément aux lois de ce pays ; et comme brésiliens , les navires construits dans les chantiers du Brésil , appartenant à des sujets de ce pays, et dont le patron et les trois quarts de l'équiage seront aussi Brésiliens. Seront aussi legardés comme résiliens , les navires capturés sur l'ennemi par des bâtiments de guerre de S. M. Tempereur, ou par des sujets de sadite majesté, munis de lettres démarque, quand ces navires auront été déclarés de bonne prise par la Cour des prises du Brésil , ou condamnés pour contravention aux lois de la traite , et qu'ils seront possédés et équipés comme il est dit ci^essus. (Art. 12.]
» Les sujets d'un souverain établis dans les États de l'autre pourront commercer avec les nations étrangères de toutes sortes de produits et marchandises. Sont exceptés de cette clause tous les objets dont la couronne du Brésil s'est réservé le monopole exclusif. Et dans le cas où quelques-uns de ces articles deviendraient de libre trafic , les sujets de S. M. B. auront le droit d'en faire le commerce , aussi bien que les sujets de S. M. l'empereur du Brésil , auxquels ils seront entièrement assimilés pour le paiement des droits quelconques auxquels ces objets seraient assujettis. ( Arti* clés i3 et i4«)
j» L'art. i5 détermine les objets d'armement ou d'équipement qui doivent être compris sous la dénomination de
iir<
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contrebande de guerre ^ et qui sont par conséquent susceptibles de confiscation , s'ils étaient destinés à une nation ennemie.
» Les paquebots continueront à faire le service entre les deux pays , ^t seront considérés comme bâtiments du roi , en attendant une convention spéciale à ce sujet. (Art. 16.)
» Dans le but de protéger efficacement le commerce de leurs sujets contre les entreprises de la piraterie , les deux parties contractantes s'engagent mutuellement à défendre 1 entrée de leurs ports à tous les pirates ou écumeurs de mer, et à
fioursuivre avec toute la rigueur des lois tous ceux qui se ivreraient à ce brigandage, ou qui entretiendraient des intelligences avec eux« Tous les bâtiments ou cargaisons que ces pirates conduiraient dans les ports de l'une ou de l'autre des puissances contractantes, seront rendus â leurs propriétaires ou à leurs délégués , quand la possession aura été dûment constatée; et cette restitution s'effectuera de même , quand la pixîpriété réclamée aurait été vendue , s'il est prouvé que l'acquéreur savait qn elle provenait de piraterie* (Art. 17.)
» En cas de naufrage de vaisseau de guerre ou de vaisseau marchand de l'une des puissances sur les côtes du territoire de l'autre , tous les secours et bons offices possibles leur seront accordés , et tout ce qui aura pu être sauvé sera restitué au gouvernement ou au propriétaire du bâtiment naufragé. Aucune des marchandises sauvées ne paiera de taxe, excepté les objets de consommation. (Art. 18. )
» Tout article de produit , manufacture et industrie appartenant à des sujets de S. M. B. , tant d'Europe que des co- . lonies ouvertes au commerce étranger, peuvent être librement importés dans tout l'empire du brésil et consignés dans ses ports , en payant les droits qui n'excéderont pas i5 pour 100 de l'évaluation portée au pauia ( tarif de douaBes ) qui sera promulgué dans toute l'étendue de l'empire. 11 est même convenu que , dans la confection des pautas qui seront dressés dans la suite > on prendra pour base le prix courant des marchandises sur la place; et que, si le consul de S. M. B. trouvait quelqu'un des prix portés au pauta actuel trop élevé , il lui sera loisible de faire une réclamation , sur laquelle il sera fait droit dans le plus bref délai. Il est encore arrêté que, dans le cas où divers articles d'origine anglaise , dont la valeur ne serait pas consignée
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au tarif , seraient importés au Brésil , le propriétaire de la cargaison signera une déclaration de la valeur estimative desdits objets. Si cette évaluation est jugée trop faible par les agents des douanes , ces derniers seront libres d en faire l'acquisition au taux de ladite évaluation , en payant à celui qui importe ces articles lo pour loo en sus du montant de l'estimation , et ce , dans le délai de quinze jours , à dater de celui de la consignation , et en restituant le droit payé, conformément au sistème des douanes de la Grande-Bretagne. (Art. 19.)
» L'empereur du Brésil s'engage à n'admettre dans ses ports aucun produit, quel qu'il soit, appartenant à une nation étrangère , à des conditions plus avantageuses que celles cidessus stipulées , à l'exception de quelques articles importes directement du Portugal au Brésil sur des navires appartenant à Tune ou l'autre de ces nations, S. M. B. consentant spécialement à cette exception , en faveur de la part qu'elle a prise , comme puissance médiatrice , dans la nc^ociation qui a amené le traité d'indépendance et de réconciliation du 29 août i8a5 , et de son désir de voir continuer les rela* tions d'amitié entre le Brésil et le Portugal. (Art. 20. )
n Tout objet de commerce, importé directement du Brésil pour servir à la consommation dans les possessions de S. M. B. , tant en Europe que dans celles de ses colonies qui sont ouvertes au commerce étranger, ne paiera pas de droits plus élevés que ceux fixés sur àes objets semblables importés par la nation étrangère la plus favorisée* (Art. 21.)
» Divers articles d'origine brésilienne étant soumis , quand ils sont reçus comme articles de consommation dans le Royaume-Uni , à des droits plus forts que ceux payés par les mêmes articles provenant des colonies anglaises, S. M. B. consent à ce que ces articles soient entreposés^ en attendant leur réexportation , conformément à la loi , sans être assujettis à oes droits de consignation autres que ceux perçus sur les produits des colonies anglaises , également destinés à la réexportation. La même règle aura lieu à l'égard des produits coloniaux anglais qui seront admis dans les ports du Brésil pour en être réexportés. ( Art. 22. )
» Tous objets de commerce on marchandises importés des possessions anglaises au Brésil , seront appuyés de certificats originaux signés par les of&ciers des douanes du lieu de l'embarquement 3 les certificats de chaque navire étant numérotés et attachés par le sceau officiel de la douane an-
glaise au manifeste certifié par le consul brésilien , afin que le tout soit représenté à la douane du port d'eiltréc.
» L'origine des marchandises importées au Brésil de certaines localités anglaises où il ne se trouve point de bureau de douanes , sera constatée comme il est usité lorsqi^e des marchandises sont importées de ces localités dans des ports appartenant à la Grande-Bretagne. (Art. 23.)
» S. M. B. permet aux sujets de S. M. I. de comnaercer, dans ses ports et mers d'Asie , sur le pied de la nation la plus favorisée. (Art. 24.) '
» Dans le cas où des privilèges ou diminutions de taxes seraient accordés sur certains articles de commerce , ces avantages seront toujours égaux , Texporlation. ayant lieu, soit sur des navires anglais, soit sur de? pavireç bH»iUeas, (Art. a5.)
M L'art. 26 stipule, pour les sujets de chacune des deux puissances , la liberté de toutes espèces de transactions commerciales , sans être restreints par aucun privilège exclusif ou par aucune faveur accordée à des compagnies. Les objets qui appartiennent ou sont réservés à la couronne ne sont pas compris dans ces conditiooi.
» Les sujets des deux parties jouiront réciproquement , sous le rapport du régime des douanes, des mêmes privilèges et avantages qui leur sont accordés dans leur propre pays , autant que les lois peuvent le permettre. (Art. 27. )
M Le présent traité sera en vigueur pendant quinze années, à dater de l'échange des ratifications, et plus tôt, au désir de Fune des puissances. Dans ce derniei^cas , notification en sera faite, et le traité cessera deux ans après ladite notification. (Art. a8.)
» Les ratifications des présentes seront échangées dans le délai de quatre mois , et plus tôt s'il est possible. ( Art. 29 et dernier.)
» Fait à Rio de Janeiro, le 17 août 1827.
» iSï^né: marquez deQuéluz,visconde de S. -Léopoldoy marquez de Maceyo , Robert Gordon. »
Les ratifications furent échangées à Londres, le 10 novembre 1827 (1). ■'
(1) Collecçïw das leis, tom. If, p. 65-72.
Supplément au recueil de traités de Martens, par F. Saalsfcld, tom. X, deuxième partie. *
The American Annual remisier, second epartie, New-York, 1 83o,
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1837 ( i5 octobre). Décret en soixante-un articles , concernant la responsabilité des ministres , secrétaires d'Etat et conseillers d'État , ainsi que' le mode de procéder contre ces fonctionnaires. Ils sont coupables de haute trahison, lorsque, par des traités, conventions ou autres actes, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, ils tentent : 1® de renverser la forme de gouvernement établie^ 2® d'entraver le libre exercice dps pouvoirs politiques reconnus par la constitution 5 3® d'attaquer l'indépendance et l'intégrité du pays 5 4** d'attenter à la personne de l'empereur, de l'impératrice , des princes et princesses de la famille impériale 3 b° de renverser )a religion catholique, apostolique et romaine. Plusieurs de ces délits entraînaient la peine de mort (i).
1827 ( i5 novembre). Loi' en soixante-quinze articles ; re* lative à la reconnaissance de la dette puolique , à la législation , au grand- livre , aux fonds de la dette intérieure , à la caisse d'amortissement , etc. (2)
1827 (17 novembre). Traité-entre. le Brésil et les villes anséatiques. Les Sénats des villes ITbres-et anséatiques de Lubeck, Brème et Hambourg, agissant chacun séparément, d'une part,
£t S. M. l'empereur du Brésil, d'autre part ,
Désirant conclure an traité de commerce et de navigation , ont nommé leurs plénipotentiaires respectifs, lesquels^ après communication faite de leurs pleins pouvoirs , sont convenus de ce qui suit:
Tous les ports et ancrages des pays respectifs ouverts aux bâtiments des diviirses nations le seront également aux navires brésiliens et anséatiques. ( Art. 1*^'. )
Tout bâtiment portant le pavillon de l'une des républiques de Lubeck, Brème et Hambourg, appartenant exclusivement à un ou plusieurs citoyens de l'une d'elles, et dont le capitaine sera de même citoyen de l'iine de ces républiques , sera considéré , par rapport aux présentes conventions , comme appartenant aux villes de Lubeck, Brème et Hambourg : une parfaite réciprocité aura lieu à l'égard des bâtiments brésiliens. (Art. 2.) ,
Les bâtiments desdites républiques et ceux du Brésil ne seront pas soumis , à leur entrée dans les ports respectifs ^ ou
(1) CoUecçiio das tels, etc., t. H, p. 19-26.
(2) CollecçÂodas ieis, etc., t. II, p. 53-6o.
BU BKÉsfL. 36 1
à leur sortie, à des droits difFérents ou plus considérables que ceux imposés sur les navires nationaux. (Art. 3.)
Les hautes parties contractantes s'engagent mutuellement à n'établir aucuns droits ou prohibitions d^lmportation ou d'exportation qui ne soient communs à des nrticles de même espèce importés ou exportés par quelque pays que ce soit. (Art. 4*)
Toutes marchandises pouvant être importées dans les États des hautes parties contractantes sous pavillon national, et en être exportées de la même manière , pourront être aussi importées ou exportées sur les navires appartenant à l'autre partie.
Le commerce de cabotage qui a pour objet de transporter des produits indigènes ou étrangers déjà admis pour la consommation , étant néanmoins excepté de la règle générale et soumis au règlement de chaque pays , il est convenu que les citoyens de chacune des parties contractantes jouiront du privilège d'employer les navires côtiers au trans* port de leurs marchandises , et seront traités à cet ég.ird sur le pied de la nation la plus favorisée. (Art. 5.)
Toutes marchandises, sans aucune acception d origine, exportées des ports du Brésil à ceux des villes a nséa tiques , ou de ces derniers au Brésil sur des navires brésiliens ou sur des navires appartenant à une nation favorisée dans son commerce direct avec les ports anséatiques , comme aussi toute marchandise importée, de quelque pays que ce soit, aux ports anséatiques sur des navires brésiliens, ou exportée de ces mêmes ports , par les mêmes navires , pour quelque destination que ce soit , ne seront sujettes à aucuns droits d'importation ou d'exportation autres que ceux frappant le commerce direct de la nation la plus favorisée.
La même réciprocité existe pour les républiques de Lubeck , Brème et Hambourg a l'égard du Brésil, où les droits pay4^ par la nation la plus favorisée dans son commerce direct, ont été fixés temporairement par d'autres traités à ]5 p. lôo au lieu de 24 > pour toutes les marchandises destinées à la consommation.
Les villes anséatiques n'ayant mis aucune restriction au commerce indirect du Brésil , et le gouvernement brésilien ne pouvant, à tous égards , établir la même latitude ni la même réciprocité , il est convenu que le commerce indirect sera restreint pour le présent , et aura lieu seulement avec
les nations dont le commerce direct est ou sera favorisé dans ]es ports brésiliens par des traités particuliers.
Toutes les marchandises exportées sur des navires anséatiques des ports desdites nations favorisées au Brésil, seront sujettes aux mêmes droits que ceux payés par les villes anséatiques dans leur commerce direct, en restant soumises toutefois aux formalités à remplir , lorsqu'elles sont importées dans les ports brésiliens par des nations favorisées dans leur commerce direct.
Les navires des hautes parties contractantes jouiront réciproquement des primes ou autres avantages accordés au commerce d'importation ou d'exportation sur des navires étrangers quels qu'ils soient.
Dans le commerce direct entre les villes brésiliennes et anséatiques , les lettres visées par les*^ consuls respectifs ^ ou à défaut , par les autorités locales , suffiront pour admettre les importations ou exportations réciproques au bénéfice des articles ci-dessus. (Art. 6.)
Les marchandises indigènes obtiendront dans les douanes respectives, en raison de leur valeur, tous les avantages et facilités accordés à la nation la plus favorisée. Il est bien entendu que, dans le cas où la valeur de ces marchandises ne serait pas fixée dans le tarif brésilien^ l'entrée à la douane en sera faite sur une estimation signée par celui qui aura fait l'importation. Cependant, dans le cas où les percepteurs suspecteraient la vérité de l'évaluation , ils seront libres de prendre. lesdites marchandises, en payant lo p. 100 au-dessus de -ladite estimation , et ce, dans les quinze jours de leur réception et en acquittant les droits qu'elles auraient payés. (Art. 7.)
Le commerce et la navigation se feront ^entre les ports anséatiques et brésiliens, nonobstant toute convention additionnelle, sur le pied des nations les plus favorisées, pourvu qu'il y ait réciprocité parfaite. Il est bien convenu que les privilèges et avantages qui sont ou peuvent être accordés à la nation portugaise en sont exceptés , et que les effets de la présente convention ne peuvent s'étendre au Portugal , à moins de traités particuliers à ce sujet. ( Art. 8. )
Les consuls des gouvernements respectifs seront traités , sous le rapport de leurs personnes et de leurs fonctions , sur le même pied que ceux des nations les plus favorisées. Ils auront principalement le droit de faire des représentations
générales ou spéciales sur les évaluations faites par les douanes, qui les prendront en considération dans le moindre délai possime, sans se dessaisir des consignations. (Art. 9.)
S*il arrivait que Tune des parties fût engagée dans une guerre , où l'autre serait neutre , il est convenu , quelque convention que la partie belligérante puisse avoir conclue avec d'autres puissances à l'avantage du pavillon neutre, qu'elle sera commune aux navires brésiliens et anséatiques. Afin de définir les articles qui doivent être considérés comme objets de contrebande de guerre , ils sont restreints à ceux ci-dessous : les canons , mortiers , fusils , pistolets , grenades , bombes , fusées , cartouches , balles , poudre , salpêtre , cuirasses ,- piques , épées , hallebardes, sabres, harnois^ selles et tous autres instruments de guerre. (Art. 10. )
Les citoyens et sujets des pays respectif» seront traités chez l'une ou Vautre des parties contractantes, par rapport à leurs personnes, propriété, religion et industrie, avec tous les égards et privilèges accordés à la nation la plus favorisée.
Quelques étrangers jouissant au Brésil de la faculté d'entretenir des comptes ouverts avec les douanes pour l'acquit des droits , cette faveur sera également étendue aux résidents . anséatiques. ( Art. 11.)
Les hautes parties contractantes se réservent le droit de faire les stipulations additionnelles que l'intérêt du commerce pourra suggérer et qui dans ce cas seront considérés comme fesant partie de la présente convention. (Art. 12. )
Quoique la présente convention puisse être considérée comme commune aux trois villes libres et anséatiques de Lubeck, Brème et Hambourg, aucune solidarité d'exécution n'existe entre leurs gouvernements respectifs, et les présentes stipulations seraient toujours exécutoires pour l'un d'eux , nonobstant détermination contraire des autres. (Art. i3. )
Les présentes seront ratifiées, et les ratifications échangées à Londres , dans l'espace de quatre mois, ou plus tôt sM est possible.
Elles seront en pleine vigueur pendant dix années , |i dater du jour de Véchange des ratifications^ et passé ce terme, jusqu'à ce que les Sénats des villes anséatiques, soit collectivement, soit séparément, aient annoncé l'intention de conclure une pareille convention, et pendant tout le tems nécessaire pour le renouvellement ou la modification d'icelle* (Art. 14.)
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Fait à Rîo de Janeiro, le 17 nov. de Tan de grâce 1827, Signé : Gildemeister, G. Sieveking, marquis de Quéluz , Comte de Lages (i).
Dans le courant de cette année (1827) , le gouvernement , Toulant favoriser les progrès de. l'instruction ^ prit a ce sujet les mesures suivantes.
Le 26 juillet, décret rendu en conformité d'une décision de l'assemblée générale , à FefFet d'établir des professeurs pour l'enseignement élémentaire et la grammaire latine dans toutes les provinces de l'empire (2).
(Même date.) Décret pour accorder une somme de 1 5o,ooo reis à chaque professeur des premiers éléments [primeiras letras) , saixaLixila portaria du 3 avril 1822, et en vertn de la détermination de l'assemblée générale des Cortès de la nation portugaise (3).
1827 (11 août). Création de deux chaires pour les sciences judiciaires et sociales ( sciencias juridicas e sociaes ) , l'une dans la cité de S -Paulo, l'autre dans celle d'Olinda. Les cours dureront cinq années. La première traitera de la loi naturelle et publique , de Tanalise de la constitution de l'empire , des droits des nations et de la diplomatie ; la deuxième continuera les mêmes sujets et traitera du droit
F ublic ecclésiastique; la troisième année sera consacrée à. étude du droit civil du pays {direito patrie civil) ^ du droit criminel et de la théorie de la procédure criminelle;
3uatrième année, continuation du droit civil et étude du roit maritime et commercial; cinquième année, économie politique, théorie et pratique du code de procédure adapté aux lois de l'empire (4).
1827 (r5 octobre). Décret en dix-sept articles, pour créer des écoles primaires dans tous les cilés, villes et villages les plus peuplés (5).
(i) Coîlecç-AO das leis , tom. III, p. ôS-Sj.
Tratado de navegaçixo, e commercio entre S. 3/. O. imperador do Brazil e os senados das cidades livrées e anseaticas de Lubeck, Bremen, e Hamburgo.
Supplément au recueil de Martens, par F. Saalsfcld, tome X, deuxième partie.
(2) Collecçào das leis , elc , tom. II, p. i.
(5) Idem, tom. II, p. 1 et a.
(4) Idem, tom. II . p. 5 et 6.
(5) Idem, tom. II, p. 16-18.
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Blocus des ports appartenant au gouvernement des Provinces'Ûnies de Rio de la Plata, et réclamations faites par les Etats- Unis à ce sujet et en raison de la saisie de plusieurs de leurs navires (i). Le 6 décembre 182S, une commuaicatioa du ministre des afFaites étrangères du Brésil informa M. Raguet, chargé d'affaires des États-Unis^ « que l'empereur av^ait donnée L'ordre d'équiper une escadre , afin de mettre en état de blocus tous les ports appartenant au gouvernement des Provinces-Unies de Rio de la Plata». Et , le lendemain , l'avis fut donné que , par ordre de sa majesté, lesdlts ports allaient être immédiatement bloqués
Êar les forces qui s'y trouvaient stationnées , et qui seraient ientôt augmentées par les bâtiments prêts à mettre à la .voile.
Une pareille mesure blessait vivement les intérêts des puissances neutres , dont les négocictnts fesaient presque exclusivement le commerce de Buenos -Ayr es. Déjà, en septembre 18 24 7 un navire américain assez important avait été saisi par un commandant brésilien , sous le prétexte d'une infraction au blocus de Pernambuco, et près de quinze mois s'étaient écoulés sans décision définitive à son égard.
Le chargé d'affaires des Etats-Unis , dans sa réponse ( i3 décembre) au ministre àes affaires étrangères du Brésil, reconnut que « le droit d'une puissance belligérante de nuire à sou ennemi au moyen de sièges et de blocus, ne peut être mis en question j mais que cette puissance ne doit pas décider à elle seule des intérêts des neutres, qui ont leurs droits aussi bien que les parties belligérantes ». A l'égard du commerce des nations neutres avec les Etats amis , 11 a été posé en principe que ces neutres ne peuvent fournir des articles de contrebande de guerre à l'une des puissances hostiles, ni convoyer des provisions ou munitions dans des ports ou places bloqués ou assiégés} mais il a été reconnu, en même tcms , qu'aucun port oe peut être considéré en état de blocus, s^il n est gardé par une force navale assez imposante pour en fermer effectivement l'entrée. En sorte que , si l'escadi^e de blocus était contrainte à s'éloigner par toute
(1) Les événements qui se succëdèieut à cette époque ne nous ayaut pas permis d'interrompre le récit pour faire connaître les négociations qui eurent lieu k ce sujet, nous sommes forcés de r«monter à un ordr€ de dates antérieur à Tannée 1827.
aatre cause que par une tempête , le blocus se trouve levé de fait; et la reprise de cette mesure serait considérée comme un nouveau blocus , qui ne peut affecter en aucune manière les intérêts des neutres qui; pendant rintervalie, auraient pénétré dans le port.
« Cette manière d'envisager les lois du blocus est sanctionnée par la neutralité armée de 1780, et par une convention conclue en 1801, entre la Grande-Bretagne et la Russie, où il est stipulé : « que pour déterminer l'état d'un port bloqué, cette dénomination n'est donnée qua un port ou les dispositions prises par la puissance qui l'attaque, au moyen de vaisseaux stationnaircs ou suffisamment rapprochés, démontrent évidemment le danger d'y pénétrer ». Cette définition a été adoptée par tous les autres cabinets de l'Europe et par les États-fjnis, qui étaient à cette époque la seule nation indépendante de 1 Amérique. Un autre principe également incontestable, est celui de prévenir les bâti* ments qui cherchent à entrer dans un port bloqué de l'existence du blocus; faute de quoi, il ne peut y avoir lieu à saisie et condamnation.
» En 1814, en conséquence d'une réclamation faite parle gouvernement américain , contre la déclaration d'un blocus général des îles de la Martinique et de la Guadeloupe, faite par un officier de marine anglais , le gouvernement de la Grande-Bretagne ordonna à ce commandant'de ne considérer comme en état de blocus effectif que chacun des ports qui serait réellement investi, et de ne point capturer de bâtiments avant de leur avoir fait la sommation préalable de ne pas entrer dans ces ports.
D En 1816, le gouvernement des États-Unis, ayant reçu la notification, parle ministre espagnol à Washington, du blocus de la vice-royauté de Santa-Fé , protesta sur-le-champ contre les termes généraux de cet acte. Il fit passer, en même tems, à son représentant à Madrid, des instructions qui lui enjoignaient de déclarer qu'un blocus était reconnu réel par les États-Unis . lorsqu'il était limité à des ports particuliers , devant chacun desquels se trouvait stationnée une force suffisante pour en intercepter l'entrée ; qu'aucun navire ne pouvait être saisi , même en cherchant à entrer dans un port ainsi bloqué , à moins d'avoir été d'abord sommé de se retirer ; enfin , qu'il serait réclamé des indemnités pour toutes captures de bâtiments américains qui seraient faites contrairement à cette règle.
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» Pendant la guerre de 181 3 entre les États-Unis et V Angleterre , plusieurs cabinets européens réclamèrent contre Textension que cette dernière puissance avait donnée à son sistème de blocus , lequel embrassait les principaux points de la côte; et il fut répondu entr autres , au ministre de Suède, que les bâtiments neutres qui étaient entrés dans les ports américains sans avoir connaissance du blocus , pourraient en sortir en conformité de la règle établie , mais que cette permission ne pouvait pas s'étendre à leur cargaison, n
Le 26 décembre, le ministre des affaires étrangères du Brésil^ vicomte de S.-Amaro, répondit à cette note de M. Raguet, que , dans les ordres donnés ^u commandant du blocus des ports des Provinces -Unies de Rio de la Plata , les navires des neutres et des nations amies . entrés dans ces ports avant la déclaration de blocus, ont été expressément réservés, et que ledit commandant était chargé de faire une proclamation portant que tous les navires ci-dessus mentionnés seront libres de mettre à la voile avec leurs cargaisons , dans le délai de quatorze jours à partir de la ho« tification qui leur en serait faite.
A Tappui des raisons avancées par M. Raguet , l'amiral français Rosamel, dans sa correspondance avec l'amiral brésilien GuèdeSy soutenait les principes suivants :
i^ Le pavillon couvre la marchandise, à l'exception des articles de g^ierre que Ton voudrait introduire par contrebande j 2^ les bâtiments de guerre doivent visiter les bâtiments neutres avec toute la circonspection possible; 3° les seuls -objets de contrebande sont les munitions de guerre, les pièces de canon , la poudre, les balles, les boulets, etc. ; 4^ toute puissance a le droit de faire convoyer ses bâtiments, de commerce , et , dans ce cas , une déclaration du commandant du bâtiment de guerre suffit pour justifier du pavillon et delà cargaison des navires convoyés; 5° aucun port n'est bloqué , s il n'y a pas un risque évident à y entrer, et on ne pourra empêcher aucun bâtiment neutre d'entrer dans un port précédemment bloqué par une force qui ne serait pas devant le port, lorsque le bâtiment neutre se présentera , soit que cette force ait été éloignée par les vents , soit qu'elle ait été obligée d'aller se ravitailler.
Malgré les instructions données aux commandants des forces navales brésiliennes , plusieurs bâtiments américains (le Léonidas , leRiUh, le Pionnier et le Sarah- George) turent capturés dans le courant des mois de juin , août et
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septembre 1826 , par l'escadre brésilienne , comme étant destinés pour un port en état de blocus, et sans qu'au préalable ils eussent été avertis de se retirer. Le i^ novembre, le chargé d'affaires des États-Unis protesta contre la saisie de ces navires , et demanda pour eux des dommages-intérêts. Le nouveau ministre des relations extérieures , niar-< quis de Inhambupe , déclara que l'amiral brésilfien avait reçu l'ordre de donner des explications sur ces ptises) mais qu*à Végard de la notification préalable qu'on prétendait devoir être faite de l'existence du blocus , cette formalité avait été remplie , dès qu'on en avait donné avis à toutes les nations^ et qu'un espace de tems suffisant avait été laissé pour que personne n'en ignorât, a Des vaisseaux neutres^ » disait le ministre , « ne peuvent être reçus à tenter de violer le blocus, sous prétexte d'ignorer son existence, attendu qu'ils ont pu s'assurer de ce fait au port neutre le plus voisin : une marche différente annoncerait des intentions hostiles. Cependant , comme des vaisseaux ont été saisis en leîne mer, à cause de la destination de leurs passeports pour es ports bloqués , S. M. l'empereur a décidé , comme vous le verrez par la copie ci-jointe , qu'on retiendrait seulement ceux de ces bâtiments dont l'intention évidente aurait été de violer le blocus y et non ceux qui auraient été capturés en pleine mer^ ou en se rendant à Montevideo, quoique ayant des passeports pour des ports gardés. **
Le chargé d affaires des États-Unis insista dans sa réplique sur le principe déjà cité , qu'un bâtiment n'est susceptible d'être saisi pour infraction aux lois du blocus, si ce n'est lorsqu'il essaie d'entrer dans le port , après avoir été averti de se retirer par l'escadre de blocus, et qu'une notification en pays étranger est un acte insuffisant. A l'appui de cette prétention, le chargé d'affaires fesait observer « que tout le pays inhabité, depuis la rivières des Amazones jusqu'au cap Horn , est en possession des parties belligérantes; que les principaux ports neutres les plus voisins sont Val* paraiso et le cap de Bonne-Espérance ; et qu'un voyage à l'un ou l'autre de ces deux endroits deviendrait , sous le rapport du tems et de la connaissance du blocus , presque aussi long pour des capitaines neutres^ que le port bloqué pour lequel ils étaient en course.
» Dans une guerre entre les États-Unis et une puissance quelconque, un navire neutre^ destiné pour ce premier pays , ne pourrait trouver de port neutre pour s'informer
de l'existence d'un blocus qu'en Europe, dans T Amérique anglaise, dans les ports des Indes occidentales ou au Mexique. Or, ne paraîtrait-il pas. extraordinaire, par exemple, qu'un vaisseau brésilien , chargé à Maranham pour Newr- York, dut passera Lisbonne ou àLiverpool^ ou,bjen s'exposer au climat glacé d'Halifax, où aux parages Aial sains ^ soit de Véra^Gruz, soit de la Havane, pour s'informer d'une circonstance dont les habitants ne sont peut-être pas plus instruits que ne Tétaient ceux du point de départ du navire?
» 1\ est maintenu en principe , par le gouvernement des Ëtats-Unis, qu'il n'y a de notification de blocus valable à l'égard des neutres, que celle qui aura été donnée sur les lieux par l'escadre qui resserre le port^ déclaration nommée avertissement ( \varning ) , et ordinairement consignée par écrit sur le registre du navire neutre, afin d'en donner avis à ceux qu'il pourrait rencontrer. Celte formalité est la seule qui soit compatible avec les droits d'une juste neutralité. £c vaisseau neutre est en conséquence censé ne pouvoir avoir la certitude d'un blocus propremeni dit ; et la partie belligérante est restreinte à l'exerace réel et légitime de ses droits , qui ne l'autorisent point à exclure les bâtiments neutres ne portant point d'articles de contrebande de guerre , du port de son ennemi , quand il n'existe pas de blocus effectif.
D L'iiistoire d'Europe , pendant les vingt dernières années , fourmille d'exemples de violation des lois de blocus par des nations en guerre. Le Brésil , destiné à devenir un grand État agricole et commercial , doit en retirer une leçon utile. Si l'infraction à ces maximes de droit public a déjà causé de grands maux au commerce entre l'Europe et l'Amérique du nord , quels résultats bien plus fâcheux encore n'amènerait pas l'application de faux principes dans les relations de l'Amérique du sud ! La traversée de la rivière Plata en Europe ou aux États-Unis exige de soixante à qua* tre-vingt-dix jours. En admettant la doctrine d'ifne notification générale , tous ceux qui s'y soumettent consentent à se départir du droit naturel de commercer avec un port ami, pour un tems donné , après la levée du blocus 3 si cette règle était appliquée aux ports du Chili ou à d'autres plus éloignés, les nuit mois de l'année, les meilleurs et les plus profitables, se trouveraient perdus sans équivalent. Le gouvernement colombien a déjà adopté les principes qu'on dé-
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fiend ici , et son exemple ne tardera pas à être suivi par celui du Mexique, n
Aussitôt après le retour de l'empereur du midi y c'est-idîre vers le milieu de janvier 1827, un changenient de ministère s'opéra. Le marquis de Quéluz , qui prit le portefeuille des affaires étrangères, écrivit, le 18 du même mois, au chargé d'afftiires américain , pour donner des explications éur les ordres qui avaient été envoyés au vice-amiral comitiandant les forces navales du Brésil dans la rivière Plata,
Sendant la durée du blocus. « Ces ordres étaient rédigés en es termes trè^généraux , quant à ce qui touchait les bâti- Inents des neutres et des puissances amies 5 ce qui avait décidé l'empereur à envoyer une explication positive à ce sujet au nouvel amiral commandant la station. En conséquence , des instructions lui avaient été adressées le 29 novembre 1826 , par lesquelles il lui était prescrit de ne cz^tnrer aucun bâtiment neutre ou ami , excepté dans le cas de tentative de violation du blocus ou de chargement d'articles prohibés. Il fut enjoint cependant que, si des bâtiments entraient dans la Plata avec des passeports pour Buénos- Ayres , avant que la levée du blocus eut été officiellement annoAcée , ils seraient tenus de 6e faire visiter par l'un des vàis$reaux de l'escadre , et de se conformer à l'avis de ne pas chercher à entrer dans le port bloqué sous peine de confiscation, ou bien ces bâtiments devaient, en touchant à Montevideo , s'assurer si le blocus était eÎFectif , et , avant d'entrer dans la rivière Plata , prendre des informations à ce sujet , soit dans un port de l'empire , soit dans tout autre. Ccst dans ce sens qu'était conçue ta lettre du ministre , en date du lo décembre 18269 où il avançait que les navires marchands devaient toucher au port neutre le plus voisin pour prendre les renseignements convenables 3 et, dans ce cas, la dénomination de neutres s'applique à tons les ports, liiême à ceux des Etats en guerre, qui ne seraient pas effectivement Klgqués , tels que les ports de la côte du Brésil , depuis Ghrapôk jusqu'à la Plata , et spécialement ceux situés entré Hio de Janeiro et Montevideo (Maldonado excepté), comme étant les plus voi;^îns. Toute autre interprétation serait absurde et impossible.
» Aînvî , le gclihrernement impérial , dans le but de rendre k blocus moins nuisible aux intérêts du commerce des neutres , a établi les principes qu'on vient d'exposer, comme aussi pour prdnvér son oesir d'éviter toute disctf^sion avec
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des nations amies. » Âpres quelques digressions sur la politique générale et particulière des peuples^ le ministre ajoute ce qu à l'égard des oâtinients^américains saisis, il est nécessaire d'attendre le résultat des procès intentés , et que le gouvernement impérial ne peut entraver la marche du pouvoir judiciaire , en prenant sur lui la décision d'une pareille matière , en opposition aux lois et à la constitution de l'empire ».
Malgré toutes ces explications , l'amiral brésilien n'en continua pas moins à capturer des navires américains. Le 4 mars , le brick Spark, de New-Tork, ci-devant au service des États-Unis , arriva à Rio^Janéiro , ou il devait être vendu , suivant l'intention de ses patrons. Le ministre de la marine refusa de Tacheter ; mais il témoigna le désir d'acquérir les canons qu'il portait; le capitaine , s'y éCant refusé, fit voile pour Montevideo , après avoir été régulièrement examiné par les préposés de la douane , et , le même jour, son bâtiment fut capturé par un bateau à vapeur armé en course.
Le lendemain , M. Ragnet se plaignit de cette détention arbitraire^ et, le 7, il reçut une réponse du marquis deQuéluz^ qui Finformait que la saisie du brick en question était motivée sur le soupçon fondé que ce bâtiment était un corsaire destiné au service de Buenos- Ayres , soupçon appuyé sur les circonstances suivantes :
i*' Ce brick n'avait pas exhibé une licence légale qui l'autorisait à titre armé en guerre j
2° Il devait accroître le nombre des gens de son équipage.
Le ministre invitait M. Ragnet à ne pas compter qu'on laisserait le brick continuer son voyage. Ce chargé d'affaires ne voulut entendre à aucune autre explication , et , le 8^ il réclama ses passeports pour quitter la Cour du Brésil.
Le q , le ministre brésilien écrivit encore à M. Raguet , dans fe but de le convaincre de la légalité avec laquelle le ministre de la marine avait agi dans cette affaire , et surtout de l'éloignement ou l'on était de vouloir porter la plus légère atteinte aux relations existant entre son gouvernement et celui des États-Unis. « Le brick, » disait-u, « por-> tait dix canons, au lieu de quatre, mentionnés dans ses lettres de New-York. » Celte circonstance décida l'autorité à l'empêcher de faire voile , ainsi armé, pour une destination méridionale 5 et , en conséquence , le capitaine consentit à
laisser son artillerie à la côte , et carda cependant ses mu* nitions de guerre 5 ensuite , il doubla le nombre de ses matelots qui , de quatorze, montèrent à vingt-sept, et il partit avec une cargaison de la valeur de 80 /ni/re/^ seulement. Le ministre de la marine , n'ayant été instruit de ce fait qu après que le navire eut franchi la barre, y trouva de fortes raisons de craindre que ce brick-ne fût destiné à agir liostilement contre le commerce de lempire , et en ordonna la détention.
Le 10 , le ministre envoya à M. Racuet la réponse à la lettre par laquelle cet agent avait réclamé ses passeports. Elle était à peu près conçue en ces termes : « L^ caractère généreux de S. M. Tempereur a été aussi surpris qu'affligé d'une demande précipitée, faite en des termes durs et vagues , et qui n est basée sur aucun motif grave , comme le sont d'ordinaire les résolutions de ce genre »,
1 827. D'après une dépêche de M. Clay , secrétaire d'État des États-Unis , adressée à M. Raguet le 20 janvier, il paraît que cet agent s'était déjà plaint d'avoir été obligé d acquitter, contrairement à 1 usage reçu, des droits sur des objets de nécessité pour lui et sa famille, et sur la maison où il résidait. Cependant, M. Clay blâma le ton d'aigreur et d'irritation de sa correspondance, lui rappelant que le sort ordinaire des puissances neutres dans des guerres maritimes est d'être exposées à de grandes vexations, «t La guerre que fait le Brésil n'est pas exceptée de la règle commune, et les États-Unis ne paraissent pas en avoir le plus souffert. Au contraire , des pertes plus grandes ont pesé sur le commerce de la France , de l'Angleterre et de l'Espagne. Une guerre ne doit jamais être entamée légèrement , et le président doit surtout ne pas te répandre en menaces hostiles , parce qu'au congrès seul appartenant le droit de déclarer la guerre, on ne peut savoir d'avance si une pareille initiative sera suivie d'exécution. »
Quelques jours après le départ de l'agent américain , l'empereur dépêcha M. Rebello comme envoyé extraordinaire aux Etats-Unis , pour assurer le président qu'aussitôt l'arrivée d'un autre agent à RioJanéiro , tous les griefs dont on se plaignait seraient apaisés. £n conséquence, le président nomma un successeur a M. Raguet.
Dans son message au congrès des États-Unis , du 4 décem* bre 1827^ le président John Quincy Adams, parlant des
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cUfFérencIs qui s'étaient élevés entre les deux gouvernements , s'exprimait ainsi :
« Dans les discussions diplomatiques qui eurent lieu à Bio, pour obtenir le redressement de nos griefs et de justes indemnités, notre chargé d'affaires , voyant sesjreprésentations et ses demandes mal accueillies , crut de son devoir de cesser ses fonctions , et demanda ses passeports sans consulter ses instructions. Cependant, le gouvernement brésilien s'étant plaint ici , par 1 organe de son envoyé , de cette mesure à laquelle il di^it n'avoir pas donné lieu, et ayant assuré formellement qu'un nouveau représentant des États- Unis serait reçu avec tous les égards dus à son caractère , et qu'il serait fait promptement réparation des injures souffertes par plusieurs de nos concitoyens , une commission a été nommée pour remplacer le chargé d affaires , et elle espère rétablir avant peu le cours ordinaire des relations di* ploniatiques entre les deux gouvernements, et les rapports commerciaux entre leurs nations respectives (i). n
Pendant la durée de ces négociations , une escadre avait été envoyée des États-Unis , sous le commandement du coni' moUore Biddle, afin de protéger le commerce américain et appuyer les réclamations adressées au gouvernement brésilien. Cet officier distingué remplit sa mission avec autant d'habileté que de prudence , et concourut à amener la solution de ces difficultés.
Un décret impérial , daté du palais de Rio -Janeiro, le 6 novembre , interdit de nouveau aux navires étrangers l'entrée des ports de Buenos- Ayres.« S. M. l'empereur, »y est-il dit, « voulant mettre un terme aux abus commis par des bâtiments étrangers qui , après avoir fait leur déclaration pour d'autres ports, font voile pour Buénos-Ayres, où plusieurs ont réussi à pénétrer, en parvenant à éluder ainsi le blocus , a chargé S. Exe. D. Thomas Garcia de Zuniga de donner les ordres nécessaires pour empêcher à Favenir qu'aucun vaisseau étranger ne quitte la province pendant toute la durée de la guerre , s'il n'offre des garanties certaines et
( I ) Voyez le message du président des États-Unis y et la correspondance entre le gouvernement américain et celui du Brés 1. aSap, in-8o (:i3m?i jSaS).
suffisantes qu'il n'est point destiné pour la république argentine. »
Signé vicomte de S.-Léopold.
Le 10 janvier 1828^ le nouveau consul américain â Rio, M- Tudor, se plaignit au ministère àes affaires étrangères , marquis de Aracaty, de Tinjusticc et de l'illégalité de la mesure ci-dessus, et le 16, l'ordre fut donné d'en suspendre l'exécution.
1828 (26 avril). Traité de commerce et de navigation entre le Brisilet le Danemarck, Ce traité, en douze articles, contient à peu près les mêmes dispositions que celles du traité du 16 juin 1827, entre le Brésil et l'Autriche. Les clauses suivantes y ont été ajoutées :
Si quelque bâtiment ou cargaison appartenant à l'une des parties contractantes était capturé par un pirate et conduit dans les ports de l'autre , ce navire ou cette cargaison sera restitué à son propriétaire, quand même il aurait été vendu, s'il était prouvé que l'acquéreur savait que les objets achetés provenaient de piraterie. (Art. 9.)
En cas de rupture , les sujets de l'une des nations pourront continuer a résider et commercer dans les villes de l'intérieur de l'autre , en se soumettant aux lois établies 5 mais , dans le cas où ils deviendraient suspects y ils seront obligés de quitter le pays, en ayant un délai de six mois pour arran&er leurs affaires»
S il arrivait que Tune des parties contractantes fût en guerre avec quelque puissance , les navires de Vautre partie pourront continuer à faire le commerce avec ladite puissance , excepté dans les ports et villes en état de blocus , et sans importer aucun article de contrebande de guerre.
Le présent traité est fait pour dix années consécutives. ( Art. II.)
Signé y à Rio de Janeiro , le 26 avril 1828 , par :
Marquez do Aracaty, Bento Barrozo Pereira , Lucio Soarès Teixeira de Gouvéa , le baron G. de Lowenstein.
Ratifié par S. M. l'empereur, à Rio, le 26 octobre 1828 (i).
(1) CoUecç^o das leis, etc., tom. III, p. 127-131. Supplément au recueil de traités de Martens, par F. Saalsfeld; tom. X, deuxième partie.
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3 mai. Discours prononcé par i'emperet^r à Foiiyç^ii/urA de la troisième session de l'assemblée législative, « La Cpi^ir de Madrid, » y est-il dit, « est le seul gpaveroepiieat aEii» rope qui n'ait pas reconnu Tempire brésilien. J'ai coqcIu des traités de commerce et de navigation ^vec les rois dé la Grande-Bretagne et de la Prusse. Lç got^ye^nement djBs États-Unis a remplacé jie chargé d'affaire» qui avait quit^ .cette Cour. «Tai entamé des négpdatioq» airec le gouvernement de la république de Biiénos-Ayres, J*«$i cpffiplété Vaçt« de mon abdication à la couronne dç Porti|a»l. t/s^f^fe ^^ t^ tranquillité qui régnent dans tout rçmp?ire prQ^Vçn^ L^
grogrès étoQnant^ du r^me coQ3ÛtutiQn^el mqjo^rcbiquç. [ais les différentes brandies de TadministratipA exigent l'attention des Chambres pour obtt^nir les améliorations quç j'ai réclamées dans la dernière session (i). p
Le même jour, 3 mai , D. llîguel , voulant sie^rodamer roi de Portugal , rendait à Lisbonne un d^ret qui suspendait la constitution , et convQqiiait , & trente jowrs de date , les anciens Etats du royaume, pour faire r^cpniMlM^ ^^ droits à la couronne (a).
Cette mesure extraordinaire donna lieu à la protestation suivante.
1828 ( a4 mai Y Protestation adrjMsée à la nation poreu-gaise par hs plénipotentiaires de S. M. tefl^ereur du Brér sil, près LL. MM, f empereur dCAutrielfie et le roi de la
(i) CollecçÂo das leis , tom. UI ^ f>. 34 et 35. Falia de sua magestade o imperador pronunciada na çbertur^ da assemblea legislativa, etc.
Le 3 mai^y rapport du ministre de la marine , Di^go Jorgs de Brito, p. Q5-a6.
Même jour, rapport du secrétaire d'État de rinlërieur^ p« 37'33.
ip) Ces États se tinrent pour la première fp^s à Lamégo , en Ii45« afin de régler la succession du royaume: Ils n'avaient pas été convoqués depuis 1697.
«D'après les lois fondamentales du Portugal, faites a Lamégo, en 11 43, sons le règne d' Al fonse !«', les Portugais qui auront combattu pour la personne du roi , pour son fils , pour son gendre, ou pour la défense de Tëiendard royal» seront no» blés; mais ni les descendants deç Mauro^, x^ les ^l^ de [uifs, ni les enfants des infidèles , ne pourront 9$jnrer k jla noblesse. »
Voyage de Bpurg^iqg, t. n, p. 309.
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Grande-Bretagne, « Ayant reçu des nouvelles ofEcielles des attentats commis en Portugal contre lautorité légitime de S; M. le roi dom Pedro lY, de l'adresse faite par le Conseil municipal de Lisbonne le 26 avril dernier, du décret de la même aate , et de ceux du i3 mars et du 3 mai , que la trahison et la violence ont forcé l'infant dom Miguel à signer, et qui portent une atteinte criminelle aux droits de 8. M. et de sa fille bien-aimée la reine dona Maria da Gloria , que la nation portugaise et les gouvernements de VEarope ont reconnus , les plénipotentiaires protestent , au nom de S. M. dom Pedro , 1 ® contre toute violation de ses droits héréditaires 5 2^ contre l'abolition de la charte constitutionnelle j S** contre la convocation illégale des anciens États; et ils adressent cette protestation à la "brave nation portugaise , dont la fidélité héréditaire ne soufiFrira jamais, au'une faction parjure et perfide détruise le principe de la légitimité , sur lequel repose la tranquillité de r£urope , et que tous les souverains se sont engagés de maintenir inviolable. » Signé le marquis de Rézende , le vicomte d'Itabayana.
1828 ( 5 juin V Déclaration adressée par M, le chevalier Barbosa, chargeât affaires de S, M. T. F., à Paris, à S. Exe, M. le comte de La ¥erronays^ ministre et secrétaire d'Etat des affaires étrangères de S, M. T. C. « D'après les actes exerce dernièrement à Lisbonne contre l'autorité de S M. le roi D. Pedro IV, contre ses légitimes successeurs et la cliarte constitutionnelle, je me trouve, «ditcet envoyé, «forcé de cesser toutes relations avec le gouvernement actuel du Portugal j mais , d'après les pouvoirs qui mont été conférés, je continuerai d'agir en qualité de chargé d'affaires, jusqu'à ce que la volonté de son souverain légitime ou de ses représentants me soit connue; et^ en même tems, je veillerai aux intérêts de ceux de mes compatriotes qui restent fidèles à leur roi légitime. »
1828 (26 juin). L'assemblée, convoquée par D. Miguel, décida, sans discussion, que ce prince était roi légitime , et déclara que tout ce qu'avait fait D. Pedro était nul et illégal. Cette décision fut prise d'après les considérants suivants :
i*» D, Pedro est devenu souverain d'un pays étranger, et celte circonstance de pérégrlnité l'exclut du trône de Portugal , conformément au décret des Cortès de Lamégo et à la demande faite par les trois États lors de l'assemblée de 1642 ;
2** La résidence de D, Pedro hors du royaume est con-
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traire aux dispositions des Gortès de 164 1 9 de celle deTbomar et des lettres-patentes de 1 6/^2 5
3<> Le Portugal et le Brésil étant devenus des États séparés et distincts depuis le i5 novembre 1825 , et D. Pedro ayant cboisi la couronne de ce dernier pays^ il est inbabile à régner sur le Portugal , aux termes des mêmes lettrespatentes de 1 642 ;
4® Ce prince a violé les lois portugaises, en s'arrogeant un pouvoir exorbitant et discrétionnaire.
Cette assemblée déclara, en outre, que les serments prononcés par D. Miguel étaient invalidés et nuls , comme contractés de force et en pays étranger.
En réponse au premier des considérants ci-dessus, on peut affirmer qu'il est tout à fait en contradiction avec Tunique loi portugaise, concernant la naturalilé, loi résultant du 45« titre du livre II de la Collection des lois du royaume ,. qui fait dépendfe la naturalité du lieu et de l'état de la naissance. Le comte de Boulogne , qui succéda à Sancbe , était né en Portugal , de parents portugais , et fut appelé à la couronne , quoique souverain du comté de Boulogne , en France. Le prince D. Félix de la Paix , fils du roi Emmanuel , prêta le serment d'allégeance, comme héritier de son père, aux couronnes de Castiïle , d'Aragon , de Léon et de Grenade } il n'en fut pas moins reconnu roi par les Cortès portugaises, en i4l)3. Le roi Emmanuel , prévoyant aue son fils D. Miguel, lorsqu'il serait appelé à lui succéder, serait obligé de se rendre en Espagne, pourvut à cette éventualité par sa fameuse charte des privilèges du royaume , datée de Lisbonne, le ly mars i499> qui fixait les règlements qui gouverneraient le Portugal , en cas d'absence du monarque. Enfin, quand Philippe II, roi d'Espagne, prit possession du trône de Portugal , la députation des Cortès de Tbomar vint le prier seulement de vouloir bien résider dans ce dernier royaume le plus qu'il lai serait possible (i).
Sans s'arrêter plus long-tems à la question de droit, il suffit de dire que la décision de l'assemblée fut. confirmée, le 28 , par dom Miguel lui-même, qui se proclama^ par la grâce de Dieu , roi de Portugal et des Algarves. Il fit dissoudre la Chambre des députés et brûler la charte qu'il
(i) Eclaircissements historiques^ etc., par M. le marquis de Kézende, p. f%Q et suivantes.
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avait jaré d'objierver et de faire observer (le 26 juin) devant la Cour et les deux Chambres des Cortès. Cette nouvelle excita une forte sensation parmi les Brésiliens , qui prévoyaient la dissolution de leur constitution dans celle de Poitugal. L^empereur leur adressa une proclamation dans laquelle il exprimait tout son mécontentement. Pour prouver sa sincérité , il créa sa fille duchesse d'Oporto, en l'honneur des habitants de cette ville, qui avaient essayé de soutenir ses droits par la force des armes. Il résolut ensuite de l'envoyer à Vienne , accompagnée du marquis Barbacéna. En conséquence , dona Maria s'embarqua à bord d'une frégate, le 5 juillet, et mouilla, le 2, septembre, à Gibraltar, pour piendre des rafraîchissements. D'après les instructions que le marquis y trouva , il fit voile |K>ur l'Angleterre , et débarqaa à Falmouth , le 24 septembre 18283 mais le cabinet de Londres, considérant que la princesse était mineure , et que son père n'était plus roi de Portugal, refusa de la recopnaître comme souveraine (i).
1828 (26 juillet). Proclamation de l'empereur du Brésil au peuple portugais , en qualité de père et tuteur de la reine légitime dona^aria II, En voici la substance : « Une faction désorganisatrice , sous prétexte de défendre le trône et lautel, mais qu'au mépris de toutes considérations religieuses, civiles et politiques, conteste les droits imprescriptibles d'après lesquels votre reine doit régner, et s'empare du pouvoir législatif. Elle a dissous la Chambre des députés et nommé une junte pour en élire d'autres d'îaprès ses instructions. Elle a détruit la charte constitutionnelle pour rétablir les anciens actes abolis par elle. Elle a autorisé les troupes à commettre des atrocités contre les citoyens fidèles à leur serment, et lésa encouragées à l'insubordination envers leurs chefs. Portugais y vous êtes dignes d'un meilleur sort. Il est tems que vous ouvriez les yeux ; que vous vous rappeliez vos serments de maintenir la charte et les droits de
(1) Voy* l'appendice de l'Annuaire historique de M. Le Sur, pour 1820, qui renferme la traduction, i** du discours prononcé par Tévêque de Viseu, D. Francisco Alexandre Lobo, procureur
Sënëral de la couronne à l'ouverture de la session extraordinaire es trois États du royaume, k Lisbonne, le 25 juin; 2° de la réponse à ce discours par le procureur i\es États , M. Jozé Accur- 810 das Neves; 3^ de la décision des trois États du royaume réunis en Gortës dans la ville de Lisbonne, prononcée Itf 11 juillet.
votre reine. Réums$ez«voiis autour de cette charte qui vous a été accordée par un roi constitutionnel. La cause que vous défendez est celle de la justice et de la vérité. Le régent est aveugle et entraîné par une faction fanatique , hypocrite , et voulant le despotisme. Agissez en bons Portugais disposés à le servir comme régent constitutionnel, et vous le sauverez d'un danger dont il ne se relèverait jamais avec honneur. »
Fait à Rio de Janeiro, le 25 juillet 1828.
Signé Pedro ,. empereur.
Pour copie conforme :
Francisco Gomez da Silva (i).
1828. Révolte des étrangers. On a vu que, dans son discours à l'ouverture des séances du Corps législatif, du 3 mai 1827, Tempereur avait insisté sur la continuation de la guerre jusqu'à ce que l'intégrité de la nation brésilienne fût reconnue avec l'incorporation de la province Cisplatine, et qu'il avait proj)Osé un sistème de finances pour fournir aux besoins du pays. Afin de ne pas nuire aux intérêts de l'agriculture, de l'industrie et du commerce, il fut convenu d'engager comme soldats un nombre considérable d'étrangers, d-Irïandais et d'Allemands , et de leur accorder des terres après , quelques années de service. Le colonel CJotter, officier irlandais au service du Brésil , avait signé un contrat avec ce gouvernement, pour faire entrer un certain nombre de ses compatriotes dans les rangs de l'armée brésilienne. Chaque homme devait recevoir un shilling par jour, une livre de viande et une livre de pain -, et , pendant quatre heures par jour, il devait apprendre les exercices militaires. Ces étrangers devaient toujours se tenir prêts à agir comme soldats dans la province de Rio de Janeiro, d'où ils ne sortiraient qu'en tems de guerre ou d'invasion, et, après cinq ans de service, ils avaient droit à cinquante ares de terre. Les Irlandais arrivèrent; mais le gouvernement, bien loin de remplir ces conditions, voulut exiger deux de prêter serment commesoldats pourun tems illimité. Ils refusèrent, alléguant qu'ils étaient venus comme colons : qu'une fois établis en cette qualité , ils ne feraient aucune dimculté d'apprendre l'art militaire, et de s'enrôler dans la milice pour défendre le pays
(i) CollecçAO das leis, etc. . tom- III, p. 61 et 62. Proclamacîao a Naçâo Portugueza,
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quaux esclaves eux-mêmes qui dans les rues, les af fêlant escravos brancos , ou esclaves blancs. Un corps de ces soldats , sans armes, passant près de la fontaine de Carioco , fut attaqué par un grand nombre, de noirs , ce qui donna lieu à des troubles , qui durèrent deux jours, et dans lesquels quelques individus furent tués. Six mois s'étaient écoulés depuis larrivée des Irlandais , et leur mécontentement augmentait journellement. De leur côté , les Allemands se plaignaient que les conditions de leur contrat n étaient pas remplies. Ils étaient dans la caserne delà Praya- Yermelha , près ae l'entrée de la rade , et dans celle de §.- Christovao , à l'autre extrémité de la ville. Les Irlandais occupaient le campo d'Acclamaçao , vers son centre (juin). Un enseigne ayant rencontré un soldat allemand qui négligea de lui ôter son bonnet , le fit arrêter^ et condamner à recevoir cinquante coups pour insubordination. Le soldat demanda à être jugé par une Cour militaire, et quand il fallut subir sa peine , il refusa d'ôter son habit. Il fut garrotté et condamné â recevoir deux cent cinquante coups au lieu de cinquante. On lui en avait déjà infligé deux cent dix, lorsque ses camarades crièrent qu'on allait le tuer , et le mirent en liberté en demandant à voir l'empereur. Ce prince fit répondre qu'il en recevrait une députation de deux ou trois, et les soldats retournèrent à leurs casernes. Les Irlandais , au nombre de cinquante ou soixante , ayant appris ce qui ^e passait, se rendirent à S. -Christovao , pour faire cause commune avec les Allemands. Alors la mutinerie devint sérieuse. Ils forcèrent les magasins de munitions , attaquèrent les quartiers des officiers et les pillèrent. Le lendemain, ils furent joints par d'autres Allemands qui revenaient de Pernambuco et qui n'étaient pas moins disposés à la révolte. Leur major, nommé TVo/^z^ qu'ils accusaient d'avoir volé leur paie, fut tué, et deux officiers furent blessés, en voulant se sauver. Sur ces entrefaites, le bruit se répandit que les deux régiments allemands marchaient des deux extrémités de la ville pour se joindre aux Irlandais au campo d^Acclamaçao , afin de piller et brûler les habitations. Aussitôt le ministre de la guerre, S.-Barbozo , donna ordte aux troupes brésiliennes de prendre les armes et enjoignit au commandant, comte de1[\io-Paido , de ne pas faire quartier et d^ex terminer tous les étrangers. On employa contre eux les Brésiliens
pauvres et les noirs ou molegues, armés de couteauxT et de poignards 3 et le campo d'Acclamaçao , ainsi que les rues adjacentes , furent bientôt couverts de morts et de blésses. Le gouvernement s'adressa aux ministres anglais et français pour demander des secours en hommes aux vaisseaux de guerre de leur nation respective qui se trouvaient dans la rade, demande qui fut accordée. En même tems, un bataillon d^un régiment de milice de Minas-Géraès , avec quelque cavalerie et une pièce de campagne, se rendit sur la place pour y rétablir Tordre. Les insurgés, dont environ deux cents Irlandais , n avaient que . cinquante ou soixante fusils qu'ils avaient arrachés des mains de la police , et manquaient de munitions. Ne pouvant plus résister, ils se retirèrent dans leurs casernes, le 12 juin , après trois jours de tumulte. Le nombre des tués monta au-d^elà de soixante , et plus d'une centaine furent blessés. Les esclaves continuèrent leurs assassinats dans les rues , et pour « les arrêter, on fut obligé de prohiber l'usage des armes à tout le monde , et particulièrement aux esclaves.
Le gouvernement se décida alors à renvoyer les Irlandais. M. Aston, secrétaire de la légation anglaise, chercha à les rassembler, et en retrouva trente dans le donjon de la forteresse de Villegagnon. Le 3 juillet, il en fit embarquer quatorze cents sur deux mille quatre cents qui avaient émigré au Brésil , à bord de navires destinés pour l'Irlande. Environ quatre cents restèrent dans le paysj cent une familles , composées de deux cent vingt individus , s'étaient établies k Taporoa , dans la comarca dllhéos , sous la direction d'un commissaire autorisé à régler leurs affaires , et leur conduite mérita l'approbation du vicomte Camamu, président de l'assemblée delà province. Ce furent les seuls a l'égard desquels on se conduisit avec bonne foi.
Les Allemands , enrôlés comme soldats et coupables de mutinerie , étaient soumis aux lois militaires. Les chefs furent jugés, et l'un d'eux fut exécuté. Il mourut avec le plus grand sang-froid, la pipe à la bouche, refusant les secours de la religion , et disant au prêtre d^aller convertir son maître, qui en avait plus besoin que lui. Le régiment allemand fut envoyé dans le midi. Après ce départ, les journaux l'Au» rora, l'Acheta et d'^autres furent remplis de diatribes contre les Allemands et les Irlandais; mais l'empereur, indigné contre ses ministres, et particulièrement contre celui de la guerre, qui servait d'instrument à la faction opposée à
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rintroduction des étranger», le renvoya sur-le-champ^ ainsi qae ceux qui prirent sa défense (i]«
1828 (8 août).iVoMi'e//e protestation des plénipotentiaires de S. M, l'empereur du Brésil, contre l'usurpation de la couronne de Portugal» «Le 24. mai dernier, disaient-ils, nous adressâmes à la nation portugaise une protestation solennelle:
» 1° Contre la violation des droits héréditaires de S. M. I. et de ceux de son auguste fille 5
» 1^ Contre l'abolition des institutions libéralement accordées par ce monarque et légalement établies en Portugal :
B 3° Contre la convocation illégale et perfide des anciens États de ce royaume , qui ont été abolis par une longue prescription , et par TefFet des nouvelles institutions.
» Nous espérions que cet acte, appuyé par Tinflence des ministres des Cours étrangères , résidant à Lisbonne , et par les efforts d'une partie de la bra^e armée portugaise^ suffiraient pour arrêter la consommation d'un pareil attentat
« Cependant, le 23 juin dernier, une assemblée de conspirateurs , prenant le titre des trois États du royaume , se réunit à Lisbonne , et agita la question de savoir si la couronne de Portugal devait , par le £ait de la mort de D, Jean VI , être conférée à son fils aîné l'empereur du Brésil et prince royal de Portugal , ou à son fils cadet , l'infant D. Miguel.
» Après quelques jours d'une délibération scandaleuse et dérisoire , les soi-disant députés présentèrent ( le 28 juin ) , au chef du gouvernement illégitime, le résultat de leur complot, sanctionnant l'usurpation du trône, qui, le i^r juillet, fut consommée à Lisbonne.
» Dans ces circonstances, nous devons céder au devoir pénible, mais impérieux, d'appeler l'attention du monde entier sur de pareils actes et de rétablir la légalité des droits de S. M. l'empereur du Brésil et prince royal de Portugal à la couronne de ce royaume. »
Après avoir démontré que l'intervention des États n'aurait pu avoir lieu que dans le cas où plusieurs branches collatérales se disputeraient la succession au trône , et qu'elle ne peut exister dans une circonstance où les droits de primo-
Séniture sont clairement et régulièrement établis , les auteurs e la protestation rappellent que , même avant que la nouvelle de la mort de D. Jean Vl fût arrivée à Rio-Janéîro ,
(i) Notices of Brazila par M. Walsh, tom, I, p. a77-3o3.
l'empereur avait été proclamé roi de Portugal à Lisbonne, et reconnu immédiatement par tons les souyerains et gouvernements de l'Europe.
<c Une promotion et une reconnaissance aussi solennelles et aussi spontanées suffiraient pour assurer d'une manière irréfragable les droits héréditaires de S. M. à la couronne de Portugal j mais nous ne nous en tiendrons pas à ce seul argument, et nous combattrons par tous les moyens les assertions à l'aide desquelles on a voulu justifier Tusurpation.
n 1° Altérant le sens d'une ancienne loi des Cortès de Lamégo (i) (loi dont l''existence est d'ailleurs très-douteuse) , la faction a prétendu que, par son exaltation au trône du Brésil , S. M. L avait renoncé à sa qualité de prince de Portugal et était devenue , en conséquence , incapable de succéder à la couronne de ses ancêtres , après la mort de D. Jean VL
31 La fausse application de cette loi est évidente. Elle défend , il est vrai , aux reines de Portugal d'épouser des étrangers j mais elle n'empêche pas les princes portugais d'acquérir d'autres couronnes, ni de succéder à celle de Portugal, après avoir obtenu une autre souveraineté. L'histoire nationale en fournit un grand nombre de preuves. Dom Alfonse III , prince portugais et souverain du comté de Boulogne , conserva cette possession , lorsqu'il succéda à son frère le roi Sanche II 5 la couronne de Portugal fut annexée à celle de Castille et de Léon , sous le roi Alponse V 5 et D. Emmanuel réunit dans ses mains les sceptres de Portugal, de Castille , de Léon et d'Aragon.
» 2^ On cite une autre loi du roi Jean IV , en date àa 12. septembre 1642, qui exclut de la couronne les princes nés ailleurs qu'en Portugal. Cette clause ne peut s'appliquer à S. M. I. qui y a pris naissance. D'ailleurs, ni Tune ni l'autre des lois précitées n'ayant prévu le cas d'un partage de la couronne entre le prince souverain et son héritier présompfif (circonstance qui , pour la première fois , a eu lieu entre S. M. Jean VI et son fils aîné dom Pedro ) , elles ne peuvent s'appliquer à l'espèce.
(i) En voici les termes textuels :
te Sit ita in sempiternuin, quoi prima filia régis recipîat ma- » ritnm de Portugale^ ut non veniatregnum ad exlraneos; et si » ciibavertt cura principe extraneo, non sit regina, auia niin- » quam vèlumus nostrum regnum ire fore Portugalibus, qui » reges feccrunt sine adjutorio alieno, per suam fortiludinem. )»
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» En ratifiant le traité ie partage du 29 août 1825 , S. M. Jean VI promulgua, le i5 novembre suivant^une loi ou édit erpétuei par lequel il reconnaît son fils aîné l'empereur u Brésil en sa qualité de prince royal de Portugal, et abroge expressément tous les arrêts des Cortès , et les lois et règlements qui seraient contraires à cette loi ou édit.
» Comme l'autorité du roi Jean Vi était aussi complète et illimitée que celle de son ancêtre Jean IV , la loi du i5 novembre 182Ô , publiée en conséquence d'un traité (contrat sacré et inviolable chez toutes les nations civilisées) , est devenue loi fondamentale pour le Brésil et le Portugal et la seule qui doive servir à régler la succession à la couronne.
i> Ayant ainsi démontré l'illégalité de la décision des soi-disant trais États du royaume, ainsi que la fausseté des arguments sur lesquels elle s'appuie , il ne nous reste plus quà protester^ et nous protestons hautement et à la face de I univers contre l'usurpation r^emment faite de la couronne de Portugal, au détriment de l'empereur du Brésil, souverain de ce royaume^ et de sa bien-aimée fille dona Maria da Gloria.
» Nous confions cette protestation solennelle à l'arbitre suprême des empires et à la justice des monarques de l'Europe. »
Fait à Londres , le 8 août 1828.
Signé : Marquis de Rézende , vicomte de Itabayana (1).
1828 (le 21 août). Convention signée entre ie Brésil et la France , relativement aux indemnités à donner à des sujets français , pour la valeur des cargaisons et navires saisis et capturés par Tescadre brésilienne dans les eaux du Rio de la Plata , et définitivement condamnés par les tribunaux brésiliens.
Par cette convention, le gouvernement du Brésil s'engage à payer à la France , en indemnités des pertes causées à ses sujets , la valeur des coques , agrès et cargaisons des navires français le Courrier, le Jules et le S.-Salvador, estimés , d'après les polices d'assurance , avec l'intérêt de 6 pour 100 par an , à partir d'un mois après là capture. Les indemnités furent liquidées et fixées par une commission de quatre membres (2).
1828 (27 août). Décret en vertu duqueb tous travaux
(i) Annual registerfor 1828. London. (Public documents.) (2) Voyez le Moniteur universel. Paris, 27 août 1829. ÇoUecçho das leis, etc., tom. IV» p. 32-33.
relatifs à la navigation, à Touverture des canaux, à la construction des rues ,' ponts , routes ou aqueducs , pourront être entrepris par des compagnies nationales ou étrangères (i).
a6 août. Ouverture de la session préparatoire^ Rhgle-^ ment concernant U installation du Conseil général de cfuL» que province (a).
Fin de la guerre avec Buenos- Ayres et indépendance de la province Cisplatine. L'insurrection et le renvoi des étrangers , ainsi que la difficulté de trouver assez d'hommes pour' continuer la guerre, en amenèrent la suspension. Le 28 août, le traité suivant fut signé sous les atispices de l'ambassadeur anglais.
i8a8 ( aS août). Traité de paix préliminaire entre la république des Provinces* Unies de Rio de la Plata et l'eni'^ pire du Brésil , avec la médiation de S, M^ B. , conclu à Rio-Janéiro, le 28 août ^ et ratifié le 3o du même mois.
Art. 1^'. S. M. l'empereur du Brésil déclare la province de Montevideo , présentement nommée Cisplatine , séparée du territoire de 1 empire du Brésil , et libre de se 'constituer en État indépendant , suivant le mode de gouvernement le mieux approprié à ses intérêts, à ses ressources et à ses be« soins.
a. Le gouvernement de la république des États-Unis re-> connaît, de son côté, l'indépendance de la province de Montevideo , et son existence comme État libre et indé-* pendant .
3. Les deux parties contractantes s'engagent à défendre l'indépendance et Tintécrité de la province de Montevideo, pendant le tems et de la manière qui seront fixés dans le traité de paix définitif.
4.. Le gouvernement actuel de la Bande-Orientale, immédiatement après la ratification de la présente convention , convoquera les représentants de la partie de ladite province actuellement sous^son autorité 5 et le gouvernement actuel de Montevideo fera , de son côté , une semblable convocation des citoyens résidant dans la ville , en réglant le nombre des députa sur celui des habitants, et en suivant les formes adoptées pour Télection des représentants à la dernière législature.
(1) Collecçâo dos ieis , etc., tom; III, p. 77 et 78. (a) L'édit est en 1 15 articles. Jdem, p. 79-87.
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5. L'élection des députés pour la ville de Montevideo •aura lieu nécessairement extra mures, bots de la portée de l'artillerie des foits et de Tintervention d'aucune force armée.
6. Les représentants de la province, réunis à dix lieues au moins de Montevideo ou de toute autre place de guerre, établiront un gouvernement provi.soiie qui administrera toute la prqvince jusqu'à Tinstallalion dû gouvernement définitif crée par la constitution. Les autorités existantes à Montevideo et dans la Bande-Orientale cesseront immédiatement après l'installation du gouvernement provisoire.
7. Les mêmes représentants s^occuperont ensuite de l'acte tôn.^titutif} lequel, avant d'être jure, »era soumis à l'examen de commissaires nommés par les parties contractantes, dans le seul but de s'assurer si aucun des articles de cette constitution ne porte préjudice aux droits et intérêts dé Ieui*s États respectifs. Dans ce cas, lesdits commissaires en feront une déclaration publique et catégorique 5 et s'ils ne s'accordaient pas entr'eux à cet égard, il en sera référé à chacune des puissances contractantes.
8. Chaque habitant de la province de Montevideo sera libre de quitter son territoire avec les effets à lui appartenant, s'il le juge à propos, ou s'il ne veut pas adhérer à la constitution.
9. Il y aura amnistie pleine et entière pour tons actes et opinions politiques antérieurs à la ratification de la présente convention.
10 et II. Les deux parties contractantes, voulant assurer l'indépendance 'de ladite province de Montevideo, conviennent que , pendant le tems qui pi«écédera l'adoption die la constitution et les Hnq années qui la suivront, elles fourniront aide et secours au gouvernement légal de ladite province , qui , après ce délai , sera regardé comtne définitivement constitué. Dans le cas où cette assistance serait nécessaire , elle cessera aussitôt que l'ordre aura été rétabK.'
12. Les troupes de la province de Montevideo et celles de Buenos- Ayrcs évacueront le territoire brésilien dans le terme de deux mois , à dater de l'échange des présentés ^ ces dernières laissant seulement un corps de quin^ecent^ hommes dans ladite province jusqu'à l'entière évacuation de la viUc de Montevideo par les troupes de S. M.
i3. L'empereur du Brésil retirera ses forces db la pro-
viace de Montevideo, y compris la Colonie del Sacramento , dans le même délai de deux mois, n'y laissant qu un corps de quinze cents hommes, qui restera dans la ville jusqu^à rinstallation du gouvernement provisoire, et Tévacuera dans les quatre mois qui suivront ladite installation.
14. Il est bien entendu que ni l'un ni .l'autre des corps de troupes, dont il est question dans les deux articles précédents, ne se mêlera en tien des affaires publiques de la province, à moins d'une demande^ de coopération active de la part des autorité légalement constituées.
iS; Aussitôt l'échange des ratifications, les hostilités cesseront sur terre et sur mer ; le blocus par l'escadre impériale sera levé dans les quarante-huit heures , et la présente convention sera notifiée aux armées des contractants dans le plus bref délai. Toute capture faite postérieurement aux présentes ne sera pas considérée A& bonne prise , et il'sera payé des indemnités réciproques.
16. Tout prisonnier de guerre sera remis en liberté,* ceux qui auraient contracté des dettes resteront dans l'endroit où ils se trouvent jusqu^à ce qu'ils en aient effectué ou assuré le paiement.
17 et i8i Aussitôt après la ratification des présentes , les deux parties contractantes s'occuperont de cdnclure le traité de paix définitif. Si, contre toute attente, et malgré la médiation de S. M. B. , elles n'arrivaient pas à un résultat satisfesanty les hostilités ne pourront recommencer avant l'expiration des cinq années stipulées par Tart. 10, et notification en sera faite respecti vement à la puissance médiatrice^ six mois avant l'expiration de ce terme.
19. L'échange des ratincations des présentes s'effectuera à Montevideo , dans le délai de soixante jours , ou plus tôt s'il est possible.
Fait à Rio-Janéiro, le 28 août 1828.^
Signé, pour la république des Etats-Unis de Rio de
la Plata : Juan Ramon Balcarce , Thomas Guide ^ £t pour S. M. l'empereur du Brésil- Marquis de Aracaty, D. Joze Clémente Péreira, D. Joaquim de Oliveira Alvarez (i).
(i) Coliecçdo Jas leis, etc. , tom. III, p. ia5-i!i6« Supplément au recueil de traités, etc. , par Martens» tom, X, deuxième partie. ,
Malgré tous les maux occuâionnés par la guerre » cet arrange-»
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1828 (20 septembre). La clôture de la tromème session eut lieu après avoir décrété un grand nombre d'actes législatifs. Dans le discours prononcé à cette occasion , l'empereur avertit les représentants que les affaires delà justice et les questions de iinances ne sont pas aussi avancées qu'il l'^U'Tait désiré (1).
1828. Communications diplomatiques avec, le cabinet de Londres, Le i5 octobre , le marquis de Barbacéna, ambassadeur de S. M. brésilienne, adressa au duc de Wel* lington une note confidentielle pour l'informer « q[ue le secrétaire du gouvernement des lies Açores venait d'arriver à Londres à T e£Pet de demander, avec le plus grand empressement, le départ immédiat des troupes portugaises alors en Angleterre ».
Dans sa réponse, du 18 du même mois , le duc établit que les4'éfugi^ portugais en Angleterre sont considérés comme simples particuliers et non comme soldats. « Mous ne connaissons,» disait-il, « aucun corps de troupes portugaises dans ce pays , et s'il en existait , il devrait le quitter à l'instant Le gouvernement de S. M. ne peut permettre que l'Angleterre devienne un arsenal ou une forteresse , a'où chacun puisse faire la guerre quand il le jugera à propos 5 il ne peut permettre non plus que des particuliers , de quelque caractère qu'ils soient revêtus, viennent préparer dans ses ports àe& expéditions pour porter la guerre ailleurs, et ea-
ment excita un inëcontentemenl général ; le peuple se trouvait dégradé d'avoir perdu cette petite portion de territoire qui avait appartenu k FEspagne.
(i) i*^*^ septembre , décret de rassemblée générale ( en Qo articles) concernant la forme d'élection des camaras. Tom. III, p. 107-116.
18 septembre, décret de l'assemblée générale concernant le
E résident et les membres du tribunal suprême de justice, etc. e président est choisi par l'empereur parmi les membres.
Tom. m, p. 117-121.
20 septembre , décret supprimant le tribunal da Bulla da Cruzada. Les livres et papiers seront conservés dans le trésor public de la capitale.
Tom. III, p. 100-101.
D'autres décrets qui suppriment divers tribunaux inférieurs. ( Tribunaes das mezaSf do desembargo do paço e da consciencia e ordenSn )
Tom. lll, p. 97-100.
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core moins qae ces expéditions soient convoyées par des vaisseaux de la marine de S. M. B. »
Dans une autre dépêche , du 20 du marne mois , adressée au marqois de Paliiiella , le duc de Wellington demanda que tous les of&ciers et soldats portugais , ainsi que les étudiants de Coïmbre ou volontaires d'Oporto fussent invités à quitter Plymouth.
Enfin, dans une troisième lettre, du 8 décembre 1828, le même ministre écrivait au marquis de Palmella « que le roi d'Angleterre est en paix avec tout le monde ; qu'il existe un traité de commerce entre la Grande-Bretagne et le Portugal , mais que S. M. n'a d'autres communications avec le gouvernement de fado qui régit ce pays , que celles nécessaires pour la protection des intérêts des sujets anglais qui y résident^ que, lors même que ce traité n'existerait pas, le roi ne souffrirait pas qu'une expédition dirigée contre le Portugal partit de ses ports, surtout sans en avoir obtenu la permission et en opposition à ses intentions patentes».
Le 14 octobre, Tambassadeur d'Espagne , Acosta Mon^ iaiègre, présenta ses lettres de créance à D. Miguel, qui y était qualifié de roi de Portugal ; le nonce du pape vint aussi lui présenter ses hommages^ mais les autres membres du corps diplomatique refusèrent de suivre leur exemple.
Le 25 novembre, le marquis de Barbacéna remit à Londres , au ministre des affaires étrangères (lord Aberdeen ) , nne note dont voici la substance :
« La nouvelle de l'usurpation consommée à Lisbonne, le I ** juillet dernier , a rempli le cœur de S. M. l'empereur D. Pedro d'une juste indignation et d'une vive douleur. Déterminé à n'entrer jamais dans aucune communication avec l'usurpateur de la courorme portugaise et à soutenir les droits de S. M. dona Maria U, la première pensée de l'empereur a dû être de réclamer, dans cette circonstance , l'aide de S. M. B. , en vertu des traités existants entre TAngleterre et le Portugal , traités qui remontent aux premiers tems de la monarchie portugaise et au règne d'Edouard I<^^
»En iSjS, une convention fut conclue entre Ferdinand P' et Edouard III , et cette convention subsiste encore, par une suite de traités confirmati% Tun de l'autre 5 l'art. 3 de celui du 31 janvier 181 5 déclare positivement *< que les anciens traités d'alliance , d'amitié et de garantie qui ont si long-tems et si heureusement existé entre les deux couronnes sont renou-»
SgO DESCRIPTION HISTORIQUE
velés par les parties contractantes et reconnus être en pleine vigueur ». Cette union , sans exemple dans les annales diplomatiques, n*a été interrompue que sous le protectorat ae>Crom'well , quand le roi de Portugal donna assistance aux partisans de Charles l'\ en leur offrant un asile à Lisbonne.
» Le premier article du traité de 1 3^3 semble avoir prévu le be.«oin d'assurer 1 alliance en cas de rébellion. Cette supposition est confirmée par l'acte subséquent où le roi d'Angleterre permet qu'il soit levé dans ses domaines un corps de volontaires pour le service du roi de Portugal , en guerre contre son frère révolté, et même que ces troupes soient convoyées par deux vaisseaux de ligne anglais.
» Dans le traité d'alliance de i Sy i , entre la reine Elisabeth et le roi Sébastiam , les deux souverains s'engagent mutuellement au maintien de leurs gouvernements respectifs.
» Suivant le premier article du pacte de 1654) les parties contractantes stipulent que ni l'une ni l'autre ne recevra, dans ses ports, des sujets révoltés de l'un des deux pays. En vertu de cet article, S. M. dona Maria a le droit de demander à son auguste allié de ne pas permettre qu'un agent avoué du gouvernement usurpateur de Portugal fasse résidence en Angleterre.
» Par l'art. 17 du traité de 1661, le droit de lever des troupes dans la Grande-Bretagne est reconnu , et le souverain de ce pays s'engage à surveiller les intérêts du Portugal avec autant de sollicitude que ceux de son propre royaume.
a Dans l'art. 6 de la convention signée à Londres, le 22 octobre 1807, S. M. B. s'oblige, tant en son nom qu'en celui de ses successeurs , à ne reconnaître jamais pour roi de Portugal que l'héritier et légitime représentant de la maison de Braeance. Cette stipulation s'applique évidemment au cas actuel. »
Outre ces traités , le marquas de Barbacéna fait valoir d autres actes diplomatiques en faveur des droits de D. Pedro. « Dans le protocole de la seconde conférence du congrès de Vienne, d'octobre 1827, et dans celui de la conférence de Londres , du 1 2 janvier suivant , l'Angleterre et l'Autriche sont tombées d'accord s^^f la nécessité de ne 'pas laisser plus long-tems indécises des questions d'un si haut intérêt, principalement la confirmation de l'acte d'abdica-
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tion de Tenipereur D. Pedro , Tenvoi de la jeune reine en Europe et la séparation définitive des deux couronnes, w
Le marquis de Barbacéna finit par déclarer que , dans le cas où le traité de i6(3i serait jusé insu/Çsant pour les circonstances actuelles , il est muni des pleins pouvoirs nécessaires pour conclure une convention dans laquelle les secours à fournir par l'empereur du Brésil et & M. B. à la reine de Portugal seraient formelleiuent spécifiés.
En réponse à cette note , lord Aberdeen fit observer que les traités entre la Grande-Bretagne et le Portugal ne contiennent aucune stipulation qui puisse autoriser une pareille intervention, c On demandé, » dit-il> « au gouvernement anglais de s'opposer à une usurpation heureuse, ou de décider parla force une question douteuse de succession; mais aucun Etat indépendant ne consentira jamais à laisser la direction de ses affaires intérieures à une puissance étrangère. Si le roi d'Angleterre était obligé de fourni^ des secours pour tous les cas de révolte ou de division existant en Portugal , une intervention continuelle serait indispensable : la Içttre et l'esprit de tous les* traités conclus entre les deux pays recqnnaissent quç,le principe de garantie donné par la Grande- Bretagne se restreint à défendre le Portugal contre toute agression étrangère. ».
A l'appvii de cette dernière assertion , lord Aberdeen rappelle qi^e, p^r le traité de i64o (époque dç la reistauration de la monarchie portugaise), qui iQrme la l^ase des traités actuels , le. gouvernement anglais Jd'a eu qu'un objet, celui d'assurer à Jean IVi-unç protection efficace, pour défendre son indépendance contre les attaqua de l'Espagne. De même, dans l'article cité du traité de 1661 , il est clair que rengagement pris par Charles II n'a rapport ou au secours à accorder au Portugal pour maintenir son intégrité cojntre la couronne de Castille ou toute autre puissance.
« Jamais l'Angleterre , >» ajouta-t-il, « n'avait été appelée à intervenir dans les affaires intérieures duPortugal, avant les malheureux événements de i8ao ; et cette demande, quoique fréquemment renouvelée , a toujours été refusée. En 1822 , le roi de Portugal considérait la déclaration d'indépendance du Brésil et Vacceptation de l'autorité suprême par son fils, comme des actes de révolte , et la reine oe Portugal rappela souvent les traités avec TAncleterre , et l'obligation où était cette puissance de garantir l'intégrité c|u roy^ame et à,e ses
colonies ; mais S. M. B. déclara qu'elle était détermiDee à observer la plus stricte neutralité (1). »
Des instiiictions analogues furent envoyées, le 12 décembre, au capitaine Walpole, commandant la station anglaise devant les îles Açores. Par suite de ces ordres , une expédition , forte de quatre bâtiments ayant à bord six cent cinquante-deux hommes ^ tant officiers que soldats , partie de Portsmoutb pour Terceire , sous le commandement du gé* néral comte ae Saldanha , ne put débarquer dans cette île. Le commandant Walpole s'y opposa de vive force, quoique Terceire reconnût déjà l'autorité de dona Maria«
En apprenant cet événement, D. Miguel, charmé de cette intervention, fit écrire dans la gazette de Londres « que la conduite de l'AnsIeterre envers le Portugal était au-dessus de tout éloge » (a).
i8a8 (i 2 décembre). Traité de paix, d amitié, de commerce et de navigation , entre les États- Unis de l'Amérique et S, M. l'empereur du Brésil, ratifié à Washington , le i g mars suivant. Une paix éternelle et inviolable existera entre les États-Unis de rAmérique et leurs citoyens , et S. M. I., ses successeurs et sujets , dans toutes leurs possessions et territoires respectifs. (Art. 1".)
Désirant vivre en paix et bonne intelligence avec toutes les autres nations, au moyen d une politique franche et équitable , lesdites parties s'engasent mutuellement à ce que Tune d'elles n accorde aucune laveuir particulière à quelque puissance , sous le rapport du commerce et de la navigation , qui ne soit aussitôt commune à l'autre partie , les relations ou conventions qui existent ou pourront exister entre le Brésil et le Portugal formant seulement exception au présent article.
Les citoyens et sujets des deux pays peuvent fréquenter les côtes et territoires l'un de lautre , y résider et y faire le commerce de toutes sortes de produits , objets manufacturés et marchandises^ avec la jouissance de tous droits, privilèges et exemptions de navigation et commerce acquis aux habitants, et en se soumettant aux lois, décrets et usages établis. Il est cependant entendu que le commerce de cabotage sera soumis à ses règlements particuliers. (Art. 2. et 3.)
(t) London Annual registerfor 1839. Public documents» (a) Idem.
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Il est également convenu que toute espèce de produits, objets manufacturés ou marchandises venant d'un pays étran* ger iCt pouvant être légalement importée aux Etats-Unis sur les Dâtiments de cette nation, pourra de même être îm" portée sur des navires brésiliens , sans que des droits différents ou plus élevés soient perçus sur le tonnage et la cargaison, que l'importation soit faite par les bâtiments d une nation ou les bâtiments de l'autre. Tout article pouvant librement être exporté ou réexporté de l'un des aeux pays par ses propres navires à quelque port étranger, pourra également être exporté ou réexporté sur les navires de l'autre , assujettis aux mêmes droits et taxes. Un bâtiment sera considéré com<me brésilien , quand, le propriétaire et le capitaine seront sujets du Brésil et que ses papiers seront en règle. (Art. 40
n ne sera imposé aucun droit différent ou plus élevé pour Fimportation aux États-Unis de produits ou aobjets de ma-* nufacture du Brésil , qu il n'en est ou qu il n'en sera perçu pour des articles semblables venant de quelqu'autre nation étrangère. La mênie convention est applicable aux articles d'importation des États-Unis au Brésil et à ceux d'exportation de Tun et de l'autre pays. (Art. 5.)
Tous commerçants , capitaines de navires et autres citoyens et sujets des deux parties auront le droit de gérer , comme ils l'entendront, leurs propres affaires, pour ce qui regarde la consignation ou la vente de leurs propriétés et marchandises , , et le chargement ou déchargement ae leurs navires dans les ports ou places soumis à la juridiction de chaque pays, et ils seront traités comme les citoyens ou sujets de la nation chez laquelle ils résideront , ou au moins placés sur le pied d'éga** lité avec la nation la plus favorisée. (Art. 6. )
Les citoyens et sujets de chacune des parties contractantes ne seront soumis à aucun embargo , ni détention , non plus que leurs vaisseaux , cargaisons , marchandises et effets , pour cause de quelqu'expédition militaire, de quelque service public ; ou cas particulier quelconque , à moins d'une juste indemnité. (Art. 7.)
Les bâtiments de guerre ou marchands , appartenant à l'une des deux parties contractantes qui seront forcés de chercher refuge et asile dans les rivières , ports et territoires de l'autre pour se préserver soit de la tempête , soit de l'attaque de quelque pirate et ennemi , y trouveront la protection et les secours nécessaires. (Art. 8.)
Les navires , marchandises et effets appartenant aux ci*
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toyens ou sujets de Tune des parties, captures par des pirates dans les limites des possessions de cLaqùe juridiction et même en pleine mer , et qui seraient retrouvés dans les rivières, Î»orts, Daies^ routes, etc., de l'autre partie , seront vendus à éurs propriétaires , qui devront prouver leurs droits devant les tribunaux compétents, et dont la réclamation devra être faite dans Tannée. (Art. 9.)
Tous secours et protection seront accordés aux bâtiments de Tune des parties qui feraient naufrage ou éprouveraient des avaries sur quelque côte du territoire de l'autre. (Art. 10. ]
Les citoyens ou sujets de Tune des parties contractantes auront le droit de disposer de leurs biens personnels dans la juridiction de Tautre^ par vente, donation , testament y ou autrement. Si les héritiers , en raison de leur qualité d'étrangers , éprouvaient quel qu'empêchement pour entrer en possession de leur succession , ils auront trois ans pour dispo'ser de leur fortune. (Art. 11.)
Les deux parties s'engagent formellement à protéger les personnes et propriétés de leurs citoyens et sujets, et à leur laisser plein et libre accès auprès des tribunaux de justice. (Art. 12.)
Lesdits citoyens et sujets jouiront d'une entière liberté de conscience , et ne pourront être inquiétés ni molestés pour leur opinion religieuse, tant qu'ils se conformeront aux lois et usages du pays où ils résideront. (Art. i3. )
Les vaisseaux de Tune des puissances contractantes pourront naviguer en toute liberté, sans avoir égard au propriétaire de la marchandise, de quelque port que ce soit à des places appartenant à une nation qui soit alors qu qui devienne par la suite ennemie de l'autre partie contractante, ou d'un lieu à un autre appartenant à une puissance ennemie. Tout bâtiment libre donne libre entrée aux marchandises , excepté à celles de contrebande. La même liberté sera étendue aux personnes à bord d'un bâtiment libre, excepté aux of&ciers et soldats au service d'un ennenii. IL est convenu toutefois que ce principe : le pcwillon cqupre la marchandise, est applicable seulement à celles des puissances qui le reconnaissent également 5 mais si l'une des deux parties contractantes était en guerre avec une tierce puissance, tandis que Tautre serait neutre, le pavillon de celle-ci couvrirait la propriété des gouvernements ennemis qui reconnaissent le prmcipe ci-dei^sus et non des autres. ( A|rt. i4*)
Il est stipulé en outre que dans le cas où le pavillon neutre
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de Tune des parties contractantes protégerait la propriété àes ennemis de l'autre, en vertu de l'article qui précède, il est toujours bien entendu qu'une propriété neutre trouvée à bord d'un bâtiment ennemi sera tenue et considérée comme j^ropriété ennemie, et comme telle, sujette à confiscation, excepté si elle avait été chargée sur ledit bâtiment avant la déclaration de guerre , ou même postérieurement, mais sans en avoir eu connaissance préalable. Le délai de quatre mois est fixé par les deux parties , passé lequel nul ne pourra être censé ignorer si ladite déclaration a eu lieu. Par contre , si le pavillon de la puisfsànce neutre ne couvre pas la propriété de l'ennemi, les biens oti les marchandises de celle neutre embarqués à bord de bâtiments ennemis seront libres. (Article lô. )
Cette liberté de commerce et de navigation s'étendra à toute espèce de marchandises, excepté celles dites de contrebande ou prohibées, savoir : i® Les canons, mortiers, obusiers , mousquetons, fusils, fusées, carabines, pistolets, épées , sabres , lances , espadons, hallebardes et grenades , bombes, poudre, mèches, balles, et tout ce qui forme le matériel militaire;
2^ Les cuirasses , casques , fourniments d'infanterie , et tous habillements et effets militaires;
3° Les fourniments de cavalerie et les chevaux tout équipés;
4*^ Enfin, toute espèce d'objets et d'armes en fer , acier , airain et cuivre, ainsi que tous autres matériaux manufacturés, préparés' et formés expressément dans le but de faire la guerre sur terre ou sur mer. (Art. i6.)
Toutes autres marchandises ou propriétés seront tenues et considérées comme objets de libre et légal trafic , et pourront être transportées par les deux parties contractantes, même dans des places appartenant à un ennemi , excepté dans celles assiégées ou en état de blocus, et qui toutefois ne seront reconnues comme telles que lorsque le siège ou. blocus sera effectué par une force capable d'en interdire l'accès aux neutres. (Art. 17.)
Les articles de contrebande trouvés à bord d'un bâtiment destiné à un- port ennemi , seront passibles de saisie et confiscation, en laissant au propriétaire le surplus de la cargaison et le bâtiment. Si les marchandises saisies étaient en telle quantité qu'elles ne pussent être reçues à bord du vaisseau capteur sans grand inconvénient, le bâtiment capturé ser^i
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envoyé au port le plus voisin , pour qu'il soit procédé à son égard conformément aux lois. (Art. i8.)
Tout navire fesant voile pour un port ou une place appartenant à un ennemi, sans que le capitaine soit instruit de l'état de siège ou de blocus , ne sera point saisi , ni aucune partie - de sa cargaison confisquée , à moins de cas de contreDande^ de même que les bâtiments entrés dans un port ennemi avant son blocus seront rendus à leurs propriétaires. Tout navire entré dans un port ennemi, ayant la signification du blocus, et qui opérera son chargement après rétablissement dudit blocus, sera obligé ^ pour avoir libre sortie, de retourner dans ledit port et ay laisser sa cargaison. (Art. 19.)
Dans le cas de visite des bâtiments et cargaisons des parties contractantes, en pleine mer, il est convenu que les vaisseaux de guerre^ i>oit de l'État, soit armés en course, qui procéderont à cette visite à l'égard d'un neutre , s'en tiendront a la plus grande distance possible, et enverront leur plus petite chaloupe, pour remplir cette formalité sans extorsion, violence, ni mauvais traitement; l'équipage du bâtiment neutre ne sera forcé , dans aucun cas , de passer à bord du vaisseau capteur. Les commandants |des navires armés en course , seront tenus , avant de recevoir leur commission , de donner des garanties sufi&santes pour répondre de tous les dommages qu'ils pourraient causer. (Art. 20.)
Si l'unç dès parties contractantes était en guerre, les vaisseaux et navires appartenant aux citoyens ou sujets de l'autre , devront faire mention expresse sur leurs papiers et lettres de marque , du nom , de la propriété et de la destination du navire, ainsi que du lieu d'habitation du patron ou du commandant^ ils devront aussi être munis de certificats contenant les détails la cargaison et la désignation du port d'où le bâtiment a fait voile. (Art. 21.)
Lesdites stipulations seront seulement applicables aux bâtiments naviguant sans escorte* lorsqu'ils seront convoyés, la déclaration verbale du commandant sera suffisante. (Art. 22.)
A l'égard des prises , les tribunaux établis pour les juger dans chaque pays où elles seront conduites, seront seuls compétents. (Art. 23.)
Dans le cas où l'une des parties contractantes serait en guerre avec quelque puissance, aucun citoyen ou sujet de l'autre partie ti'acceptera de commission , ni de lettre de
marque ,à Ueffet de coopérer hostilement avec ledit ennemi , sous peine d'être traité comme pirate. (Art. 24. )
Si fa guerre éclatait entre les deux parties contractantes^ il sera accordé un délai de six mois aux marchands résidant sur les côtes el dans les poVts de l'une et de Tautre , et un délai d'une année pour ceux habitant dans Vintérieur^ afin de mettre ordre à leurs affaires. Tous les citoyens et sujets établis sur les territoires respectifs des parties^ seront respectés et maintenus dans le libre exercice de leur liberté individuelle et de leur propriété, à moins que, par leur conduite, ils ne se rendent indignes de cette protection. (Art. aS.)
Les dettes contractées par des individus d'une nation à l'égard de ceux de l'autre , non plus que l'es actions ou sommes placées sur les fonds publics ou sur des banques publiques ou particulières, ne seront jamais sujettes au séquestre ni i la confiscation j soit en cas de guerre , soit en cas de divisions intestines. (Art. a6. )
Les envoyés, ministres et autres agents jouiront des mêmes privilèges et exemptions que ceux accordés à la nation la plus favorisée. (Art. 27.)
Les consuls et vice-consuls des deux parties contractantes auront droit h toutes les prérogatives et immunités attachées à eux et à lear caractère public. Avant d'entrer dans Texercice de leurs fonctions , ils notifieront leur commission ou patente en bonne et due forme au gouvernement auprès duquel ils seront accrédités; et après en avoir reçu leur exeguatur, ils seront reconnus et traités^ en leur qualité, par toutes les autorités, ainsi que les magvitrats et habitants de la juridiction consulaire où ils résideront. (Art. 28 et 29.)
Les consuls, secrétaire&, officiers et personnes attachées à l'office du consulat^ qui ne sont point citoyens , ni sujets du pays où ledit consulat est établi, seront exempts de tout service public , ainsi que de toutes sortes de taxes , d'impôts et de contributions , excepté ceux relatifs au commerce ou à la propriété , auxquels sont soumis les citoyens ou sujets , ainsi que les habitants indigènes ou étrangers du pays ou ces agents consulaires résident, étant du rené entièrement sous lautorité des lois de leurs États respectifs. Les archives et papiers du consulat sont inviolables. (Art. 3o. )
Les consuls auront le pouvoir de requérir l'assistance des autorités du pays , pour procéder à l'arrestation , détention et surveillance des déserteurs des bâtiments publics ou particuliers de leur nation; à cet effet , ils s'adresseront aux
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jages et officiers compétents, en leur envoyant par ccrit une copie du registre du bâtiment ou tout autre document
fuDlic qui prouvera que lesdîts déserteurs fesaient partie de équipage. Aussitôt l'arrestation de ces derniers, ils seront mis à la disposition du consul et envoyés en prison, à la requête de ceux qui les réclameront, jusqu'à ce qu'ils retournent aux navires auxquels ils appartenaient ou à tous autres de la même nation. Mais si lesdits déserteurs n'étaient pas renvoyés dans les deux mois, à partir du jour de leur arrestation , ils seront mis en liberté et ne pourront plus être saisis pour la mém^ cause. (Art. 3i. )
Afin de protéger plus efficacement le commerce et la navigation , les deiix parties cootractanles conviennent de conclure , aussitôt que les circonstances le permettront , une convention particulière, qui définira d'une manière spéciale la nature cies pouvoirs et immunités de leurs consuls et vice-consuls respectifs. (Art. 82.)
Le présent traité sera en vigueur pendant douze années , à partir de sa date 5 et un an encore après, si Tune des parties contractantes notifie à l'autre son intention de le rompre. (Art. 63, ) .
point interrompues entre les deux nations: chaque partie s'engageant à ne protéger , en aucun cas^ TofTenseur ou à sanctionner une pareille violation.
Si quelque article du traité venait à être violé, il est convenu que ni l'uine ni l'autre des parties contractantes n'ordonnera ni n'autorisera aucun acte de représailles et ne déclarera la guerre en raison de dommages ou injures reçues, avant que le gouvernement offensé n'ait préalablement présenté à Vautre un état des injures et griefs articulés, appuyés de preuves , et demandié justice et satisfaction qui seraient refusées ou indéfiniment ajournées.
Aucune des conditions portées au présent traité ne sera obligatoire , si elle se trouvait contraire à des traités publics et antérieurs , conclus avec d'autres souverains ou États.
Rio- Janeiro, 12 décembre 1828.
Signé : \V . Tudor , marquis «de Aracaty, Miguel de Souza Mello e Alvim (i).
(0 Collecçdo dus leis, tom. IV, p. 79-87.
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1828 (20. décembre). Traité conclu entre Vempereiu: du Brésil et le roi des Pays-Bas {i).
Les rece^fe^ du Brésil, ea 1828^ montèrent à 7,678,473^1^2 reis\ les dépenses à 7,427,213,631 reis,
182g ( 17 février). Insurrection à Pernambuco et mesures qui en sont la suite. Une espèce de révolte ayant éclaté dans la province de Pernambuco , l'empereur rendit deux décrets (le 17 février) pour suspendre les lois concernant la liberté individuelle , et pour établir en même tems une commission militaire pour juger, sans appel , les che& de cette conspiration. Ces mesures inconstitutionnelles furent universellement blâmées et excitèrent un grand mécontentement, la révolte ayant été d'ailleurs aussitôt comprimée que commencée. Une pétition fut adressée à la législature pour mettre en accusation le ministre de la justice , qui s'étant permis l'arrestation de plusieurs individus , avait violé les formalités prescrites parla loi. Cette pétition^ ayant été écartée, fut reproduite contre le ministre de la guerre Alvarez, qu'on voulait rendre responsable de Tillégalité des commissions militaires établies par lui. Après de longs et violents débats , l'ordre du jour fut adopté à la faible majorité de 7 voix , 32 ^nembres ayant voté pour la prise en considération.
Ces décrets , qui avaient excité une réprobation si généh raie , furent rapportés le 27 avril.
182g (24 février). Le village de Barbacéha prit le titre de ville ou cité , nobre e rfiuito leal où noble et trèsloyale (2).
1829 (2 avril). Session- extraordinaire de V assemblée générale. Cette session fut convoquée par rempei*eur, afin de prendre en considérâtibii l'état du trésor et de la banque du Brésil, qui se trouvaientlbms une position déplorable, cominë aussi afin de pourvoir aux besoins d'un grand nom-
Ci) Càîhcçso, etc. , Idhi. IV , p. 88-92.
Ge traité, ëri i5 artides, e&t annulé défait parla séparàt<oh opérée entre la Hollande et la Belgique.
(2) Elle est située dans là province de Minas-Géra'ès, h neuf lieues de S.-Jozé. Elle renferme 3oo maisons, une église et trois chapelles. Celte ville porle lenomsi connu du seigneur Portugais Baroacéna.
Notices ofBrazil, par l(l. Walsh', vol. II, p. 232.
bre de réfugiés portugais , dont on attendait l'arrivJe. Ils débarquèrent, en effet, le lo mai, au nombre de deux cents, du navire danois le Cécrops, et furent logés et nourris aux frais du gouvernement (i).
1829. Affaires de la Bantfue. Le papier de la Banque du Brésil se discréditait de jour en jour , la grande importation des esclaves avait amené une disette de numéraire , et un déficit de 5,769,03^,000 reis était reconnu. Le gouvernement , voulant remédier à cet état de choses , présenta aux Chambres le plan suivant :
1° La Banque du Brésil sera administrée par une commission de sept membres , dont quatre seront nommés par le gouvernement, et les trois autres élus à la majorité des rotes des directeurs de ladite Banque 5 l'autorité nommera le président de ces commissaires , qui recevront un salaire mensuel fixé par les directeurs.Tous les engagements existant avec la Banque actuelle cesseront lors de l'installation de cette commission.
2^ Les commissaires s'occuperont sans délai : à retirer de la circulation tous les billets payables à la Banque , on qui
Jeuvent avoir une valeur métallique ; à s'assurer du nomre exact de billets en circulation , et à leur en substituer de nouveaux signés par deux membres de la commission } à arrêter tous les comptes de la Banque , et principalement ceux avec TEtat ; à liquider toutes les opérations régulières de l'établissement 3 à recevoir l'actif et acquitter le passif; enfin , à vérifier et liquider les comptes de l'établissement des orphelins de Bahia et de celui de S.-Paul.
3** Le gouvernement donnera les instructions nécessaires à la commission de direction, et se réserve la solution des cas douteux.
4° La valeur courante des billets actuels de la Banque du Brésil sera reconnue par l'État , ainsi que la valeur des billets qui leur seront substitué* de manière à ce qu'ils puissent circuler librement, comme l'argent monnoyé, jusqu'à leur amortissement ; les fonds primitifs de la Banque sont affectés pour sûreté de cette valeur, nommément les fonds de réserve , ou espèces métalliques existant dans se^ coffres , la dette du gouvernement, les dettes des particuliers, et tout ce qui constitue les crédits de la Banque , dont les dépôts sont aussi assignés comme garantie au public.
(1) Coîlecc'jiO dos leis, etc., tom. IV, p. 1*
5^ La dette du gouvernement, avant et après la liquidation, paie]:a un intérêt d'un pour cent, qui i>era partagé tous les six i|iois entre les porteurs d'actions.
6*^ La commission rendra à lautorité un compte mensuel de ^es opérations , et présentera un rapport annuel à l'assemblée législative, pour constater l'état des affaires de la Banque et la gestion des administrateurs. La liquidation terminée , le montant de la balance restera aux actionnaires , et l'établissement sera dissous.
7° Le gouvernement sera autorisé à contracter un emprunt en or ou argent, pour la valeur dés trois cinquièmes du montant de sa dette actuelle envers la Banque 3 lequel emprunt sera exclusivement affecté au rachat des billets en circulation , au taux de leur cours actuel.
8^ Les billets rachetés seront remis entre les mains des commissaires- directeurs , et seront employés dans le fonds de réserve créé par la loi du iS novembre 1827, de ma^ nière à ce qu'ils puissent être donnés en compte par le trésor public à la junte , pour éteindre ledit emprunt en proportion de leur rentrée.
9° Le produit dudit emprunt ne pourra être employé a aucun autre usage , sous les peines portées contre les concussionnaires ; et les billets rentrés ne pourront non plus être affectés à une autre destination que celle ci-dessus.
I o® La Chambre des députés votera les subsides nécessaires ou un revenu suffisant pour le paiement annuel des intérêts et le fonds de l'amortissement (1).
1829 ( 3 mai ). Ouverture de la session législative. Dans son discours d'ouverture , l'empereur parla de l'usurpation du trône de Portugal , et de sa détermination de protéger les droits de dona Maria, sans néanmoins compromettre les intérêts et la tranquillité du Brésil. Il expliqua les motifs qui l'avaient décidé a établir une commission militaire dans la province de Pernambuco. L'empereur mentionna aussi divers actes diplomatiques signés aans le cours de l'année précédente, ainsi que les préliminaires de paix conclus avec le gouvernement de Buénos-Ayres.
Passant aux affaires de l'intérieur, S. M. rappela l'attention sérieuse des représentants sur l'état des finances , et recommanda des mesures répressives contre les abus de la li-
(i) CollecçÂo, vol. IV, p. 54-57.
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berté de la presse. Elle insista sur la nécessité d*une complète organisation du pouvoir iudiciaire, d'encoUragemencs 9 accorder aux colons^ de règlements concernant les terres incultes et d'une loi de naturalisation appropriée aux circonstances (i).
3o juin. Réponses des Chambres au discours du trône.
que
^. ]fidni£esté dans toutes les circonstances pour la félicité du Brésil , et qui maintenant surmonte si générensenient dans le cœur héroïque de V. M. les sentiments de la nature offensée.
» La liberté de la presse , ce droit bienfesant que lé Brésil doit spécialement à V. M. 1. , qui étend le domaine de la pensée , qui est la source de l'instruction et de la civilisation des peuples , et le ferme appui des libertés publiques, quand elles ne s'écartent pas des limites delà justice et de la décence , réclamait de la prévoyance de V. M. I. la recommandation d'une loi sagement répressive. -Le Sénat, jaloux de remplir son devoir, s'occupe de la discussion d'an projet de loi sur cet objet. »
Extrait de la réponse de la Chambre des députés. « La sagesse de V. M. a su trouver les moyens de concilier les affections de père avec la politiqtïe du mbharqàe , en défendant les droits de la reine régente de Porii^al , sans compromettre les destinées du Brésil. Sire , cette conduite a fermé tous les abîmes de la méfiance et de la terreur, et a excité l'admiration et la reconnaissance de la Chanibre. La presse a déjà mérité et continuera de mériter l'attention la plus sérieuse de la part de la Chambre des députés, nonseulement par son importance , mais encore parte qu'il est nécessaire d'offrir, dans la sage impartialité dfes lois^ au citoyen honnête, une égide siue pour repousser les traits de la calomnie. »
1829 (20 août). Rapport fait à la Chambre des députés par la commission des finances. Le ministre des finances avait annoncé un déficit de 5 à 6 millions de miiteis , i^n'A espérait combler par une augmentation de produits^ par
(1) Collecçâo das leis , etc., tom. lY, p. i3. Voy. Dot^^ règlement sur li formation des coloni
ics étrangères*
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des ressources extraordinaires, ou par un emprunt. Mais la commission, nommée au sein de l'assemblée, pour examiner 'lebudget, insista sur la nécessité de mettre les dépenser au niveau des recettes présumées, et présenta un projet qui contenait des réductions énormes sur les divers départements. Ces réductions, réparties ainsi qu'il suit, offraient an montant de près de lo millions de milreis :
Demande. Réduction.
{atérieur. .... i^i^S^ixl^ milreis. çi'd^^y lo méireis.
Justice 801,867 '725,288
AlO^res étrangères 771,13;:» 640,000
Marine 4»920,84)5 3,i42,ioo
Guerre. . , . . . 7,800,000 474oo,ooo Finances, liste civile , intérêt de
ladette i4)Oii,7i3 9,929,826
Totaux. . . 29,470,71 2 /7z<7re/f. 19,672,223 /7u7re^.
Le comité insista surtout sur les diminutions à effectuer 4fm^ les départements de la guerre et de la marine , et sur la nécQs^ilé de renvoyer les officiers étrangers , c'est-à-dire Lss Portugais.
Deux. juges de la Cour suprême furent signalés comme ^yaot .^fiîhiaiogé leurs fonctions judiciaires contre des places vénales; ce qui fît dire au rapporteur « que le pays était trop pauvre pour soutenir, par des sinécures multipliées, la paresse et la vanité ».
A l'égard du paiement des intérêts de l'emprunt portugais négocié à Londres , et dont le Brésil s'était déclaré garant par le traité d'indépendance . le même comité fît observer que l'assemblée avait déjà voté des sommes pour cet objet , et demanda si le paiement en avait été fait à Londres pour l'acquit des intérêts et le dégrèvement du fonds dudit emprunt.
Le ministre des finances, M. Calmon . répliqua « que, . lors de l'usurpation de la couronne de Portugal , le paiement des dividendes de l'emprunt portugais avait été suspendu par la légation brésilienne à.Lonai*es, qui avait demandé des instructions à son gouvernement ; et qu'il fut répondu que le remboursement devait avoir lieu. Néanmoins, le repr^Qtant duj^rés^il à Londres , pensant que l'oscirpation de;D. Ifègiael avait rompu le traité conclu avec
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le Portugal , retarda Vexe'cution de cet ordre. Aux termes de ce traité, les fonds destinés à l'acquit des intérêts de la dette portugaise devaient être transmis du Brésil à l'ambassadeur à Londres, pour être Tcr.sés dans les mains de celui de Portugal , qui était chargé de rembourser les porteurs d'actions. L'usurpation de la couronne portugaise ne peut invalider les obligations du Brésil, résultant d'une convention antérieure. En conséquence ^ les fonds en question seront déposés dans la Banque d'Angleterre , jusqu'à l'arrivée d'un agent du Portugal accrédité auprès du cabinet de Londres » . .
Les débats furent orageux , et l'empereur, voyant leur tournure défavorable , coupa court à ces discussions par le message suivant , en date du 3 septembre' :
tt Augustes et dignes représentants de la nation brésilienne, la session actuelle est close. »
1829 (17 octobre). Célébration du mariage, en secondes noces ^ de D. Pedro avec la princesse Aniélie'Augusta'Eu' génie Napoléon , fille du prince Eugène Napoléon , duc de Leuclitemberg , et de la princesse Amélie , sœur du roi de Bavière, Ce mariage fut célébré par procuration , le 2 août, dans la chapelle du palais de Le'uchtemberg , et la consécration eut lieu par les mains du nonce du pape , en l'absence de l'archevêque de Munich. La jeune impératrice se rendit h Ostende , et de là à Plymouth , où elle s'embai'qtta pour le Brésil , avec la reine dona Maria , le duc de Leuchtemberg et sa suite. Les deux frégates qui portaient ces augustes passagers arrivèrent en vue de Rio le 17 octobre. L'empereur alla aussitôt dans son yacht à la renconti^e de son épouse , et étant débarqué avec elle , ils passèrent tous deux sous un arc de triomphe , au bruit desi acclamations du peuple et des salves d^artillerie. Le cortège se rendit ainsi du port à la chapelle du palais, où la bénédiction nuptiale fut donnée par l'évêque grand-aumônier, et où l'on chanta un Te Deuni de la composition de l'empereur lui-même. •
Aussitôt après , l'impératrice fit son entrée solennelle dans la capitale , où elle fut reçue au milieu de transports unanimes. Le même jour, on lança à la mer une corvette qui reçut le nom à' Amélie. Tous les édifices et les navires furent illuminés. L'empereur institua un ordre de la Rose y portant pour légende amour et fidélité , dont il se déclara grand-maître , et dont les princes de la famille impériale é\.dAtxxV grand' croix, Dona Maria occupa un palais séparé,
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OÙ elle reçut les honneurs dus à une tête couronnée , dé la part des ministres étrangers présents au Brésil.
Lors du départ de cette princesse pour retourner à Rio- Janéirp, le ministre brésilien à Londres avait fait la déclaration suivante :
« Étant sur le point de remplir Tordre que m'a adressé S. M. l'empereur du Brésil , en ma qualité de tuteur et gardien de la reine de Portugal , dona Maria II , que je dois reconduire auprè»de son auguste père, il est de mon devoir d'expliquer quelles sont les intentions de S« M. I. , afin de leur ôter toute interprétation fausse et mensongère.
n La séparation entre S. M. T. F. et Tempereur son père donna lieu à l'élévation de cette princesse au trône de Portugal. Son arrivée en Angleterre et sa résidence temporaire dans les États de son plus ancien allié , furent occasionnées par Vodieuse usurpation de sa couronne et par I4 violation des serments les plus sacrés , à la honte de toutes les nations civilisées.
» Le retour de S. M. au sein de sa famille est Teffet indispensable du conflit qui existe malheureusement entre l'usurpation et la légitimité ^ car les sentiments paternels de S. M. I. exigent que , jusqu'au moment où la reine dona Maria pourra monter sur le trône qui lui appartient > ^on père soit le gardien et le défenseur de son auguste personne.
» Bien loin donc d'abandonner la cause de sa bien-aimée fille, Fempereur persiste dans son inébranlable résolution de la protéger et de ne jamais traiter avec l'usurpateur de ses droits. Quels que puissent être les difficultés et les obstacles qui s'opposeront au succès d'une aussi sainte cause , les sujets âeS, M. ne doivent point se décourager , ni aban- "donner un parti que sa justice finira par faire triompher. Si quelques-uns d'entr'eux , pendant cette tempête , préfèrent chercher au Brésil l'asile qui leur est offert par quelques puissances d'£urope/ ils peuvent s*y rendre , et je leur garantis qu'ils trouveront dans ce pays l'hospitalité et les. secours si bien dus à leurs malheurs et à leur fidélité (i). »
i83o (3 mai). Ouverture de la session ordinaire de l'as " semblée générale législative. Dans son discours , l'empereur annonce d'abord son mariage avec la princesse jÉmelie- Augusta^ Eugénie de Leuchtembtrg ^ ainsi que le retour Me
( î ) Ann ual register for 1 829. Londo n .
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la jeune reine de Portugal et des Algarves. « Quoi qu'ilsoit de mon devoir. » dit Tempereur, « comme son père et son * tuteur, de défendre les intérêts de cette jeune reine , je n'en serai pas moins fidèle a la promesse que j'ai donnée à Rassemblée de ne jamais compromettre la tranquillité et les intérêts du Brésil pour les affaires du Portugal. »
Il recommande à Tintérct des représentants ceux des émigrés portugais qui ont suivi leur reine légitime.
S. M, annonce que les relations avec les autres puissances présentent toujours le même caractère de paix et d'anlitté, et qu'elle a ratifié les traités de commerce et de navigation avec les Pays-Bas et les États-Unis.
Quant à 1 intérieur, le ministie de la justice est chargé de faire connaître les motifs qui ont fait suspendre la liberté individuelle dans la province de Cearà.
Ce discours appelle ensuite l'attention de rassemblée stur les abus résultant ^de la liberté de la presse, qu'il est de Tintérét public de réprimer -, sur les affaires de finance et de justice, et l'organisation complète de l'armée et de la marine.
Il annonce que la traite des esclaves a cessé, et que lé gouvernement est déterminé à employer tous les moyens pour empêcher qu'elle se continue , sous quelque prétexte que ce soit
Enfin , l'empereur recommande de faciliter Tintroductton d'agriculteurs étrangers, et de ^'occuper de l'éducation publique, en lui donnant pour base les {Principes delà religion catholique, apostolique et romaine.
S. M. termine ainsi :
« Augustes et dignes représentants de la nation , je compte sur votre coopération. Prouvez que vous êtes Brésiliens; que vous n'avez en vue que les intérêts du Brésil , la con- 5olidation du sistème représentatif, monarchique , constitutionnel, et la splendeur de mon trône impérial.
» La session est ouverte (i)* »
Le i5 mai, rapport du/msirquis de Barbacéna , adressé .aux représentants de la nation sur la dette publique , U Banque, les-istètne monétaire, l'intérieur et les douanes (a).
(i) CollecçliO dns leis , tom. V, p. i el 2.
j^alîa de sua maffestade o imperador, etc. Le 19 mai, discttrso que o orador da députaclxo do s'enado recilou, etc., p. 7-4' DAjcurso que o orador da deputaçlo da camara dos ^rs depuiados^ etc., p. 4» ^*
(«) CoU^cç'àO^ etc., tom. V, p. 6-11.
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i83p (3 septembre). Clôture de la session lé^slative. L'assemblée générale , dans une session de quatre mois ^ avait fait très-peu de choses de tout ce que l'empereur avait recommandé à sa sollicitude dans son discours a ouverture^ où il l'invitait à s'occuper sérieusement de Tétat des finances , de ta formation aune banque et de l'établissement de mesures légales propres à arrêter la licei^ce de la presse. Aussi en veuant clore la session ^ le 3 septembre , 1 empereur manifesta un vif mécontentement.
V le suis fâcbé , » dit-il , « d'avoir à témoigner à l'assemblée combien j'ai lieu d'être peu satisfait de ce 'que l'époque de la clôture de cette session soit arrivée , sans qu'il ait été jHris^aucune des mesures réclamées par la constitution , mesures que j'avais moi-même indiquées, et que la nation avait le droit d'attendre du patriotisme de ses représentants. Toutefois, étant le premier et le principal intéressé au bienêtre du Brésil , ft est de mon devoir d^ trouver un remède prompt et légal pour détourner les maux qui affligent le pays 5 convaincu de l'urgence de certaines mesures législatives re^es en oubli , et qu'exige la situation critique du pays , j'ai résolu de convoquer une session extraoroinaire de l'assemblée générale , qui aura à s'occuper spécialement de la décision des matières que j'ai jugé à propos d'indiquer dans le discours d'ouverture. »
i83o (iJ septembre). Discours prononcé par l'empereur h l'ouverture de la session extraordinaire de l'assembléif législative. Ce discours traite de la nécessité de régulariser les forces de teri e et de mer , du budget , d'améliorations dans la circulation du papier-monnaie, de l'oi'ganisation d'une banq^e nationale , de la di!»cu$sion d'un code pénal et de procédure criminelle, enfin d^une loi pour régler les dîmes (i).
Divers décrets d'utilité générale furent rendus en 1 83o , entr'autres ceux relatifs à l'instinicfion primaire , approuvant l'établissement d écoles élémentaires dans différentes localités, et celui qui exempte des examens préparatoires les jeunes Brésiliens ayant étudié dans l'université de Coïmbre ou dans les écoles de France (2V Les beaux-arts reçurent également des encouragements (5).
(1) CoUecçâiO, etc., tom. V, p. Sa.
(2) Idem, p. 17-^3-34.
(3) Voyez a la fia du volume, nolf /,
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Un autre décret, du 20 septembre i83o, promalgaela loi, en 87 articles, sur les délits de la presse. Les amendes et la prison en sont les moyens de répression (i).
Plusieurs décrets sont relatifs à des créations de bourgs (povoacaos) en villes (villas)^ et de chapelles (capellas) en paroisses (2).
Jardin botanique établi dans la ville de S.-Luiz de Maranham, pour la culture des plantes utiles, soit indigènes, soit étrangères , en vertu d'un décret de Fassemblée législative. Le directeur devra être professeur de botanique et d'agriculture (3).
i83o ( 4 décembre). Loi de l'assemblée générale, qui^autorise le ministre des finances à créer une commission composée de trois membres , pour examiner Us affaires de la légation de Londres-, dont les fonctions avaient cessé. Une nouvelle commission devait être choisie par la Chambre des députés pour inspecter les travaux de Fautre et en faire un rapport tous les mois (4).
r83o (7 décembre). Création de la villa de S.-Francisco de Paulo dans la paroisse du tnéme nom, dans la province du Rio-Grande de S. -Pedro do Sul , d'après la décision de spn Conseil et l'approbation de l'assemblée générale lé-« gislalive (5).
i83o ( 10 décembre). Décret concernant les étrangers , rendu par l'assemblée générale législative , d'après la résolution du Conseil général de la province de Para, Tout étranger arrivant dans celte province sera obligé de"se présenter devant le juge de paix de la paroisse , pour faire connaiti^e son nom , le lieu de sa naissance , son âge , sa condition , son emploi ou sa profession , et le tout sera inscrit sur un registre. Les capitaines et les maîtres des navires feront connaître les noms des personnes qui en sont débarquées. Ceux qui doivent aller dans l'intérieur du pays seront munis d'un certificat du juge de paix, qui en fournira la liste , tous les trois mois , a la municipalité du district (6).
(1) CoUecçlxo, lom. V, p. 4ï-5o.
(i) Idem , p. 76, 77.
(3} Diario Fluminense , n° 45, 26 février i83i.
(4) Idem , 2 1 décembre r83o.
(b) Idem, 7 janvier i832.
(6) Idem, n° 5i , 5 marsiSîî.
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i83o (il décembre). Établissement de la nouvelle paroisse de Capella de Nossa Senliora da Conceiclko do Boqueifko. Cette paroisse fut démembrée de celle de S.-Francisco , dont elle est séparée au sud par le Rio de Corientes; à louest, par le Guévédos, qui la sépare de Congoçu^ au nord, par TArroio-Grande et le Rio de Camacua, qui renferme 1 île de Mendonça , et enfin à Test , par le Lagoa dos Pâtos (i). *
x83o (i4 décembre). Lo* sur Vesclavnge des noirs ^ Aucun esclave ne peut quitter la cité, ville, village ou lieu de sa résidence, sans un certificat (^cedula) du patron, de l'administrateur ou de l'agent , constatant le nom et la naturalité dudit esclave, son signalement, le lien où il va et l'époque de son retour. (Art. !•'. )
Aucun esclave africain libéré, de quelque sexe qu'il soit, ne peut également quitter le lieu où il est domicilié, soit pour affaire, soit pour toute autre cause, sans être muni d'un passeport signé par le juge du lieu , indiauant le nom , la demeure , le signalement de l'individu , etc. (Art. 3.) (2)
i83o ( lô décembre). Loi concernant la fixation des dé-^ penses de chaque province de l'empire pendant Tannée financière, qui commencera le i«^ juillet i83i et finira le 3o juin i833 (3).
16 décembre. Publication du code criminel (codijo cri* minai do imperio do Brasil) en 3i3 articles (4V Les li^ mites dans lesquelles nous sommes renfermés ne nous permettent pas même d'en donner Tanalise.
i83o-i83i. Révolution du Brésil, abdication de Vem^ pereur et événements antérieurs qui y ont rapport. Chaque jour voyait augmenter la secrète animosité qui existait de-
Euis long-tems entre les indigènes et les Portugais devenus résiliens par adoption. Cette rivalité amena la création de plusieurs clubs et réunions politiques dans la capitale , et il se manifesta ui^ opposition menaçante, à la tête de la« quelle se trouvaient le marquis de Barbacéna (5) , le marquis
(1) Diario Fluminense, n^ 53, 8 mars iSSs.
(a) Idem, n<>55, 10 mars i83i.
(3) Voyez la note ^ a la fin du volume.
(4) CoUecçâo das leis , elc, , tom. V, appendice, p. i-38.
(5) Caldeira Brant, marquis de Barbacéna , commandait en
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de Caravelhos , Francisco de Lima , etc. On parlait ouvertement d'une fédération des provinces , senfu>lable à celle des États-Unis d'Amérique , et l'administration était attaquée sans ménagement dans les journaux et les brochures.
Un fait qui , de sa nature , était étranger à ces discussions, vint encore accroître la haine des partis. Un particulier, nommé Francia, habitant les bords de la baie de Rio, ayant arrêté sur ses terres deux jeunes aspirants delà marine française qui s'y étaient aventurés à la chasse, leur fit arracher leurs armes par ses nègres, et ne les renvoya qu'après leur avoir fait e^suyer le plus ignominieux traitement. Cette conduite révolta tous les équipages de la station, et plusieurs officiers jurèrent d'en avoir satisfaction, étant d autant plus exas|>ércs\, que l'amiral français, ayant écrit à ce sujet au ministre brésilien , n'avait pas reçu une réponse convenable. Ces officiers se rendirent do4t le lendetnaîn , accompagnés d'une quinzaine de marins , sur la pNige qu'habitait Francia. Un d'entr'eux se présenta pour réclamer les armes des deux jeunes gens, et il était déjà menacé du même sort, lorsqu'à un signal donné, parurentses compagnons, qui saisit ent le Brésilien et plusieurs de ses nègres , et les conduisirent sur le rivagie 5 le maître fut attaché sur la planche du canot ^ et on lui admiaistra une vigoureuse bastonnade.
Un député , parent de Francia , peu favorable à tout ce qui était étranger, représenta cette affaire seus un faux jour, et en fit une insulte grave à la nation. Le» journaux ne manquèrent pas de s'en emparer comme moyen d'oppo* sition; on menaça les Français; on insulta les Brésitiei» qui portaient leur costume j les boutiques furent fermées, et on s'attendait à quelque catastrophe , lorsque la nouvelle de la révolution de juillet en France arriva pour calmer les esprits. Mais, d'un autre coté^ cet événement vint accroître tés espérances des fédéralistes , et leur donner de nouvelles forces pour faire prévaloir, dans les provinces, uq sistèiuç
chef à la bataille dltuzaingo, et fut chargé de négocier le mariage derempereuravccla princesse de Leuchtemberg; fort avancé dans la ccnhance de dom Pedro, il fut nommé ministre des finasces et président du Conseil. Des circonstances particulières ayant amené sa disgrâce, le marquis de Barbacéna se relira et devint un adversaire redoutable du gouvernement, en raison 4e son influence et de sa fortune.
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auquel le gouTemement n avait pas les moyens de sopposer (i).
La province de Minas-Géraès , sitaée au centre du Brésil , devait exercer un grand crédit sur toutes les autres , en raison de sa population et de sts richesses. Déjà mie grande fermentation y régnait par Tinfluence du député Vasconcellos. L'empereur, espérant tout apaiser par sa présence , résolut d'aller visiter cette province , accompagné de Timperatrice et d'une suite nombreuse.
La Cour partit de Rio-Janéiro le 3o décembre i83o , et arriva, le 20 janvier suivant, à la ville de S.-Joao d'£l'Rei, où l'empeteur fut complimenté par les autorités municipales, et où il reçut l'hommage d'une ode, dont l'auteur, se nommait émigré portugais (3), Francisco ^eire de Car-valhoeX. avait été professeur d'histoire et d'antiquités à l'université de Coïmbre. Le 8 février, D. Pedro fît son entrée à Sabara , où des liimnes et des sonnets lui furent également adressés, et des vers inscrits sur l'arche du pont principal , en commémoration de cet heureux événement (3). Après s'y être arrêté quelques jours, il se rendit, le 16, à la Fazenda do Congosoco ; le 1 7 , à Varraial de Brumado } le 18, à la serra do Nbssa Senhora Mai dos Homens, x)U il fut harangué par les prêtres et les étudiants du séminaiie impérial; le 19 , à Varraial de Cattas CaLvas 5 le iri , à la cité de Mtfrîanna , où les compliments et les vers ne lui furent pas épargnés ) et enfin , le 28 février, il fit son entrée dans ia cite impériale d'Ouro-Préto (L). LL. MM. recueilli 1 en t généraleu^nt sur leur passage des témoignages d'attachement et au plaisir que causait leur présence.
Le jour même de son arrivée dans la capitale de la. province, l'empereur adressa aux mineurs (mineiros) et aux Brésiliens en général la proclamation suivante :
« Il existe un parti désorganisateur qui , prenant avantage de circonstances exclnsivemt^nt particulières à la France, cherche à vous abuser par des invectives contre ma personne inviolable et sacrée et contre mon gouvernement, dans le
(1) Lettre inédite sur la révolution du. Brésil ^ communiquée par M. V. . . •
(1) Diario Fîuminense y n* 23, 5l janvier, etno*o4* î*' février i83i.
(3) Idem , du 3 mars i-85i.
l^) Idem , du ] a mars.
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bat de faire da Brésil un théâtre de deuil et d'anàrckie , afin d'arriver au pouvoir et d'assouvir leurs vengeances et leurs passions égoïstes aux dépens de leur propre pays. Ces hommes ne déguisent point leurs desseins : ils appellent le peuple à une confédération , et s'efforcent de justifier leur coupable entreprise par Fart. 174 de la loi fondamentale qui vous gouverne , article qui ne permet pas de changement dans la paitie essentielle de la loi. Peut-on diriger contre la constitution une plus forte attaque , que celle de prétendre l'altérer dans son essence ? M'est-ce pas là une violation manifeste du serment que nous avons tous prêté volontairement ?
» Chers Br&iliens , je viens au milieu de voiis , non-seulement comnft votre empereur, mais comme votre meilleur ami. Ne vous laissez pas séduire par des doctrines trompeuses qui amèneraient votre ruine et celle de la patrie 5 aidez-moi y au contraire, à maintenir la constitution telle quelle existe et telle que nous l'avons jurée (1). »
Cependant l'empereur, ayant connaissance de Tétat des esprits à Kio-Janéiro , et inquiet de ne pas recevoir de dépêches de ses ministres , bâta son retour dans cette capitale 9 et arriva à San-Christovao, le 12 mars, sans être attendu. Le parti portugais fit des illuminations pour célébrer ce retour ; ceux du parti opposé voulurent les éteindre; mais il s'ensuivit une rixe dans laquelle ces derniers furent repoussés par les jeunes gens des maisons de commerce, et où le sang coula des deux cotés. Le i4, l'empereur arriva dans la capitale; et , se rendant a^ plaintes portées contre la composition de s0tt ministère , en créa un nouveau formé de membres tous natifs du Brésil.
Le aS mars, anniversaire du serment prêté à la constitution , fut célébré par une revue et un gala. L'empereur, suivi de sa Cour et de ses gardes d'honneur, entra dans l'église où , sans qu'il en eût été prévenu , un Te Deum fut chanté par les mécontents. Dans cette cérémonie , on lui présenta une branche de Croton variegatum , L. (C. pana' ché) considérée comme signe de ralliement par les opposants, et qu'il plaça sur son chapeau.
Le 3o mars , une grande foule de peuple vint entourer les casernes de l'artillerie , disant qu'elle venait se mettre sous la protection de ces braves troupes.
■» Il -■ ■ ■ I I - ■ Il I— — 1»
(i) Diario Fluminense, 10 mars i83i.
Le 4 avril , anniversaire de la naissance de la reine de Portugal, il y eut à la Cour baise-main et réjouissance; mais pendant ce tems , il éclatait des troubles sérieux qu'on
f rétendait avoir été excités par deux frères , l'un brigadier, autre aide-de-camp de l'empereur. Le lendemain, ce prince fut témoin lui-même de tentatives faites par les agitateurs pour séduire un bataillon arrivant de Santa-Catharina ; il se décida à renvoyer ses ministres et à en nommer de nouveaux , dans un sens tout à fait opposé , et sur lesquels il pût mieux compter.
Cette nomination, qui eut lieu le 6 avril , devint le signal du soulèvement. Une vingtaine de députés , coiffés de chapeaux de paille entourés de rubans verts , parurent devant la municipalité pour haranguer la multitude qui s'y trouvait rassemblée et l'encourager à la révolte. En même tems, trois juges de paix se rendirent au palais , et, introduits auprès de l'empereur, ils lui déclarèrent que le peuple réclamait le renvoi des ministres actuels et le i^appeî des anciens. D. Pedro répondit qu'à l'égard des réclamations qui seraient justes, il verrait à y faire droit; mais qu'il ne consentirait jamais à subir la loi qu'on voulait lui imposer \ que ce serait renverser l'ordre établi par la constitution ; qu'enfin il voulait « tout faire pour le peuple , mais rien par le peuple • ^ Les trois envoyés retournèrent porter cette réponse au camp de San ta- Anna , où , à neuf heures du soir, se trouvaient déjà réunis quatre bataillons d'infanterie y d'artillerie et de grenadiers. Peu après, ils furent rejoints par le quatrième bataillon de la garde impériale , de service au château de S.-Cliristovào : 1 artillerie à cheval , ayant manifesté le désir de se réunir à ces troupes , fut licenciée par l'empereur en personne. Toute cette force se ran&ea sous le commandement de Francisco de Lima , dont les frères et lesb parents commandaient différents corps de l'armée. A l'approche de la nuit , des feux furent allumés ; les insurgés , fort accrus en nombre , enfoncèrent les portes des arsenaux , et s'emparèrent de toutes les armes qui y étaient renfermées. A onze heures du soir, le bataillon de l'empereur, commandé par le jeune Lima , ainsi que le major et plusieurs soldats de la §arde d'honneur, partirent pour le camp de Santa-Anna. Les envoyés de France et d'Angleterre se rendirent au château, où Lima vint lui-même engager l'empereur à se rendre au vœu du peuple; mais celui-ci s'y refusa constamment. Le 7 avril, à deux heures du matin, le major Frias ^
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frère du génial Paula, arriva au château , où il ne restait plus que quelques gardes d'honneur. Cet officier éjUit envoyé de nouveau par Lima pour engager l'empereur à r»pp^r ses ministres 3 mais ce prince , malgré les représentationif des diplomates étrangers et les instances de quelques servi)beurs £dèles, remit à Prias lacté d'abdication <ie sa cou- -roDue en faveur de son fils, en disant : « Voici la seule ~ répfmse que l'honneur me permette de faire. Je pars : puisse le pays être heureux ! (1 ) »
Le même jour, à sept heures du soir, l'empereur, accompagné de l'impératrice et de la reine dona Maria , s'embarqua sur- le bâtiment anglais te Warspkc, Le ministre de la marine se rendit à bord pour offrir k D. Pedro une escorte qœ celui-ci re(îisa.
Avant d'abdiquer, l'empereur rendit le décret suivant , par lequel il nommait un tuteur a sts enfants :
« Après avoir mûrement réflédii aux circonstances politiques où se trouve cet empire , et reconnu la nécessijyé de mon abdication^ j'ai voulu user d'un droit que m'accorde la constitution , en choisissant pour tuteur de mes enfants chéris et' bien-aimés le très- honorable citoyen et patriote José iknii&cio de Andrade e Silva , mon véritable ami.
B A Boa-Yista, 6 avril de l'an i83i, et 10^ de Tindépendaiice. »
Le 8 , l'empereur écrivit , à bord du Warspiie^ une leltre à l'assemblée pour demander la confirmation de ce décret.
Ce même jour, 8 avril , un Conseil de régence provisoire fut installé ; il était composé de trois membres : MM. Caravelhos , Yergueiro et lé brigadier Lima; Le lendemain' 9 , le jeune Z). Pedro H fut porté en triomphe A l'église et proclamé empeieur. A cette occasion , la cérémonie du baise^main fut abolie. Le Conseil de régence s'^i^prj^a de rendre un décret d'amnistie pour les délits pqlitiques et le crime de dc^tertion.
bans un manifeste approprié aux circonstances , T^véque s'adressa au peuple en ces termes : « Un événement extraordinaire a déconcerté tous les calculs de la prudence hu-
(1) Esta é a unica resposta digna de. mim: abdiquei a cçrôa^ e saio do imperdo : sejamjelices na sua patina. Voy. 'Memorîas offeœcèdasâ nacdo brasiteira peh conseiheiro. Francisco Gomez da Silva , p. i56'
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ma'me. Une révolution glorieuse s'est opérée par la force et le patriotisme du peuple et des troupes de Rio-Janéiro sans répandre une goutte de sang. Ce succès fait honneur à votre modération, à votre énergie et à votre progrès dans la civilisation. Un principe perfide, nourri par des passions violentes et par des préjugés anti-nationaux, a été vaincu par la force de l'opinion publique , si glorieusement prononcée. Uaudacc d'un parti qui se soutenait au nom de 1 empereur, les outrages que nous avions soufferts d'une faction toujours hostile au Brésil , l'élévation au ministère d'hommes tiranniques et incapables, nous avaient armés de courage. Sous la protection au génie tutélaire du Brésil , la force armée et le peuple nous ont affranchis de nos ennemis. Maintenant , citoyens , nous avons une patrie ; nous possédons un monarque, simbole de votre union et de 1 intégrité de Tempire , qui , étant élevé parmi nous , sera nourri dès son berceau des principes de la liberté américaine et atta<:hé au pays qui lui a donné naissance. La triste perspective de lanarchie et de la séparation des provinces a disparu. Un avenir plus agréable se déroule à nos yeux. Notre patriotisme et le courage invincible de l'armée brésilienne ont prouvé la fausseté des rêves insensés de la tirannie. Qu'une si belle ~^yictoire reste sans tache. Citoyens , montrez que vous êtes dignes de cette liberté qui rejette tout ce qui est impur pour embrasser les sentiments les plus nobles et les plus élevés. » L evéque finit son discours par ces mots : Vive la nation brésilienne! vive la constitution! vive l'empereur constitutionnel senhor D; Pedro II (i) !
Le 1 2 , l'ex-empereur adressa à ses amis une lettre d'adieu ,
ainsi conçue :
« Attendu l'impossibilité de voir séparément tous mes amis pour leur faire mes adieux , les remercier de leurs -services ^et les prier de me pardonner les torts involontaires que je puis avoir eus envers eux, j'écris, cette lettre qui leur parviendra par la voie de la presse.
» Je me retire en Europe > emportant les souvenirs les
«lus touchants de mon pays , de mes enfants et de tous mes dètes amis. Le cœur le plus endurci serait déchiré de la perte d'objets aussi chers- mais je dois cette séparation au sentiment de mon honneur. Aucune gloire ne peut être supérieure à cette considération.
•WMM
0) Diario do Brazif, n' 77, 9 avril 1802.
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n Adieu , ma patrie ! adieu , mes amis ! adieu pour toujours ! »
L'empereur et l'impëratrice quittèrent ensuite le Warspite pour monter sur ta corvette anglaise la Volage, et la reine de Portugal passa à bord du navire la Seine ; le lendemain i3, les deux bâtiments firent voile pour la France.
Ainsi se termina la révolution qui priva D. Pedro de Tempire. L'auteur de la lettre inédite sur cette révolution ( lettre citée ci-dessus] fait à ce sujet l'observation suivante :
« D. Pedro résolut d'abdiquer, plutôt que d'essayer de rétablir l'ordre par la force. Peut-être même lui eut-il été impossible de prendre ce dernier parti 3 car il s'était privé de tout moyen de répression par la dissolution de Tarmée, le renvoi du bataillon étranger, la réduction de la'marine , et surtout en confiant le reste de ses forces militaires à dés individus qu'il avait permis qu on mécontentât , sans leur rendre justice , ou sans les congédier entièrement. »
Aussitôt le départ de l'empereur pour l'Europe , le Conseil de régence publia la proclamation suivante :
i3 avril. Proclamation de la régence provisoire, au nom de l'empereur p. Pedro II, « Compatriotes, la dernière et dangereuse crise d'une révolution aussi nécessaire que glorieuse vient de s'accomplir. L'ex-empereur a quitté cette capitale pour retourner en Europe. Un vaisseau de guerre national l'accompagnera jusqu^en pleine mer, loin des côtes brésiliennes.
M Quelque faibles et peu nombreux que soient nos ennemis, le gouvernement aura incessamment les yeux sureiix, comme s ils étaient redoutables. N'avant rien à craindre de ce côté , ne nous laissons point entraîner par lenthousiasme patriotique , lardeur pour la liberté et 1 oonneur national ,
Îui nous ont mis les armes à la main. Votre noble conuite et votre modération après la victoire doivent servir de modèle à l'univers. Ne ternissez pas cette belle gloire, et continuez à agir avec sagesse et générosité.
» Le Brésil iqdépendant et libre sera tout autre qu'il a
paru jusqu'à ce jour. Respectons le pouvoir de la loi et les
autorités qui lexercent. Nous sommes libres, soyons justes.
M Vive la nation ! vive la constitution ! vive l'empereur
constitutionnel, D. Pedro II! »
Signé : Marquis de Caravelbos , Nicolao ÏPéreira de Campos Vergueiro, Francisco de Lima e Silva , Visconde de Guianna.
DU BAESIU 4^7
Le i4 avril I les amiraux Baker et Grivel, commandant les stations anglaise et françaii^e devant Rio de Janeiro , . adressèrent au ministre secrétaire d'État des affaires étrangères la lettre suivante :
« Les commandants des forces navales^ soussignés, après avoir accompli le grand acte d'hospitalité auquel les circonstances les appelaient , croient de leur devoir de vous exprimer leur reconnaissance pour les facilités qu'ils ont trouvées auprès du nouveau gouvernement brésilien, et pour la modération pleine de noblesse que ce gouvernement n'a cessé de montrer lors du départ de LL. MM.j ils vous prient , en outre , d'agréer, etc. »
Signé : J. Grivel , W. Baker.
Le 1 6 , le ministre Francisco Cameiro de Campos envoya une réponse à cette lettre au nom de la régence; il y rendait hommage à la manière délicate et pleine d égards avec laquelle les amiraux anglais et français s'étaient conduits dans cette circonstance , et leur offrait les remercîments du gouvernement (i).
12 mai. Rapport du ministre de la justice {ManoelJozé de Souza Franqa ) sur la nécessité d'établir des sociétés pour V encouragement de Vagriculture et de l'horticulture. Ce ministre exprime son regret de ce que le Brésil ne possède point de moyens d'amélioration dans l'économie rurale, dont la prospérité, dit-il, dépend des progrès de la civilisation et de la division des terres parmi les héritiers des familles industrielles. Il regrette aussi la continuation des contrats illégaux concernant le bail des fermes, en opposition aux lois protectrices du 4 juillet 1768 et du 29 août 1828. c Néanmoins , » ajoute-t-il , « aucune branche de l'ad- , ministration , si l'on en excepte celle de la sûreté publique , ne mérite autant l'attention des législateurs brésiliens. » Le ministre réclame l'établissement d'écoles d'agriculture et de jardins botaniques dans toutle continent, pour la culture du thé , de la cannelle , du girofle et d'autres plantes d'épice*. ries , dont la consommation est si grande en Europe , et dont l'importation de l'Asie forme la principale source des ^ richesses commerciales de quelques nations maritimes. Lé jardin botanique ou pépinière ( viveiro da Lagoa ) de Ro" driso de FreitaSy situe aux environs de la capitale^ renCermait , en 1827 , i3,ooo plants de thé, d'une bonne végéta-
(1) Diario Fluminense, n» 87, 21 avril i832.
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lion, et dont la seconde récolte produisit i2,arrohas (de 32 livres*]. Cette plante précieuse peut être élevée avec succès dans la province de d.*Paulo. Far conséquent, on pense que sa culture , ainsi que celle de la cannelle et du girofle , pourront un jour fournir une richesse permanente à notre agriculture , lorsque le prix du sucre et du caSé sera tellement diminué dans les marchés de l'Europe , par suite de rivalité ou d autres circonstances, qu'il n'aura plus de rapport avec le prix du travail exigé par ces produits. »
Quant aux ouvrages publics, le ministre recommande l'établissement de grands chemins , afio d'ouvrir une communication avec les villes des provinces maritimes , ainsi qu'avec l'intérieur de l'empire , et particulièrement entre les Povof de Missoes , situés à Touest de l'Uruguay, dans la province de S.-Pédro de Rio-Grande do Snl et le povocao de Torres , dont la gorge sépare cette province de celle de Santa-Catharina. Depuis la côté de la mer jusc^ue vers les eaux de l'Uraguay, ce chemin traversera une fniinense plaine de quatre-vingts lieues détendue (i).
Le i3 mai, le marquis de fiârbacéna, orateur de la députation de la Chambre des sénateurs , prononça un discours en réponse à ce rapport. « Le Sénats » dit-il , « a entendu , avec un grand plaisir, le discours adi*essé par la régence provisoire à l'assemblée législative, au nom de l'empereur. » L'orateur félicité la nation sur l'événement du 7 avril, si heureux et si inattendu, et la régence sur son zèle, sa justice et la modération qu'elle a déployée pour calmer les esprits et rétablir l'ordre. Parmi les oi^ets importants dont la Chambre doit s'occuper pendant la session actuelle , se trouvent les différentes branches de l'administralion publique, dont il sera fait mention dans les rapports des ministres et des secrétaires d'État.
« Le' 7 avril sera à jamais mémorable dans les fastes du Brésil. Il couvre, de gloire les fils de la patrie , en démontrant qu'ils étarient dignes de cette indépendance et de cette liberté qu'ils ont su conquérir et détendre. Ce jour mémorable a élevé au trône impérial un véritable Brésilien , D. Pedro II , éloigné les malheurs qui menaçaient le pays , et présenté à la nation la belle perspective d'années heureuses et paisibles (2) » .
( 1) Diario do governo ,11° ii5 , 34 mai i832, (1) Diario dogoiferno, n^ 107, l5 mai i83i.
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20 mai. L'oratear de la dëputatiou de la Chambre des députés [Pedro de Ârayo Lima)^ répondant au méuie rapport , félicite tous les Brésiliens sur les heureux événements qui ont fait triompher la liberté ; il exprime les plus vi& sentiments de joie en raison de l élévation, au trône impérial de D. Pedro 11^ « premier monarque brésilien et noble objet des plus chères espérances »>. « La Chambre , « dit lorateur, » est pénétrée de l'importance et de l'étendue de ses devoirs, et elle s'empressera d'encourager l'établissement d'institutions dignes d'une nation libre, de faire observer les lois, et d'asseoir sur une base solide la tranquillité de rempire(i). 9
28 mai. Proclamation de la Chambre municipale de RiO' Janeiro, Cette proclamation , adressée aux braves citoyens de la capitale^ les félicite des grands événements politiques des 6 et 7 avril , et les e^ihorte à maintenir la constitution, à obéir aux lois et à respecter les autorités (2).
4. juin. P)rojet présenté par le ministre des finances d la Chambré des représentants, ayant pour objet de réddi're la valcuf'"de la monnaie de cuivre [moeâa do'cobre) eil circulation ' dans tout l'empire '(3).
18 juin. Nomination de la régence permanente pendafit la minorité de l'empereur D, Pedro JJ. Cette régence , élue k^là pluralité des voix de l'assemblée géi|érale législative , fut composée de trois membres , savoir : Francisco de Lima e Silva , José da Costa Carvalho et Jo\o Muniz (4).
i83i (3i août). Amendements à la constitution ,. présentés à la Chambre des députés par une commission spéciale, nommée pour en faire la révision, conformément à l'art, ij^'de cette constitution.
Pendant la minorité de l'empereur , l'Ëtat sera gouverné par un régent ou vice-régent, élu ^ar les assemblées provinciales^ et pour un terme qui n'excédera pas quatre années.
Il sera établi dans chaque province un poUcotV /^^£»/<itif, lequel, conjointement avec l'assemblée et le président
(i) Diarlo do governo, n^ 1 13, 24 mai i83i.
(2) Diario do governo ^ n® i2x , 3 juin i83i. (3)^ pif^i'io^ etc. , i4 juin i83i.
(4) Diario do governo , n^ 1 16 ^ .a3 juin l83 J .
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de la province , aura le droit : i<* de faire les lois particulières a ladite province et de les interpréter , suspendre et révoquer, sans toutefois se mettre en opposition à la constitution et aux actes de la compétence Je l'assemblée nationale ; 2^ de fixer annuellement les dépenses de la province et d'établir les impôts nécessaires ; 3^ de répartir la contribution indirecte décrétée par l'assemblée nationale; 4® de veiller à l'observation de la constitution ainsi qu'à celle des lois de la province.
Chaque assemblée vrwinciale sera composée de deux Chambres. Celle des députés provinciaux ( camara de dépu* tados provinciaes) et celle des sénateurs prcu^inciaux Ica" mara de senadores ou, senado provincial). Les attributions de cette assemblée , conjointement avec le pouvoir législatif, ^ont : 1^ de recevoir le serment du président de la pro**vince et de constater son élection 3 2^ de vérifier les votes des citoyens pendant la régence établie sous la minorité de lempereur ou en raison de toute autre circonstance qui pourrait troubler son règne ; 3^ de proroger la session, d un consentement commun j 4** de transférer l'assemblée dans un autre lieu que celui ordinaire, en cas de contagion 00 d'invasion de l'ennemi ; 5^ de dépouiller les votes pour l'élection du vice-président dela'piovince ; 6° de faire des représentations au pouvoir exécutif et à l'assemblée nationale contre des abus de pouvoir ou prévarications du président de la province ; 7° enfin de recommander à ce même président le châtiment légal à inflicer à ceux des agents publics qui &e rendraient coupables de malversations.
La Chambre des députés provinciaux comprendra vingtquatre membres nommés pour deux ans. Les lois concernant l'impôt et les propositions faites par le président de la province devront d'abord être discutées à cette Chambre.
Le sénat provincial se composera d'autant de membres que les députés ci-dessus 3 ils seront clus pour six années , et le tiers sera soumis, tous les deux ans^ à une nouvelle élection. Leur attribution exclusive sera de connaître des délits qui pourraient être commis par des sénateurs ou des députés dans lexercice de leurs fonctions.
L'ouverture de la session de chaque assemblée provinciale aura Heu dans la capitale de la province, le \*^ décembre de chaque année. La session ordinaiie durera deux mois.
La proposition et la discussion , dans cette assemblée , desloi^ po'.ticulières à li province , auront lieu suivant les
règlements établis par rassemblée nationale et seront sanc^ tionnées par le président provincial.
Les élections primaires pour la nomination des sénateurs et députés provinciaux commenceront, dans toutes les provinces, à la même époque que celles des députés nationaux.
Les députés et sénateurs provinciaux seront nommés indirectement par des électeurs choisis parmi la masse des citoyens actifs réunis en assemblées paroi.ssiales. Ces députés et sénateurs devront avoir les mêmes conditions d'éligibilité oue celles des députés et sénateurs de l'assemblée nationale. Le mode d'élection sera prescrit par une loi de cette dernière assemblée.
Dans chaque province de Verapire , il y aura une délégU" tion du pouvoir exécutif [delegacHo do poder exccutivo)^ confiée à un président nomn^é par l'empereur et révocable i sa volonté.
Ce président sera responsable pour raison d'abus de pourvoir , ou d'acte en opposition à la constitution et aux lois. Ses attributions consistent : i^ à choisir son ^ecrétaire ^ 2? à sanctionner et promulguer, en son propre nom, les loisprovinciales ; 3® à convoquer extraordinairement l'a^sem-? \Aée de la province^ pendant l'intervalle des sessions, lors-' qu'il le jugera utile au bien public; 4^ à faire mettre à exécution les lois de la province et celles de l'empire et à pourvoir à la sûreté intérieure de ladite province; 5® à suspendre les intendants de leurs fonctions, en transmettant â l'autorité compétente les motifs de cette suspension.
Avant d'entrer en fonctions, ce président prêtera le serment suivant , dans les mains du président du sénat pro-* vincial î « Je jure de maintenir la religion catholique , apostolique et romaine , d'observer et faire observer la constitution et les lois générales de l'empire et celles particulières de la province 3 d^être fidèle à l'empereur et de contribuer de tout mon pouvoir à la prospérité de la province •>.
Dans chacune des provinces de l'empire, il y aura deux rzce-préj/£/e/tf5 nommés par les électeurs, à la même époque, et de la même manière que les députés et avec les mêmes conditions d'éligilibité que celles des sénateurs.
Les procès-verbaux d'élection seront transmis à chaque assemblée provinciale respective.
Dans toutes les cités et villes de l'çmpire y açtfiellçs ou qui
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pourront exister dans la suite , il sera établi des municipal litcs ( municipalidades) , dont .les officiers seront nommés , tous les deux ans, par l'élection directe de tous les citoyens actifs de la circon>cription de chaque municipalité : ces ofiiciers seront au nombre de 7 pour 2000. feux ; de 9 pour 3ooq; de 1 1 pour 4000; et de i3 pour les villes qui compteront un nombre de feux plus considérable que ce de^njer. Le mode d élection et les fonctions de ces membres seront déterminés par des lois.
toutes les cités et villes de Tempire auront un intendant et un vice-intendant pour veiller à Texécution des lois générales et particulières, conformément aux ordres du président. Ces fonctionnaires seront élus tous les deux ans par le vote direct des citoyens actifs de leur municipalité et devront avoir les qualités requises pour être élu député.
Les impots et les dépenses publiques (Jazenda nachf}ÇLl) seront régularisés par une loi. Les dépenses nationales seront fixées annuellement par une loi générale^ celles de chaque province, par une loi particulière. Il pourra être accordé un plus long terme pour ce qui est relatif au paiement de la dette publique (i).
i4 septembre. Insurrection militaire à Pernambuco, Cette révolte dura deux jours et deux nuits, pendant lesquels les soldats exercèrent d'horribles violences >ur les habitants. Le commandant militaire , n'ayant pas une force suffisante pour apaiser ces désordres, s'était ]:etiré, au commencement de l'affaire , à Boa-Viagem , à trois lieues de la ville , pour y attendre lies renforts. Les r.évoltés furent vaincus avec perte de 200 des leurs ; celle des citoyens monta à 3o ou 4o (2). ,
Vers le même tems, il y eut une autre rébellion parmi les troupes stationnées dansla province d'Espirito-Santo (3). D autres troubles éclatèrent dans quelques autres provinces et ne furent comprimés qu avec peine.
1*' octobre. Formation d*un corps de garde municipale et volontaire ( guardas municipaes ) à Rio- Janeiro, Ce corps, composé d'infanterie et de cavalerie^ s.era destiné k
(1) Diario do governo , n» 4^, 24 août i83t; n®46 , 25 id.; no 47; 26 idem; n® 49» 29 idem.
Il) Diario do governo, lo octobre i83i.
(3) Idem, 8 octobre i83].
veiller à la conservation de la tranquillité publique et à l'exécution de la justice. Le nombre des indfividus qui le composeront est fixé à 640, et les dépenses annuelles y relatives ne pourront excéder 180 contas de reis. Son organisation et ses règlements provisoires seront faits par le gouvernement et présentés ensuite à l'assemblée générale , pour en recevoir l'approbation (1).
i83a (1** octobre). Décret de l'assemblée générale , rela-tif aux crimes de rébellion , de sédition et dUnsurrection qui doivent être jugés ex q^cio par ordre de la justice , sans égard au tems ni au nombre des témoins. Le port de pistolets , de couteaux ou d'autres instruments tranchants sera puni par l'emprisonnement et les travaux forcés, d*un à six mois; la punition sera double en cas de récidive, l/article du code concernant les armes prohibées doit être exécuté rigoureusement. Les peines contre les vagabonds , frescrjtes dans le 295* article , peuvent être augmentées par emprisonnement et les travaux forcés, d'un à six mois, et par le double de ce tems , en cas de récidive.
Les juges de paix sont autorisés à punir, d'une manière sommaire , toutes sortes de calomnies écrites ou verbales à regard des autorités publiques ou des individus (2).
3 octobre. Décret de rassemblée générale de l'empire , relatif a la révision de la constitution. Par suite des discussions qui s'établirent sur les amendements à là constitution , présentés dans la séance du 3i août précédent, l'assemblée rendit un décret par lequel les électeurs devront conférer aux députés de la'prochaine législature, le droit d'altérer et modiâer la constitution, ennce qu'elle aurait de contraire aux résolutions suivantes :
1^ Le gouvernement du Br&il'sera une monarchie fédérative;
a<^ La constitution ne reconnaîtra que les trois pouvoirs législatif, exécutif et judiciaire 5
3^ £lle définira di'une manière précise les pouvoirs, droits et prérogatives de chaque Chambre en particulier , et des deux Chambres réunies 5
4^ Les députés seront élus pour deux ans, tems fixé pour la durée de chaque session législative ;
(j) Diario do governo, 5 octobre i83l.
(2) Idçntf n» 80 , 5 octobre i833.
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5® Les sénateurs seront nommés pour un tems déterminé; un tiers des membres sera choisi a chaque réélection des députés , suivant le mode fixé par la constitution j
6® Le pouvoir exécutif conserve toutes les attributions appartenant à un pouvoir modérateur ) toutes les autres sont supprimées ;
7° Ce pouvoir a le droit d'opposer un veto motivé par écrit; mais si malgré cet acte, la loi est de nouveau consentie par les deux 'Chambres , elle est reconnue comme valable et doit être promulguée de suite;
8o Le Conseil d^Ëtat^era supprimé;
9*" Les Conseils généraux seront changés en législatures provinciales , ayant chacune deux Chambres. Les lois rendues par ces corps et qui ne seront pas du ressort de L'assemblée nationale, seront exécutoires dans chaque province, après la sanction de son président ;
10** Les revenus* publics seront divisés en nationaux et provinciaux; les taxes et droits relatifs au gouvernement général seront fixés par l'assemblée nationale ; ceux de chaque province par sa propre législature ;
!!• Pendant la minorité de l'empereur , le chef du gouvernement sera un régent -ou vice-régent, choisi par les assemblées provinciales , dont les votes seront examinés et vérifiés par rassemblée nationale;
12» Cnaque municipalité aura un intendant investi des mêmes pouvoirs que les présidents de provinces (i),
yaccine. Le nombre des personnes vaccinées dans l'établissement formé pour cet objet ( instiuiicâo vaccinio ) à fiio-Janéiro, pendant trois mois (avril, mai et juin )^ s'éleva à 4^3 , savoir : 4^0 enfants et 53 adultes (2).
Instruction publicjue, £n^83i, le nombre d'étudiants des deux sexes dans la ville de Rio-Janéiro, était de 3,3oo , distribués en 58 salles et 20 collèges. Des premières , 49 se trouvaient sous la direction de particuliers, et neuf sous celle du gouvernement. Des collèges, 18 appartenaient à des particuliers «t deux étaient publics.
Dans la ville d'Olinda , 77 élèves qui y avaient suivi le
(i) Voyez le journal Aurora Fîuminense du i4 octobre i83i. {1) Diario Fîuminense , n^ M y 25 février i85i. En i83o , le nombre de personnes vaccinées dans le même établissement , avait monté à 7,5i5, dont 5i4o adultes.
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cours j uridique ( curso juridico ) , furent immatriculés. Dans la cité de S.-Paulo^ 276 élèves suivirent le même cours (i).
i832. Dans les derniers mois de l'année i83i , des trou* ■bles très-sérieux éclatèrent presque simultanément dans plusieurs provinces j outre l'insurrection militaire de Per-» nambuco, et celle d'£spirito-Santo, il y eut des révoltes semblables dans le Piauhy , Para , etc. Le mouvement dont les suites furent les plus graves eut lieu dans la province de Maranham , où l'autorité du gouvernement fut , pendant quelque tems , entièrement méconnue.
Lorsque Tordre fut rétabli dans cette dernière province, le gouverneur Candido José de Araujo Vianna adressa aux habitants du Maranham la proclamation suivante ^ datée du 12 janvier 18^2 : «L'empire des lois est rétabli. La constitution grièvement violée , le 1 3 septembre i83i, est remise dans toute sa première vigueur. Votre président en conseil , muni d'instructions justes et sages de la pan du gouvernement central , et se confiant en votre patriotisme , votre courage et la subordination des troupes de terre et de mer, a annulé tous les actes illégaux de ce jour malheureux. Les citoyens qui ont perdu leurs emplois y seront rappelés; les déportés auront la^ermis>ionde revenir au sein de leurs familles. L'administration de la justice , paralysée dans cette province, comme dans celles de Para et de Piauhy , par la suppression arbitraire des fonctions des juges ^ sera renouvelée. Citoyens, votre président, remonté sur le siège de la justice, mérite votre confiance. Il dépend de vous de maintenir Tordre. Lorsque la société exige le service de ^e,% membre/, l'indifférence est un crime qui est toujours suivi de sa propre punition. Citoyens , soyez vigilants. Si quelque mauvais génie menaçait notre constitution et la tranquillité delà province, vous vous réunirez aux autorités , et les lois triompheront comme elles le tirent le 20 novembre. Ayez confiance dans le gouvernement provincial, qui n'emploiera jamais la force que pour le bien du peuple dont le bonheur est Tobjet de tous ^t% efforts *». Le gouverneur finit par les acclamations de vive la constitution! vive le senhor dom Pedro II , empereur constitutionnel ! vive la régence f vivent les habitants de cette province (2) !
(1) Diario do govenio^ n© 112, 21 mai i832.
(2) Idem, n° 85, i3 avril i83a.
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1 832 ^le 26 mars:). Création de la villa de Nossa Senkora da Giiia de Mangaratiba dans la paroisse du même nom avec les limites suivantes : Au nord, la ligne de démarcation commence à la mer, à Temboucliure du Rio de Itingussu , limite de Santa-Cruz, et smi cette rivière jusqu'au sommet de la serra] au midi, elle est bornée par le. Rio- Jacarehy, aubement nommé Caratucaya , qui se jette. dans la mer(i)«
Code commercial. La régence nomma une commission composée d'hommes probes et éclairés et dont la réputation littéraire était connue, pour la rédaction de ce code (3).
La révolution qui vient de changer la face du Brésil , est la limite naturelle à laquelle nous nous arrêtons. Depuis cette époque , plusieurs événements importants se sont passés dans ce pays. Mais étrangers à toute influence de parti , nous nous sommes fait une loi de n'écrire Thistoire que 3ur des pièces et documents officiels ou dont on ne puisse récuser l'authenticité. Nous devons donc nous abstenir de détails plus récents , qui ne seraient point puisés à des sources aussi respectables. C'est le même principe qui nous a engagés à donner le texte de la constitution de 1824.9 ainsi qu'une analyse assez étendue des traités conclus entre le Brésil et diverses puissances, ces actes devant servir de bases à la législation future du pays ou à ses relations extérieures , quels que soient les événements politiques dont il est appelé à devenir le théâtre.
Nous avons aussi donné quelque extension à la partie géographique de cet ouvrage , pajr la description sulScincte de plus de deux cent Âx villes, avec leur longitude et latitude d'après les observations des meilleurs astronomes on ingénieurs portugais. L'accroissement que prennent les relations commerciales et scientifiques avec les États du nouveau continent , depuis leur régénération politique , ne peut manquer de donner à ces renseignements un degré essentiel d'intérêt et d'utilité.
Nous aurions voulu, ainsi qu'il était annoncé au premier volume (p. 90), faire une mention particulière de l'ouvrage de M. le contre-amiral Roussin , de celui de M. le ca-
(i) Diario do governo , n® 86, i4 avril iSSa. (2) Diario do governo , n<* 86, 14 avril i832.
lûtaine Fjreycinet,-mais les bornes dans lesquelles noas sommes resserrés ne nous permettent pas d'en donner une a^nalyse proportionnée à leur mérite et à leur importance ; nous renvoyons le lecteur à ces ouvrages eux-mêmes.
Enfin , Ton verra par la liste ci-après des auteurs et des autorités que nous avons consultés, que nous n'avons épargné aucune recherche pour'dpnnerà notre travail le. caractère de conscience et iIq vérité indispensable^à tOMte production de cette Jiature.
Note A* — Paroisses du territoire de Marianna, i* S.-'SébaS'^ tido, située à la distance d'une lieue à T.est de la cité de Mariaoua, sur le bord septentrional du Ribeirâo do Garmo» sous la latitude de 20° 20', et longitude de SSS^'S'est (de l'île de Fer)(i), à 83 lieues de Rio de Janeiro. Elle a une population de plus de 875 individus. Elle possède une chapelle (ca/^e/Z^yî/Za/).
a<* S.-Caetano do Ribeirdo , $ii\iée k la distance de 5 lieues a Test de la mâinè citë^ et 85 de Rio-Jan^iro. Cette paroisse devint perpétuelle en janvier 1753. Elle compte plus de 9,758 individus. Il y â deux chapelles.
3° Senhor Boni Jésus do Monté de Forguim, située k la distance de 5 lieues de Mariauna, et 87 de Rio de Janeiro , sous la latitude de ao<^ 30', et longitude de 353° ^8'. Elle a une popula* tionde plus de 6,370 individus, et po^s^e deux chapelles.
4* S. Jozé da Barra Zonga, située à la distance de 9 h lo lieuçs a Test de la cité, et 91 de Rio de .Janeiro, sur le bord niërjijdional du Ribeirâo do Carroo , ou J^o-Dpçe , squs la latitude de 20° li* t et longitude 335o 18'. Elle a 5 chappUes et utie population de 5>34o individus.
5° y. Sra. do Rosaria do Sumidouro, située Si la distante de 2 lieues est-sud-est de la cité, et 84 de Rio de Janeiro, sous la latitude de 20^ 24', et longitude de 333^ 6'. Le territoire reufern^ 5 chapelles et une population de plus de 5^70 individus.
6° iV. Sra, da Çonceiçâo de Piranga ou Guarapiranga, située a la distance de 8 lieues sud-sud-est de la cité, et 74 de Rio de Janeiro, sur le bord occidental du Rio-Piraoga , sous la latitude de 20° 39*, et longitude de 333o 18'. Le district paroissial renferme II chapelles et une population de plus de 12,096 indi* vidus. •
7° S. Manoel dos Indios Coroados do Rio da Pomba e Peixe , située il la distance de 22 lieues est-sud-est de la citéj et 5o de
(i) Ile de Fer-Pointe ouest des Canaries, latitude 27® 4^' nord, longitude 20^ 3o' onesjt de Paris. Connaissance 'dès temps pour i63a.
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Rio de Janeiro» sous la latitude de 31* et 534^ de longitude. Elle renferme 5 chapelles et une population de 1^,665 individus.
8<* S,'JoâO'Baptista do Presidio , séparée de S. «Miguel et créée par un alvara du i3 août i8io, est située a la distance de 20 lieues de Marianna et 6o de Rio de Janeiro. Oa compte dans son territoire 3,685 habitants.
9* N. Sra. da Conceiçao do Presidio de Cayié ou Cuytêy située ^ la distance de 48 iieues est-nord-est de la cité , et un peu plus de 120 de Rio de Janeiro, dans le sertdo général du même nom, sous Ja latitude de 20^ g\ Elle a une population de 5 12 indi* Tidus.
10» N, Sra. da Conceiçdo de Camargos ^ située k la distance de 1 lieues au nord de Marianna et 84 de Rio de Janeiro , sous la latitude de QO* i5' , et longitude de 333^. £lle a une chapelle (capella Curada de S.-Bento)^ et compte une population de plus de 1,000 individus.
w^ N. Sra. de î^azareth do Inficionado^ située k la distance de 4 lieues au nord de Marianna , et 86 de Rio de Janeiro, sous la latitude de 2o<> 11', et longitude de 333<* 1'. Elle a deux chapelles et une population de 3,44^ individus.
la* N. Sra. da Conceiçao de Calas Mtas de Mato^ située à la distance de 4 lieues au nord de la cité et 88 de Rio de Janeiro, sous la latitude de Qo<^ 7', et longitude de 333*' 7'. Sa population s'élève k plus de 0,890.
i3<* JV. Sra, da Conceiçao de Antonio Pereira^ située k la distance de 2 lieues nord-est de la cité et 83 de Rio de Janeiro, sous la latitude de 20* 18% et longitlide de 332^ 49* (i)'
Note B. — Paroisses de Sabard. i* iV. Sra. da Conceiçao de Bapozos, située k la distance de 2 k 3 lieiies au sud de la ville de Sanarâ, de 14 de Marianna et 93 de Rio de Janeiro, sous la latitude de 19* 54*, et longitude de 332^ 3o*. Elle possède une chapelle et compte 1,4^4 hamtants.
2<* Santa-Luzia, située a la distance d*une demi-lieue au nord de la villa de Sabard, de 19 de Marianna et 98 de Rio de Janéi* ro, sous la latitude de 19^ 54'» et 332° 25' de longitude. Son territoire renferme 11 chapelles et une population de 14 a i5,ooo individus.
3** iV. Sra. dos Mariirios, qui fut séparée de celle de Santa- Luzia par une décision royale du 17 décembre 1821, possède plusieurs chapelles et renferme une population de 6 a 7,000 indi-* Vidus.
4^ iV. Sra. do Pilar de Consonhas de Sahara^ située k la distance de 2 lieues sud-ouest de la villa de Sabaré, i4 de Marianna
(1) Memorias histoncas, tom. VIII,. part. {I, pag. ^-^.
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et 96 de Rio de Jen<Siro, sous la latitude de 19^ ao* , et longitude 332*^ 36'. Elle a une chapelle et compte i»59o habitant:!.
5<* SatUo-AïUonio do Rio dos Velhas , ou de Ribeirâo de Sànta-Barbara , située k la distance de 5 lieues au sud de la capitale de la comarcaf 11 de Marianna et 90 de Rio de Janeiro, sous la laiitude de 19** 59'* Elle renferme deux chapelles et plus de 1,200 habitants.
. 6^ i^. Sra. da Conceiçdo do Rio dos Pedras , sîtuëe k la dis* tance de 8 lieues au sud de la ville de Sabarâ, 8 de Marianna et 86 de Rio de Janeiro, sous la latitude de ^op i3', et longitude de^ 333° 24'- Elle a une population de plus de l»2O0 individus (1).
Note C. — Paroisses de Filla Rica, i^ S.^Bartholomeu, situde, a la distance de 3 k 4 lieues au nord de la villa, 4 de Marianna et 82 de Rio de Janeiro, sous la latitude de 2o<> 21' , et longitude de 332^ 39' Elle possède une chapelle et une population de 1,736 individus.
a** Santa- Antonio de Itaiidjra , situëe k la distance de 3 lieues au sud de Villa -Rica, 5 de Marianna et 75 de Rio de Janeiro , sous la latitude de 20® 32*, et longitude 332*' 44** KHe renferme plus de 1, 160 habitants.
3* iV. Sra. de Nazareth da Cochoeira do Campo, situëe a It distance de 3 lieues au nord-ouest de la Yilla-Rica, 5 de Marianna et 82 de Rio de Jnnëiro, sous la latitude de 20* 22', et 332<* 26' de longitude^ Elle possède 3 chapelles et renferme une population de plus de 2, 180 individtis.
4^ SanlO'Ântonid dà Casa^BrancUt situëe k la distance de 4 lieues au nord de la Yilla-Rica , 6 de Marianna et 84 de Rio de Janeiro, sous la latitude de 20? 20', et longitude de 332<* 36'. Le territoire renferme une population de 1,200 individus.
5® Santo*jfntonio de Ouro-Branco, située k la distance de 6 lieues est-sud-cst clg^la Villa-Rica , 8 de Marianna et ^3 de Rio dé Janeiro, sous la laiitude de 20^ 3i', et longitude de332<* 4^'- Eile a une chapelle et une population de 1,600 individus.
6^ N. Sra. da Boaviasem de Uàhira , située k la distance de 7 lieues nord-oueit de Vula-Rica , 9 de Marianna et 78 de Rio de Janeiro, sous la latitude de 20* 18', et longitude de 332* 28'. Elle renferme 3 chapelles et une population de 3,332 individus. Ce district est riche en or d'une bonne qualité*
7» N. Sra. da Conceiçdo de Congonkas do Campo , érigée en
S arôisse perpétuelle le 6 novembre 1746, est située k la distance e 8 lieues es^sud-est de la Villa-Rica, 9 de Marianna et 7! de ^io de Janeiro, sous la latitude de 2t* 3o', et longitude de 332^-
(i) Memcrias histoncas, tom. VIII, part. II, pa^. io4*7*
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vf. Elle possède une chapelle et renferme une population de a,64b individus (i)-
iVo&f p. — Patoisse de yUla-Novà da Bainha, x^ S.'Jodo* Baptista do Presidio do Morro'Grande , située à la distance de 5 lieues sud-ouest de la villa de Reiuha, lo de Marianna et 90 de Rio de Janeiro, sous la latitude de 19^ Bj* , et longitude de 333** 54*. Sa population s'élève k 5,4^0 individus.
n^ Santo- Antonio do Ribeirdo de Santal-Barbara , située k la dfstance de 8 lieues au sud-ouest de la villa de Reinhâ , q sud* estjde Marianna et 89 de Rio de Janeiro , sous la latitude' de ao<*, et longitude de 353^ 69'. Sou district renferme 6 chapelles et 12,890 habitants.
.3^ S»'Jliiguel de Pirassîcâba , située k la distance de 12 lieues •u sud-ouest de la villa de Réinha , 12 de Marianna et 02 de Rio de Janeiro, sous la latitude de qo», et longitude de 333® la'. Ce district possède plusieurs chapelles et une population de 11,020 individus.
4® N, Sra. da Boaviagem do Curral de El Bel, située k la distance de 3 lieues k l'ouest de la Reinha, 23 de Marianna , 99 de Rio de Janeiro, sous la latitude de 19* 5i', et longitude de 332° 22'. Elle possède 7 chapelles et sa population monte k plus de 9,864 individus (2}.
JVote E* — Lord Beresford, griemd-marëchal de Tarmëe portugaise, s'embarqua pour le Brésil , au mois d'août 1820, dans la vue de se concerter avec la Cour de Rio de Janeiro > sur les mesures a prendre eu considération, de Tëtat des ajQaires en Portugal; Le a3 du même mois, une révolution éclata k Oporlo. La garnison et le peuple de Lisbonne se déclarèrent pour la const^* tution des Cortès aEsnagne. Au mois de'uovembre, le gouver* nement du Brésil fit publier la nouvelle que les Cortès de Lisbonne avaient juré, le 21 août précédent, d^adopter en partie la constitution des Cortès espagnoles. Cet événement excita beàuc6ti|^ de sensation dans les provinces , particulièrement dans celle de Peruambuco. Un nombre considérable de ses habitants s'assemblèrent dans un endroit situé k trente-sjxheues d'Oltnda, décla* rèrent qu'ils ne pouvaient plus tolérer' les abus, et qu'une réforme radicale dans le gouvernement pourrait seule réconcilier avec celui de Rio. Le gouverneur , D. Luiz t> Régo , mardha contre eux k la tête de quelque troupes royales qui les dispersèrent k Beuito, après une action de six heures, mais avec perte de 6 officiers^ de 19 soldats tués e( de i34 de blessés. Celle des insurgés fut plus grande, et ensuite beaucoup périrent par des jugements militaires.
(i) Memon'as htstoficâsy tom. Vïîï, part. Il , pag. 94-96. (2) Idem, pag. uo^ii^.
Bien lot le ddsir de réformer les abus et d'adopter la cousti talion des Gorlës devint général y même parmi les soldats. La plupart des membres de la junte , ou commission chargée d'examiner quelles parties de cette constitution étaient applicables à l'état actuel du pays, étaient des Brésiliens qui désiraient ardemment empêcher le dépait du roi. Dëja, le 10 février, les habitants et les troupes de Bahia s'étaient assemblés dans cette ville et avaient dcinanoe aux magistrats de foFmer un gouvernement provisoire» d'adhérer à la constitution et de lever des troupes pour la maintenir, si ia Cour de Rk) refusait de l'adopter. Po^r cet objet, on avait formé un corps d'artillerie composé des étudiants des di£fé<f eats collèges de la ville.
Le al, le roi publia un manifeste pour exprimer son affec* tion pour ses sujets brésiliens, sa conEance en eux et son intention d'envoyer le prince dom Pédix) à Lisbonne, avec pleins nouvoirs de traiter avec les Gorles, et de les consulter concernaàt là constitution dont il promettait d'adopter les parties qui pourraient être applicables à L'état du Brésil.
Cette déclaration pro'duisit un effet bien différent de celui auquel le roi s*atlendait. Dans la malinée du 36, des troupes remplirent les places et les rues de la ville dont les principales étaient mena* cées par six pièces d'artillerie. Le roi se trouvait ^ sa maison dé campagne de S.-Christovâo. Le prince dom Pedro et l'infant doin Migiàel informés de cette nouvelle se rendirent k Rio. Ils furent accueillis aux cris répétés, le roi, la constitution, La camara ou conseil municipal s'était assemblé dans la grande salle du théâtre. Après quelques moments de conférence avec ce corps, le prince se présentaau balcon de cette salle, oùiîlut à l'asâembléedu peuple et des troupes une proclamation (antidatée du 24)» qui leur garatb tissait la constitution desCortèi de Lisbonne.L'assemblée répondît par de hauts cris de yive le roi ! vive la religion ! vive la constitution! Ketournant dans la salle. Je prince invita le secrétaire du Cousêil a rédiger la formule du serment k la constitution et k préparer la liste des membres du nouveau ministère , afin de la présentenau peuple pour avoir son approbation.
Le roi rentra en triomphe, et sa voilure fut traînée par des noirs. Se présentant à la fenêtre, au centre de son palais, il confirma tout ce que le prince avait promis en son nom. Il changea son ministère, supprima ia censure et ordonna l'élection des députés aux Cortâ. Lés troupes se dispersèrent et la joie se mani^ta partout dans la ville. Cette révolution s'opéra sans effusion de sang. La junte commença ses travaux en publiant un édit pour garantir le liberté de la ps'esse.
Le 7 mars, le roi proclama son intention de retourner k Lisbonne, accompagné de tous les députés des Cor tes qui seraieiit élns k l'époque de son départ.
«' La providence y » dit sa majesté , « ayant accordé k toutes les natiotis euPOTpéennes les bienfutssi loog^tems désirés d'une paix
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générale , après une guerre ruineuse, et ayant permis rétablissement d'une base pour le bonheur de la monarchie portugaise , par le moyen d*un congrès général , maintenant assemblé dans ma noble et loyale cilédeljisboune, afin de donner aux royaumes unis du Portugal, du Brésil et des Algarves, une constitution politique conforme aux principes libéraux du siècle actuellement proclamés par toutes les nations ; ayant reconnu que mes vassaux fidèles, et principalement ceux du royaume de Portugal désiraient ardemment avoir mon entière approbation à la uouvelJe constitution , j'ai fait cette déclaration par mon décret du a4 février dernier , et m'engageai à prêter ( conjointement avec la fauiille royale , le peuple et les troupes de la capitale ) le ser-> ment d'observer et de maintenir ladite constitution telle qu'elle sera adoptée par les Cortès générales. D'après une condition essentielle de ce contrat , le souverain doit faire sa résidence dans la cité où les Cortès s'assemblent^ afin que les lois puissent, sans délai, recevoir sa sanction. Par conséquent, j'ai résolu de tranbférer encore ma Cour h la ville de Lisbonne, l'ancien siège et berceau de la monarchie, laissant dans celte résidence mon fils aine , le prince royal du royaume uni , chargé du gouvernement provisionnel du Brésil, jusqu'à l'établissement de la constitution générale de la nation. »
« Par un autre décret de la même date, j'ai donné des instructions pour l'élection d'un nombre proportionnel de députés représentant toutes les provinces du Brésil , suivant les formes adoptées en Portugal pour cet objet. »
Le ai avril, le roi fit assembler les électeurs pour leur sou- . mettre le plan du gouvernement qu'il avait préparé pour le Brésil, afin d'avoir leur approbation. Les électeurs tinrent leur séance dans le nouveau bâtiment de la Bourse où assistaient un grand nombre de personnes qui se croyaient autorisées k exprimer leur opinion sur un sujet si important. On envoya une dépul&tion au roi , pour l'engager a adopter la constitution espagnole en entier. Il y consentit. Le lendemain i l'assemblée se décida h empêcher son départ , et en conséquence il révoqua son consentement a l'acte du 21. Pour les intimider, il envoya un détachement de soldats qui firent une décharge contre les électeurs, dont trente furent tués etplusieur^ blessés. Cet événement hâta le départ du roi. Le soir même, il confia le gouvernement du pays au prince, aidé par son conseil, composé du condé dos Àrcos, premier ministre, du condé de Zousa, ministre deTintérieur, et du brigadier C&nler, ministre de la guerre. En cas de mort du prince, il nomma la princesse Maria-Léopoldina irégente. Le lendemain , le roi fit une adresse aux soldats , auxquels il recommanda la fidélité k la couronne et k la constitution et obéissance au prince régent, et pour les gagner, il leur promit une grande augmentation de paie, s'engageant envers les officiers k les mettre sur le même pied que ceux de l'armée portugaise.
Rio de Janeiro, le Q2 avril 1821. Décret du roi de Portugal et du Brésil» concernant les pouvoirs du prince royal dont Pedro de Alcantara , en sa qualité de régent et de lieutenant du gouvernement provisoire du Brésil, avec les instructions suivantes pour lui servir de guide : i<^ Le gouvernement doit être composé des personnages suivants 9 le condé dos Arcas ^ ministre et secrétaire d'État pour rintcrieur du royaume de Brésil et des affaires étrangères ; le condé da Louza , dom Diéso de Ménézès, ministre et secrétaire d'État pour les finances, ïe secrétaire d'Etat ad iit/e/im, maréchal-de-camp, Carlos Frédérica da Coula, pour le département de la guerre, et le major-général de la flotte, Manoel Antonio FarinJia , pour le département de la marine ; 1^ le
S rince royal prendra ses décisions dans le Conseil composé de eux ministres d*État, deu:iK secrétaires d'État 9 ou deux secrétaires d'État ad intérim , et les décisions seront enregistrées par le ministre ou secrétaire d'État du département auquel appartient la responsabilité; 3® le prince royal aura plein pouvoir pour l'ad* ministration de la justice, des finances, et du gouvernement intérieur, pour le pardon des criminels condamnés par sentence des tribunaux , pour la" commutation des peines , et il décidera sur toutes les questions concernant l'administration publique ; 4^ il aura le droit de nommer a toutes les places vacantes, au barreau, dans la Cour de )ustice, le département des finances et dans l'administi ation civile et militaire ; 5° de nommer a tous les bénéfices et dignités ecclésiastiques, à l'exception des évéchés; 6<* de déclarer la guerre offensive et défensive contre tout ennemi qui attaquerait le royaume du Brésil, et si les circonstances l'exigent , sans attendre les ordres royaux; 7° d'accorder la décoration des ordres militaires du Christ, S.-Bento de Aviz et S.-Iago da Espada, a ceux qu'il jugera dignes de cette distinction; 8^ en cas de mort du prince royal du Brésil, la régence du royaume passera directement à la princesse royale, qui gouvernera le royaume, aidée par un Conseil de régence composé des ministres d'État , du président du Conseil d'Etat, du premier juge, des secrétaires d'État ad intérim» pour les départements de la guerre et de la marine. Le ministre d'Élat le plus âgé sera président du Conseil. La régence jouira des mêmes privilèges et autorité que ceux du prince royal.
' Note F. — En prenant les rênes du gouvernement , le prince régent adressa aux Brésiliens la prodamatiou suivante : « L atten< tion qu'exigent les intérêts généraux de la nation oblige mon auguste père de vous quitter et'de me confier le soin du bonheur public du Brésil, jusqu'à l'adoption d'une constitution par le Portugal. Dans les circonstances actuelles, je ddis faire connaî-' tre les objets d'administration publique que j ai principalement en vue, savoir : un respect sévère pour les lois, une vigilance constante pour leur exécution, et une opposition ferme contre les attaques qui affaiblissent leur autorite. Il me fera agréable de
VOUS procurer d'avance les bieufaits de la constitution qui seront compatibles avec Uobëissauce aux lois. L'éducation publique demande l'attention spéciale du gouvernement, et je &rai tout ce qui sera en mon pouvoir pour son avancen^ent, ainsi que pour la prospérité du commerce et de l'agriculture. Je doni^'erai uue égale attention aux réformes sans lesquelles il serait impossible d'employer des moyens efficaces pour le bien Îmbli.c. Habitants du Brésil ! toutes ces intentions seraient inuties, si des personnes malintentionnées pouvaient exécuter ieivs projets, eu vous persuadaut d'adopter des principes anli-sodaux, • destructifs de Tordre et diamétralement opposés au sislème li)iéral que je dois suivre ».
Cependant ou discuta publiquement la question de l'indépendance du Brésil, et le peuple, jaloux* des ministres y accusa le condé dos Arcos de trahison , à cause de son désir de le réduire a l'état où il,âe trouvait avant 1808. On demanda la démission de ce ministre, qui fut renvoyé le 5 juin. On insista aussi sur l'établissement d'une junte provisoire , «pour délibérer sur les meilleurs moyens de gouverner jusqu'à l'adoption de la constitution des Certes. Cette junte fut installée; et le 16 juin, elle publia une adresse k tous les Brésiliens, pour les inviter k présenter des plans et des projets d'amélioration , des notices statistiques sur le pays; et, en même tems, elle les pria d'attendre tranquillement le résultat des délibérations des Cor tes. Dans la nuit de ce jour, les troupes brésilennes et portugaises qui se trouvaient sous les armes dans la capitale, étaient excitées par les jalousies qui existaient enir'elles. Le prince parvint à rétablir l'ordre, et le 17, il fit assembler les officters des deux nations; il
•app attendie la ré orme des abus.
Ail commencement de cette année (1821), la ville de Para avait adopte la nouvelle constitution de Portugal, et institué un gouvernement provincial qui devait subsister jusqu'à ce que cette constitution lût rédigée et promulguée. Lorsque l'indépendance du Brésil fut proclamée , un brick de guerre fut envoyé li Para, afin d'y faire reconnaître dom Pedro comme empereur. Les autorités y consentirent et furent confirmées dans leufs£Nictions* ^ Mais les soldats, aidés de quelques particuliers, proclamèrent' qu'en récompense de leurs services , ils avaient le droit , en obéissant a l'empereur, de changer et dechoisir leurs officiers ; ce qu'ils se mirant en devoir d'exécuter. Le capitaine du bâtiment ayant fait alors descendre sou équipage et débarquer de l'artillerie , se rendit maître du soulcvemeut. Plusieurs d'entre les mutins furent fusillés, et un grand nombre d'autres entassés dans la cale d'un navire qui était dsins.la rade. Le lei^deniain ,.dèuz cent cinquante de ces malheureux furent trouvés asphixiés.
m misa. 4^5
.Quelque teins après > plusieurs habitants de Camuta , dëci-dës k voler et massacrer les principaux personnages, les déclaré-' rent ennemie de l'empereur, au nom duquel ils en égorgèrent
Ïilus de quarante y dont les cadaiires furent jetés dans le fleuve et es biens livres au pillage.
A la nouvelle de ces excès , les négociants étrangers établis k Para, la plupart Anglais, s'organisèrent en tro.upe de cavalerie pour leur propre déïense , mab ce fait ayant été regardé cpmme attentatoire aux' droits des nations , un Intiment de guerre animais leur apporta Toi'dre de se dissoudre ; ce qui eut lieu (i).
Les provinces éloignées avaient reconnu Tautorité des Gortès et avaient juré de maintenir la constitution. Maranham ne voulut reconnaître que le gouvernement de Lisbonne. A Santa-Catalina, lés habita jits refusèrent de recevoir le nouveau gouverneur. A Villa-'Riea , on proclama la constitution , nj^ais le peuple refusa dé reconnaître le prince , a cause du non-
Ï>àiement de la solde qaebïe roi leur avait promise. A S.-Paulo, e régiment des caçiuhres, par la même raison » prit les armes, Ièr3 juin, et menaça les aatoHtés municipales dé cette ville; mais il rentra dans l'ordre par Tinfluence du capitaine José Joàquim dos*ScmtoS' Une junte provisoire fut nommée (le 25 juin)' pour gouverner là paroisse , et tous déclarèrent leur attachement au j^rince et à la constitution.
Les premiers jours de juin, uqe scène. sanglante eut lieu au port de Santos. Les -soldats du premier bataillon de caçadores s'assemblèrent devant la maison du gouverneur qu'ils arréièrent avec les membres du Conseil et les mirent en prison pour les forcer de payer la solde qui leur était due. Un détachement de miliciens arriva de S.-Pauip. Dans la lutte qui s'engagea avec les insurgés , cinquante de ces dernier^ furent tués et deux cent quarante faits prisonniers.
1821. Le ag août, un corps de 6pQ miliciens prit possession de la yilla de Goyana, où ils déclarèrent que le gouvernement de Luiz do Rego n'existait plus » et ib. établirent un goupernemenl provisçire pour la Qoyana , jusqu'à la création d'une junte constitutionnelle par la capitale de la province. Renforcés par plusieurs oompaguies de caçadores , déserteurs du service du gouverneur , ils marchèrent vers Pernambuco , et ayant rencontré les troupes royales commandées par do Rego, i4 furent tués et' 35 faits prisonniers. Les royalistes perdirent seulement deux hommes tués et sept blessés. Un renfort de 35o hommes arriva de Bahia.
Les Gortès de Lisbonne, après avoir rappelé Luiz do Rego avec toutes les troupes d'Europe , contre-manda cet ordre et envoya des renforts k Pernambuco ; mais aVant leur arrivée^ le capitaine-
(1) Mawe, Jàumàlofa passage, etc* , p. 44<*3,
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SéoéraL s'était embarque pour l'Europe^ et U junteies envoya k ahia.
34 décembre. Adresse des PauUsles au prince toyal. u Nos cœurs ont été saisis d'une noble indignation a la lecture du premier décret des Cor tes , concernant l'organisation des pro-
» Lorsque, par Tart. 3i des bases de la constitution , signée à Lisbonne, les députés du Pojtugal ont reconnu, suÎTant tous les droits punlics et naturels , que cette constitutioa n'était obliga* toire que Dour les citoyens résidant dans le royaume , et qu'elle tie serait loi dans les possessions des trois autres parties du tnonde que lorsque leurs représentants Intimes l'auraient re* connue , comment ces mêmes députés , sans le concours de ceux du Brésil, règlent-ils les intérêts les plus chers de chaque province et du royaume entier? De quel drdit enlèvent-ik k Y. A. R. la lleuteuance que' le roi votre auguste père vous a accordée, et privent-ils le Brésil de son Conseil privé, de ses Cours de judica* iure, de sa Chambre de commerce et de beaucoup d'autres établis*
sements récents qui présentent tant d'avantages? Mous ofiri-
rons a V. A. H. l'exemple de Flrlande, qui, séparée seulement de l'Angleterre par un petit détroit qu'on traversé en quelques heures » a cependant un gouverneur ou vice-roi qui représente l'autorité du souverain du royaume -uni de la Grande-Bretagne. A plus forte raison , un empire aussi vaste que celui du Brâil pL'ut-il rester sans un point central et sans pouvoir représentatif et exécutif.
» Jamais les bons habitants du Brésil et les Paulistes^ en
particulier , ne consentiront a un tel- degré d'avilissement y. A. R. ne peut obéir au déa*et absurde et insolent du ao septembre , qui la rappelle en Europe , sans manquer à sa dignaé d'homme et de prince, et sans répondre devant Dieu des flots de sang que votre absence ferait couler.. .... Confiez-vous avec sécurité dans Tamour des fidèles Brésiliens et surtout des Paulistes qui sont prêts à sacrifier leur fortune et leur vie pour conscrvei un prince adoré et sur lequel reposent l'espoir du pays et les destinées nationales ^
Fait au palais du gouvernement > a S.-Paulo, le 24 décembre i8ai«
Signé : Jiio/f Carlos Auguste de Oerenhausen , président $ et douze autres des principaux habitants.
Afin de maintenir et considérer l'union entre lesdeux royaumes, les rédacteurs de l'adresse proposaient que le roi résidât alterna» tivemeut à Rio-Jânéiro et à Lisbonne, ou a son défaut que l'héritier présomptif demeturât constamment dans la première de ces deux vilies^qu'elle M* le centre du gouverBeroeiitexécutif> et quele
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Brésil eût le droit d'envoyer aux Cortës un nombre de députés égal à celai des députés de iâ métropole (i).
i6 mars 1820. Règlement de l'empereur du Brésil sur la formaûon des colonies étrangères, ^Samajeaté, prenant en considération la tendance à émigrer qui se manifesie chez les différents peuples d'Allemagne et d'autres États, k cause de Texcès de la population de ces pays, et jugeant convenable d appeler au Brésil des colonies étrangères qui seraient réciproquement avantageuses k ce royaume, ainsi qu'aux familles et personnes qui les formeront, a bien voulu faire connaître les conditions aux-* quelles seront admis et les privilèges dont jouiront les colons qui viendront s^ établir.
» En conséquence, sa majesté accorde aux colonies étrangères qui passeront au Brésil dans le but de s'y fixer, des por* tions de terre où ciles puissent former leur établissement. Ces portions seront d'une lieue carrée , plus ou moins , selon le nombre des familles ou personnes qui formeront la colonie. Si la colonie se compose de différentes familles qui s'accordent entre elles nour se réunir et former rétablissement, le terrain qu'on leur destinera sera'partasé eu lots d'un huitième de lieue k peu près, pour chacune des familles , lesquelles tireront au sort \ts lots qui doivent l«ur appartenir. On désignera, en même tems , un terrain suffisant pour rétablissement de villes, déplaces, de communes, dèsi|u'ii pourra s'en former, etc.
» Mais si la colonie se compose de familles d'artisans ou de
Ï personnes qu'un entrepreneur rassemble pour les mener k ses rats, le terrain au'on lui destinera sera partagé en deux parties, dont l'une pour l'entrepreneur et l'autre pour être divisée entre les familles composant la colonie* Lé gouvernement se charge de reconnaître valides et de faire exécuter les contrats ou les capitulations faits entre les familles ou les personnes que l'entrepreneur aura amenées.
» Les colonies établies de l'une ou l'autre de ces deux manières, jouiront, pendant dix ans, de l'exemption de dîmes et de tout autre impôt quelconoue sur les terres accordées pour leur établissement. Cependant les colons seront tenus de payer les mêmes taxes ou impôts que les nationaux, dans les terres défrichées qu'ils pourront acheter, ainsi que le droit du cinquième dans le cas où ils exploiteront des mines d'or , et les droits de douane et de péage sur les denrées qu'ils livreront au commerce.
» Les familles ou les colons qui voudront retourner en Europe avant le terme de dix ans, auront la permission de le faire; mais
(i) L'adresse de la province de S.-Paulo fut publiée, le 8 janvier i8aa , dans le journal 4e la Cour, et cet exemple fut suivi par les autres provinces.
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ils ne pourront ni vendre les terres qui leur auront été accordées ni en disposer, de quelque manière que ce soit; ceUc«-ciy en ce cas, seront réversibles k la couronne , pour être distribuées k d'autres familles, on comme il plaira k S. M. d'en ordonner ,* mais si les colons désirent, après oiz ans, retourner en Europe, ils pourront le faire librement et il leur sera permis alors de disposer des terres k leur gré.
» Les colons qui s'établiront au Brésil dans les terres accordées gratuitement, seront dès lors considérés comme sujets de sa m^* jesté. Ils seront soumis aux lois et aux usages du pays, et ils jouiront de tous les avantages et privilèges accordés aux sujets portugais.
» Chaque peuplade de colons sera provisoirement administrée par un directeur nommé par sa majesté jusqu'à ce que la population soit assez nombreuse pour qu'on puisse ériger uâe ville' et y constituer des autorités locales administratives et judiciaires, suivant les lois portugaises.
a Tous les colons j pour être admis comme tels , doivent être de la religion catholique romaine , connus par leurs principes et bonnes nusurs; ce qui çera constaté par un certificat yérïSé par les ministres ou autres employés au service de sa majesté à l'étranger. »•
On annonça ensuite dans la Gaaette officielle de lisbonne que nulle défense n'était faite aux individus d'une communion autre que la catholique romaine , de se fixer au Brésil et d'acquérir des terres, quoiqu'ils ne pussent réclamer les faveurs accordées par le règlement : on ajouta que tous les émigraus seraifnt tenus de pourvoir aux frais et aux besoins de leur transport (x).
L'assemblée généi*ale rendit (le i8 mai i83i } un décret d'après lequel vingt-trois allemands qui étaient débarqués au port de Santos, dans Tile de Santa-Gatharina , devaient être envoyés a la colonie de S.-Leopoldo , dans la province de S.-Pédro, afiu de s y établir sous la direction du vice-président (3).
1820 (le 23 novembre). Création de la villa de N. Sra. da Canceicdo de Alto Paraguay Diamantino , dans la province de Mato-Crrosso, k l'angle du confluent de la rivièi'e du même nom et de celle de i* Oaro ou Or, k trois lieues au-dessus de son union avec le Paraguay etii trente lieuis nord<*-OBest de Guiaba(5).
(0 Voyez l'État des colonies et du commerce des Européens dans les deux Indes, deipnis 1783 jusqu'en 18:^1 , art. colonies portugaises. '
(9) Diariç dq goyerno, n^ 111,^ inai i83i .
(3) La population de la villa, en 181 1 , s^élevait à i3i4 individus ^ en 1032 , elle était de 4*4^ ^ 4)^^*
La découverte dés fiuneuses mines du Paraguay^fnt faite en 1728, par la Bandeim du capitaine mor, Gabriel Antunei MackL La plus
Note G. — État de Montevideo, Le Brésil est borné > au sud, par la Banda-Orientale, aujourd'hui Etat de Montevideo. La province brésilienne, limitropne de celle-ci, est celle de Rio-Grande. La ligne de division, qui sépare ces deux provinces, a varié
Ï)Iusieurs fois, et aAbujours été un sujet de contestations entre 'Espagne et le Portugal. Mais ]es Portugais ont constamment eu 1 avanl&ge dans les traités successifs qui ont été formés, et ils ont continuellement reculé leurs frontière du nord au sud.
Limites de I777> La ligne partait des côtes de l'Océan, au point où se décharge un ruisseau nommé Arroyo-Ghay ; elle passait
Sar Textrémité sud et suivait le bord occidental de la Lagnnalini , jusqu'à l'embouchure du Rio-Yaguaron , dont elle remontait le cours jusqu'à sa naissance. Des sources du Yaguaron, elle passait par celles des affluents orientaux du Rio-Ybicuy-Guazu , savoir : du sud au nord', ruisseau de Santa -Anna , Rio-i Tacuarembo , Rio-Yaguary, Rio-Caciquey , et suivait ejisuite la rive sud du Rio-ibicuy-Mîri , jusqu'à sa source. La ligne se prolongeait ensuite par les sources des affluents orientaux de 1 Oiniguay, savoir : du sud au nord , Rio^amacuâ, Rio-Piralini, RioYguy, Rio-Mbutuy, Rio-Pinday , puis elle suivait W cours de l'Uruguay-Puita , jusqu'à son confluent avec l'Uruguay, traversait celui-ci, suivait le cours du Pcpiri-Miri , affluent septentrional de l'Uruguay , et ensuite celui de TArroyo deS.-Anlouio, affluent méridionAl du Rio-Y'guazu, autrement dit de Curitiva. Là elle s'infléchissait à l'ouest pour suivre le cours de cette dernière rivière jusqu'à son embouchure dans le Parana, qui servait ensuite de limites aux possessions des deux couronnes.
Limites de 1804. Des sources du Yaguaron , la ligne s'avançait sur le territoire espagnol jusqu'aux rives de PYbicuy-Guazu,
au'el-le suivait dans toute l'étendue de son cours jusqu'à son con* uent avec l'Uruguay. Elle remontait ensuite ce ileuVe , dont le cours divisait les deux États, et laissait ainsi au pouvoir des Portugais toutes \qs missions ues jésuites , ib.idées sur la rive gauche de l'Uruguay. «
Limites actuelles. D'après les derniers arrangements en lie le Brésil et l'État de Montevideo , la ligue de frontière s'est encore avancée du nord au sud jusqu'au Rio-Guarey, qui sert de limite dans toute l'étendue de son Cours. Elle passe ensuite par les sources de l'Ituzaingo, de l'Ybicuy-Guazu , et à partir de là elle> suit l'ancienne démarcation jusqu'à la mer.
remarquable fut celle qui était située à trente lieues de Guiaba , daus un morro près le Rio nommé do Ouro ou rivière d'Or , affluent du Paraguay. Par une provision du a6 mars 1743, ces mines furent répar» ties parmi ceux qui les avaient trouvées. Ladécouverte des diamants fit douner le nom de Ria-Diamantino à unaffluentdu Paraguay , et celui de Arraial Diamantmo dfi Parjagiu^ au district situé sous la latitude australe de a3^ 23' 8'', et longitude de 33 1» a' est de Tile de Fer. Mem, hisL, tome IV, 22.
Les empiélemeuts (i) successifs des Portugais odI recule leurs frontières du nord au sud de plus de quatre dégrés de latitude, du vingt-sixième au trentième .environ.
La surface de l'État de Montevideo rei^rme approximativement 5,700 lieues carrées de vingt au dégr^a).
Projet de constitution pour V État de Montevideo ^ présenté à rassemblée constituante et législative , par une' commission (3) nommée dans la séance du 9 mars.
Cette constitution , comprenant douze titres et 177 articles, est tout à fait républicaine et reconnaît les trois pouvoirs législatif^ exécutif et judiciaire. La souveraineté existe radicalement dans la nation, qui aie droit exclusif d'établir les lois. La religion de l'État est la religion pure et sainte de Jésus- Christ.
Les citoyens ont un caractère naturel ou légal. Le caractère naturel appartient k tous les individus libres nés dans le territoire de \ État. Le caractère légal est conféré : i^ aux étrangers, pères de citoyens naturels qui ont fixé leur résidence dans le pays, avant l'établissement de la présente constitution; n^ aux étrangers qui ont combattu ou combattront en qualité d'officiers, dans les ai^mées nationales de terre et de mer; 3^ aux étrangers mariés avec des femmes indigènes , professant un art , une industrie ou un métier quelconque, ou possédant un capital en rentes, ou propriété foucière, et résidant dans l'État k l'époque de rétablissement de la constitution ; 4° aux étrangers mariés à des femmes dii pays, ayant quelqu'une des qualités requises ci-dessus el trois ans de résidence dans l'État ; 5* aux étrangers non mariés, mais possédant quelqu'une des capacités voulues et ayant quatre années de résidence : ces deux dernières catégories
( I ) Tableau des sept pueblos des missions des Guaranes , situées sur le territoire espagnol, envahi par les Portugais dans le mois d'août i8ai.
Ce territoire , situe sur la rive occidentale de l'Uruguay , entre le Rio-Ybicuy et la ligne de démarcation avec le Brésil, renferme une surface de 2,5oo lieues carrées. Sa population montait à 12,174 individus , dont io,oo5 Indiens en communauté ( Indios en communidad) et 2,169 gens libres.
Pueblos : S.-Borja, S.-Nicolas, S.-Luis, S.-Lorenzo, S. -Miguel, S, -Juan, Santo-Angel.
26 estancias,
125,097 tètes de bétail, dont, 4*673 bœufs , io,638 chevaux , 26,876 juments, 220 ânes , 4^1 mulets ,7,340 moutons , 19 boucs , 237 cochons.
1 1 plantations de coton.
3 manufactures.
Lastarria, manuscrit, appendice, IIl, n^ 7.
(2] Nous devons ces renseij^nements à l'obligeance de M. Parchap- ' pe , savant distingué qui a fait un long séjour dans ce pays. -
(3) Composée de MM. Zuda$ez, Gàvia , Zubillaga, Eliauri, Echeverriarza*
auront leurs noms inscrits sur les registres civib ; 6" enfin les individus qui obtiendront le droit de citoyen, par une faveur spéciale de l'assemblée, en raisoo de grands services ou d*uu mérite extraordinaire.
Tous les citoyens sont aptes à obtenir les emplois publics.
Le droit de citoyen est suspendu pour les causes ci-après : 1^ en raison d'incapacité physique et morale; i° quand 1 individu est domestique, homme de peine, simple soldat de ligne, vagabond reconnu , ou légalement poursuivi pour un crime qui aura encouru une peine afflictive et infamante; 5^ quand il aura contracté Thabitude de s'enivrer; 4° quand il sera âgé de moins de vingt ans , à moins d'avoir été marié à dix-huit ; S^ s'il ne sait ni lire ni écrire , a compter de l'année i84o; 6° s'il est reconnu comme débiteur frauduleux, et reconnu comme tel par jugement; ']<* enfin en cas de retard de paiements au fisc.
Le droit de citoyen est enlevé : i° par une sentence infligeant une peine infamante; 2° par une banqueroute frauduleuse ; 3^ par la naturalisation dans un autre pays ; 4^ par l'acceptation de places, dignités et titres d'un autre gouvernement, sans la permission spéciale de l'assemblée. Dans chacun de ces cas, une demande eu réhaVjilitation peut être sollicitée et obtenue.
Le pouvoir législatif est délégué à l'assemblée générale,. composée de deux Chambres, la Chambre des représentants et celle des sénateurs. Les pouvoirs de l'assemblée générale sont définis et spécifiés.
Les membres de la Chambre des représentants sont élus dans la proportion d'un sur cinq mille individus, et nommés pour la première et seconde législature, dans la proportion suivante, savoir: pour le département de Montevideo, cinq; pour celui de Maldonado, quatre; pour celui de Canelones , quatre; pour S.-José; trois; pourColonia, trois; pour Soriano, trois; pour Faisander , trois ; pour Durazno , deux ; pour Cerro-Largo , deux. ^
La troisième législature sera formée sur les bases d'un recensement général ei renouvelée tous les huit ans. Les fonctions de chaque membre dureront trois années.
Pour être élu représentant , il est nécessaire de posséder les
uaiités suivantes : i^ avoir joui pendant cinq années des droits e citoyen ; 2^ être âgé de vingt-cinq ans au moins; 3° posséder un capital de 4>ooo dollars, ou bien un état ou emploi lucratif produisant un revenu équivalent.
Ne peuvent être nommés représentants : j^ les fonctionnaires civils et militaires en activité de service, k Texception de ceux tirés de l'assemblée ou exemptés ; i^ les membres du clergé régulier , les séculiers qui reçoivent un traitement ou pension du gouvernement.
La Chambre des sénateurs sera composée d'autant de membres qu'il existe de départements. Ils seront choisis pour six années,
443 DBSCBlPTIOIf HISTORIQUE
et le tiers sera renouvelé tous les deux ans. Un sënaleur devra avoir joui sept années de ses droits de citoyen, avoir trente-trois ans d âge et posséder un capital de 10,000 dollars, ou bien un ^tat scientifique ou un revenu équivalent.
Il y aura trois ministres d*État , responsables chacun pour ses actes, et tous trois pour ceux faits en commun. Ils devront avoir le caractère natuiel ou légal de citoyen depuis dix ans et être âgés de trente années.
Le pouvoir judiciaire réside dans une haute Cour de justice , un ou plusieurs tribunaux d appel , et des juges de première instance, dans les formes voulues parla loi.
Dans chaque chef-lieu de département, il y aura un délégué do pouvoir exécutif, avec le titre de chef politique i^jefe poUtico) chargé de correspondre avec le gouvernement; il y aura de même des juntes portant le titre d administrations économiques (eco/tOTitzco administraiivas) , composées des citoyens possédant une propriété réelle dans leur district et dont le nombre, proportionné à la population, ne sera pas au-dessous de quatre, ni au-dessus de neuf.
Toutes les anciennes lois restent en vigueur , excepté celles
2ui seraient en opposition avec la constitution et les décrets du orps législatif (i;.
Montevideo est située à l'extrémité d'une petite péninsule et entourée d'uue muraille. Sa population est de i5,oooà 20,000 âmes. La rade est la meilleure du tîio de la Plata , mais elle est exposée aux vents de sud-ouest (pamperos) , et comme elle est peu profonde, les vents de nord-est laissent échoués souvent, pendant plusieurs jours, les navires qui tirent plus de douze pieds d'eau; ainsi cette rade n'est pas bonue pour ceux de trois cents a quatre cents tonneaux.
Les maisons, en général, sont d'un seul étage et pavées en briques. Il y a une cathédrale, une maison de ville et une prison. Les rues, n'étant pas pavées, sont remplies de poussière ou de boue , selon la saison de la sécheresse ou de la pluie. Pendant la piemière , les puits qui fournissent de l'eau à hi ville sont a la distance de deux milles (2).
Le 6 novembre i85o, le général Fructuoso Rivero fut nomme
Ï>résident de la république orientale de P Uruguay. En cette quaité, il prononça un discours a la Chi|mbre des représentants, et publia une adresse au peuple et une autre à l'armée. Sa nomination eut lieu h la majorité de vingt-sept vois contre vingt-quatre. Son traitement est de g,ooo dollars par année.
Le 16 décembre^ le vice-consul de France adressa une note officielle au ministre des affaires étrangères, par laquelle il re-
(1) £1 Tiempo, Buenos- Ayres, 28 , So et 3i mars 1829. (a) Travels, etc., par M. Mawe, chap. i.
coanutt, au nom de sou gouvernement, Tindëpendance de cette république, et proposa de conclure un traité d alliance, de commerce et de naTigation , sur les bases d'une parfaite réciprocité « et d'envoyer en France des commissaires coargés de traiter.
Montevideo, le 27 mars 1821. Proclamation du gouverneur et capitaine-général, aux habitants de^'Euénos^Avres, concernant les projets du gouvernement portugais ( brëMien ) , rolatiis à Montevideo.
Montevideo, 5i juillet. Convention ppur Tincorporation delà province Cisplatiue, ou orientale de la Plata avec le royaume uni de Portugal, jlii Brésil et des Algarves. Le territoire doit rester -v - . .
bpn^é,
par
met
Santa-Maria. Dans cette partie, le ruisseau i?âcuarembo> lequel
se dirige par les pointes de Yaguaren, passe par le )ac de Ami
et par la pointe de S.-Miguel , pour s*nnir avec le Ghni qui se
jette dans l'Océan.
N&te H. Les dépenses inlécieures comprises ^us le.titr^ de dépenses géitérales, sont celles: 1* du président|du Conseil; 2" du Cotiu» 1.4gi.i(latjf; 3<» de l^instrnetion publique, de l'Académie de médecine et 3e chirurgie ; i9 de la bibliothëque nationale ; 5* des travaux ptrivUcs; 6* de laicivilisaiioD.^ du conuaçrcv? 4^ Indiens; Bù ^oici le mentant pour chaque province ;
Gonto8dereb(t)«
ProYlncesdet
Rio de Janeiro. . . .
Espirito-Santo. . .
Bania ...,»»..
Sérégipe
Aiagoas
Pemambuco. ....
Rio-Grande do Norle
Parahyba
xjtcara •••«..f.
Piauhy. ..,...*.
Maranham
Par4
S.-Paulo. ......
Santa-Catharina* . .
Rio*Grande do Sul .
Minas«Géraës ....
Goyas
Ma to- Grosso
742694 456355 047600 997aoo 92 928800 i5 556000 28 537200 127 i68q2o 20 271648 17 507200
(1) 1.0 centos de reis vaut environ ô^^So francs s — le franc uupatr vaut 160 reis.
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Eeport. . . . .
Les dépenses pour les colonisations étrangères sont abolies dans toutes les provinces.
Les dépenses des Conseils généraux (ConseU hos geraes ) sont fixées comme suit ; /
Pour ceux deBahia^ Pemambuco^ Maranham^ S.-Paulo et Minas-Géraës ^ . . . .
Four ceux d'Ëspirilo-Santo ^ Alagoas, Parahyba, Gearâ, Para, Santa-Catharina et Rio- Orande do Sul • •
Et pour les autres provinces
Pour les courriers (correios) par terre et par mer
Contos èê reU.
Dans les provinces où la propagation de la vaccine n'est pas fixée par une loi , il a été mis à. la disposition des présidents de Conseil , pour être distribués dans les diverses camaras. • . .
Répartition des dépenses éventuelles poar les travaux publics (obras publicas) , par les autorités municipales dans tout Tempire
nooooo dooooo
lio 000000
Total des dépenses générales de rinlérieur.
Dépenses du ministère de la justice et des affaires ecclésias^ tiques (ministerio dos négocias dajustiçaé ecclesiasticos)^
GoDtoB de reû.
Rio de «fanéiro« .........
Espirito-Santo. ...•»....
Bahia .
Sërégipe ... ; «...
Alwgoas ^
Peroambuco. ..........
Parahyba « • . .
Rio-Grande do Norte . i • ^ . .
Geai a « . . . .
Maranbara
Piauby ,. .
Para •. .
S.-Paulo. « * .
Santa- Catbarina »...
S.-Pédro
Minas-Géraës. ... *
Goyaz. . . « . « • .
Mato-Grosso>
Total des dépenses du ministère de la justice et des affiiires ecclésiasticpies.
Provinces de<
rr
Les dépenses du ministëre des affaires étrangères {mimsterio dos négocias estrangeros) s'élèvent pour toutes les provinces k
Dont; pour la secrétaîrerie d'État (secretaria de Estado), comprenant les dépenses extraordinaires, 21,000000
Légation set commissions en pays étrangers, 99,000000
Dépenses du ministère de la marine {minis' ierio da marinha), • . «
Dépenses du ministère de la guerre (minis^ terio da guerra)
Dépenses du ministère du trésor ( miiiisterio dafazenda) A . » . -
Goatos de rei$.
BEGETTBS.
Les recettes, pendant ladite année financière, s'élevèrent pour tout l'empire à environ i5,oôo contos de reis (i).
Noie L — BeauX'-arts» En 18 15, M. le marquis de Marialva , ambassadeur portugais près la Cour de France y de concert avec M. le comte a Abarca , ministre des affaires étranffères à Rio de Janeiro , s'occupa de la formation d'une académie des beaiix-arts dans ce pays , k l'instar de celle de Paris. M. Lebreton, secrétaire perpétuel de lardasse des beaux-arts de l'Institut de France , chargé d organiser cet établissement, engagea plusieurs artistes de différents genres (a) a l'accompagner au» Brésil , et il reçut de l'ambassadeur portugais 10,000 u*. pour les £|CÛs du passage. Ils arrivèrent k Rio de Janeiro, en mars i8i6|^Plurent accueillis avec bonté par le roi D. Jean VI, qui les fitllger et nourrir aux frais du gouvernement. Un décret royal , du 12 août de la même année, accorda k chacun de ces artistes un traitement de 5,000 fr. , sous condition de rester au Brésil au moins six ans. M. Lebreton , en qualité de directeur, reçut 12,000 fr. de traitement.
Sur la demande du ministre des affaires étrangères^ l'architecte Grandjean de Montigny lui présenta le projet d'un palais pour
(i) Voyez /)ianb FluminemCy n®*6, 7, 8, .10, 12, 14, 16, 19, ao, 21 , 22, 25 , 26, depuis le 10 janvier i83i jusqaVu 4 février suivant.'
(2) MM. Debret, élève de David, peintre d'histoire; A. Taunay, membre de l'Institut , peintre depaysage et de senre; Aug. Taonay , frère du précédent, statuaire; Grrandjean de Montigny, architecte; Simon Pradier , graveur ^n taille^douce ; François O^ide, professeur de mécanique ; François nonrepos', aide sculpteur de M. Taunay. Les deux frères Ferrez , statuaires , qui arrivèrent plus tard au Srésil , furent également pensionnés par le roi.
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racadémie des beaux-arts. Ce projet fut ad^t^ ; les fondations en furent jetées et la coDstrudion dura dix années. Pendant cet intervalle , chaque artiste s'occupa de sa profession. Le peintre dliistoire fit le portrait en pied du roi, daos son costume d*acclamation et en suifs uu tableau du dëbarquemeut de l'ardiiducbesse au Biëâil. Ces tableaux furent graves par M .' Prâdier^ qui fut obligé de revenir k Paris pour cet objets ne trouvant point, a Rio^ d'imprimeur, ni de papier d'impression convenable. Après la mort du comte d'Abarca^ M. Lebreton se retira k Prahia Framirtga (faubourg) où il mourut au mois de mai 1819. Peu après, le ministre baron de S.-Lourenço fit venir de Portugal un peintre de se& protéeés, nommé Henrique José da Syh^ay qui présenta au roi, par l'intermédiaire de son protecieur, un projet d'organisation pour l'académie y qui fat adopte par décret du a5 nt>Tembre iS'Jo. Par ce décret , ce même artiste fut nommé directeur des écoles et professeur de dessin ; un prêtre portugais remplaça le secrétaire de feu M. Lebreton ; on supprima ensuite les deux adjoints delarchitecte, ainsi que le graveur en tailledouce, alors absent. M Taunay , mécontent de cet arrangement, revint en France.
O. Pedro ayant été proclamé empereur, M. Debret lui de* manda l'autorisation d occuper un des ateliers de l'académie, pour y exécnter un grand tableau, représentant son couronnement, et, en même tems, commencer l'éducation de plusieurs élèves. Cette proposition fut admise en janvier iS!24* Les progrès de cette école intéressèrent vivement l'empereur, qui demanda aux professeurs un projet d'oi^anisation puis complète. M. Debret, nommé le directeur, fit imprimer ces statuts , et l'installaticm ii^'aoadémie eut lieu le 5 novembre 1826, eu présence du sou^^Hn et de sm Cour.
U y a eu des exPIsiiions en 1829 et i83o, « qui ont prouvé , a dit M. Debret, « que le génie de la nation, qui est d<mée naturellement des qualités les plus favorables à la culture des arts, pouvait et devait produire indubitablement une école capable de se soutenir avec avantage parmi celiez qui fleurissent en Eu» rope ».
M. Debret, après quinze années de séjour au Brésil, obtint un congé de trms ans et revint dans sa patne, laissant trois de ses élèves déjk distingués par des tableaux d'histoire (i).
l , d'après oes aocumems eiaessms.recueiius sur jes ueux par _^._^_ie et ({ui ne peuvent manquer d^offrir uiigrand! intérêt. Cet OBVXaK^t intitulé Sé^ottr d^un artiste français àU orésil, depuis 1816 Miiqtim i^i inclusivement, se compose de trois vol^imes contenant ^^ j^iianclie^ li|hogra|duées, avec texte. Le i^ volume patahra vers la fin du mois de mai i833, thsj. Ch. iQoUè^ iiDptimeùt-udiographe, me Saint*Honoré , à Paris.
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NOTE ADDITIONNELLE POUR LB VOLUME XIIL
L'ouvrage de Pizarro , iolitulé Mémorias historicas, etc., nous ayant fourni des renseignements plus exacts sur la création de plusieurs des villes mentionnées dans le volume XIII, nous donnons les détails suivants comme coniplëment ou rectification.
Page 267. — Ville deSantos^ établie, en i546, dau^ la province de S.-Paulo, sur la cote septentrionale de l'île de S.-Yiceate , k douze Ueues de la capitale de la province , est située sous la latitude de !25<> 36' i5" sud, elSSi"" 39 3o" de longitude est de l'île de Fer. La situation de celte ville est basse et humide. A l'entrée du port il y a deux barres, dont Tune est nommée Barra . grande, qui reçoit des navires; l'autre Bertioga, qui n'admet que , de petites barques. EllA^sont protégées par des forts. Les maisons sont en pierre. Celle des jésuites deo.-Miguel a été convertie en hôpital militaire. La paroisse renferme-une population de 5,i3i individus. C'est la patrie d'Alexandre de Gusmâo. Le sol du territoire produit beaucoup de riz et de café, dont on exporte une quantité considérable, ainsi que de cuirs, de porcs, de coton et de sucre. Les femmes font de bonne dentelle.
Par une diépêche du 17 décembre i8i3, le .iïive de baron de Rio Seco (aujourd'hui vicomte), fut conféré k V alcade mor de cette ville. Yoy.Mem. hisL, tome VIII, 3o6-3o7.
Page a88. — La ville da Conceiçâo de Itanhaem, établie sur la rive septentrionale de la baie qui lui donne son nom, dans la province de S.-Paulo, par le capitao mor, Francisco de Moraes, substitut du donataire, est située sous la latitude de 24** ^o* 40" sud, et la longitude de 33i" ao' est de l'île de Fer, k la distance de vingt-deux lieues de la capitale. La paroisse, dédiée k Santa<- Anna , a une population de 1,126 habitants. Une maladie nommée corneras de sangue ou flux de sang, moissonne les personnes adultes et les jeunes enfants k certaines saisons.
Les canots et les lanches seulement peuvent passer la barre de la rivière, ce qui empêche l'accroissement du conunerce de ce port, qui est borne a des farines de mandioca, et de riz et des planches
P^r une dépèche du i3 mai 1819 , le comendador , Manoel Ignacio de Andrade Sanio Maior, fut créé baron de Itanhaem. D'après la Corografia BrazUica, le nom de cette ville est Itanhaen. Voy. Mem. kist. , tome VIII, 3o8-3o9.
Page 3oj. — La ville deCananéa, établie^ en 1687, dans la province de S.*Paulo, k cinquantc-huit lieues de la capitale, sous la latitude de 35^ 35' sud , et 33o° 6' de longitude , est située dans une petite île qui est k trois lieues de la barre de Cananéa et séparée du continent par un canal étroit. On ignore le nom du fondateur de cette ville.
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La paroisse renferme 1,708 habitants qui s'occupent de pèche et d'agriculture et de la construction de petits navires. Ils exportent du riz. Voy. 3îem, hist. , tome VIII, 3 10.
Page 307. — La viUc de Moges das Cruzes, établie, en 1611 , dans la province de S.-Pauio, sur la rive gauche du Rio-Tiélé, est située sous la latitude de 23^ 33' 3o" sud, et la longitude de 53 1^ tff 35" est de l'île de Fer, a dix lieues de la capitale. Les maisons de celte ville sont construites en taipa. Elle possède une église, un couvent, un hermitage et un professeur royal de langue latine. Le territoire renferme 7,74^ habitants , qui élèvent des bestiaux, et cultivent le coton qui fait leur principale richesse.
On ignore qui fut le fondateur de cette yille ; on sait seulement que Bras Cubas en fut lé premier habitant. Voy. Mem, hist., tome Vni , 296. ^
Page 329. — La ville de Parna-iba ou Parana-iba» établie, en 1625, dans la province de S.-Paulo, par le donataire, condé de Monsanto, est située sur la rive gauche du Rio-Tiété, a sept lieues nord-ouest de la cité, sous la latitude de 23® 3i' 00", et 53 1^ 5' 20*' de longitude de l'île de Fer. La paroisse renferme une population de 6,539 habitants, qui exportent du coton en branches, des tissus pour çourte-poiute , quelques bestiaux et des eaux* de-vie. Voy. Mem, hist, , tome VHI, 3oo.
Page 4o5. — La ville de-Ubatuba, fondée, en i638, dans la province de S.-Paulo, est située à quarante-deux lieues de la cité , sous la latitude de 23° 26' 5o", et de 333* 10' de' longitude est de l'île de Fer. Sa paroisse renferme une population de 2,906 habitants. Le port est fréquenté par de petites baïques. Les habitants sont pécheurs et cultivent la mandioca, le riz et le café. Voy. Mem» hist., tome VIII, 3o4.
Page 589. — La ville de S.-Sébastiâo, établie, en i636, dans la province de S.-Paulo , est située sur le boni du détroit de Toque-Toque, vis-a-vis une grande île qui porte le même nom, a trente lieues de la capitale, sous la latitude de 23° 47' 4o*' sud, et longitude est de 333° de l'île de Fer. Elle possède une église qui a donné son nom à la ville. Par un décret du 9 octobre 1817, on créa un juge de fora, dont la juridiction s'étend à Villa-Bella da Princeza et à Ubatuba. Le territoire renferme une population de 3,793 habitants. On ignore le nom du fondateur de cette ville. Voy. Mem. hist. , tome VlII, 3o5.
TABLEAU DES GOUVERNEURS, VICE-ROIS, ÉvÈQUES ET CAPITAINES - GÉNÉRAUX QUI ONT PRÉSIDE AU BRESIL, AINSI QUE DE CEUX QUI ONT GOUVERNÉ DEPUIS.
I . Thomé de Sousa , d'une famille noble | avait servi avec dis-
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tiiiction dans les expéditions d'Afrique et d*Asie II fut choisi par le roi , O. Joaô III, pour établir le gouvernement du Brésil , en i549) ce qu'il fit avec succès jusqu'en i555. Rappelé à Lisbonne, il fut promu a la charge d'inspecteur des haras de la famille royale (i).
1. D. Duarteda Costa, chef armurier du roi {Armelro môr) , entra en fonctions en i553 , et gouverna jusqu'en i5S8, qu'il eut pour successeur (2) :
5. Mendo da 3a, descendant d'une des illustres branches de la maison du marquis de Abrautès. Il fut appelé suce gouvernement par ses talents, son savoir et sa bravoure militaire, et il accrut encore sa répulatiou par les établissements avantageux ^ les fondations et les brillantes cou que les auxquelles il contribua durant une administration de quatorze années. Il mourut à Bahia, en 1572, et fut universellement regretté (5).
4. D. Luiz de F'ascoficellos , nommé gouverneur, mourut sur mer avant d'arriver à sa destination, par suite des desastres et des contrariétés éprouvées par la flotte sur laquelle il s'était embarqué en 1572 (4)*
5. Luiz de .Brito de Almelda succéda à Yascoucellos. Ce fut sous sou gouvernement qu'on découvrit les premières mines de diamants et de topazes. Il gouverna cinq ans, jusqu'en 1678, qu*il eut pour successeur (5) :
6. Lourenço da Feiga, qui, étant d'un âge avancé, gouverna seulement trois ans, et mourut en i58i. Il en résulta que le gouvernement fut vacant pendant deux ans et fut administré par la -caméra et par le plus ancien des auditeurs {ouvidor gérai) , D* Cosme Rangel de Macedo , jusqu'à l'arrivée du nouveau gouverneur (6).
7. Manoel Telles Barrelo, nommé gouverneur et capitaiuegénéral par le roi Fihppe II, qui hérita, en i583, de là couronne de Portugal. Quoiqu'il fût très-avancé en âge, son gouvernement n'en soufifiit point pendant les quatre années de son ad*^ minisiration. Il mourut en 1587. Durant les quatre années que son gouvernement fut vacant, il fut diirigé par D. Antonio Bar" veiros , troisièra/î cvêque du Brésil, et le pourvoyeur général des revenus royaux {proi^edor mon da Fazenda ) , Christovaô de Barvos y jusquen l'année iSqi (7).
(i) America Portusueza, liv. III, 1-6. Voy. aussi Alcedo, Diccio^
nario geogràfico'histonco, etc., tome 1, article Brasii.
(2) Amer. Port,, liv. III , ^-11. Idem,
(3) A^ner, Port., liv. Ill, 7-67. Idem,
(4) Amer. Port., \iy. III, 67. Itkm.
(5) Amer. pSt. , liv. III , 58-6o. Idem.
(6) Amer. Port,, liv. Ill, 82-87. Idem,
(7) Amer. Port, , Uv. Ill 783-87. Idem.
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8. Francisco Ciraldes , successeur de Barrelo; fut seigneur propriétaire de la capiuioerie de los Ilheos ( Senhor da capiiar nia dos liheos) , dont le titre avait été acheté par son père (i). Jéronimo Figueiredo , DOiDiné pour le remplacer, s'était erabar-
Sué a Lisbonkie, et obligé de relâcher deux fois, il augura mal e ce coDtre-tems et se démit de sa place, qui fut donnée a
9. P. Francisco de Sousa, qui arriva a la Bahià en iSgi. Le roi l'avait promu au litre de marquis des mirtes {marquez dos minas) f qui avaient déjà été découvertes par Roberio Diaz. li était renomme par son savoir et ses talents. 11 fut rappelé de ce gouvernement en 1602 , après lavoir occupé onze ans(Q).
10. Diogo Botelho fut le premier gouverneur nommé par Felipe m. Il gouverna cinq ans, depuis 1602 jusqu'en 1607 (^)*
11. Diogo de Menezes arriva à Bahia en 1608 et gouverna jusqu'en iDi5, qu'il eut pour successeur (4) :
Caspar de Souza , successeur de Menézës , entra dans son
fouvemcment cette année , et se distingua par Texpubion des rançais de l'île de S.-Luiz do Maranhaô. Il vii&ita toutes les provinces de la vice-royauté, d'où il résulta de gr^ds avantages pour les établissements et pour l'accroissement des rcTenus, durant le court espace de son administration , qui fut de quatre ans, jusqu'en 1617 (5).
i5. D, Luiz de Sousa succéda , cette même année, au précé* dent. Il resta dans ce gouvernement quatre années , jusqu'en 162 1 , q^u'il le résigna en faveur de (6) :
.{ ]4* Diogo Je Mendoza j^urtado^ premier capitaine^^ënéral du Br&il^ y entra en i6aa, époque où les Hollandais s'eropaièrent jdtl pays; alors ils assiégèrent Bahia, qu'il défendit Taillamment ^vec .dix-huit hommes. Il y fut fait prisonnier et conduit en triomphe en Hollande, en 1624 (7).
]5« Mqlhias ,<le jiihuquerque , gouverneur de Pernaunliuco , est nommé capitaine-général du Brésil. Dans rintervalle, l'ad- ■luluistra^on fvt dans les mains des pères de la Compagnie de Jé^qsy mais comme il y avait cent cinquante lieues de pays a iravevser et qu'il était eny^fii par lennenai , on jugea à propos de nommer, par intérim, Tauditeur-général, Antaô deMçsquita de Oliveira , qui , vu sou grand âge et le manaue de connaissances militaires, céda le gouvernement atix colonels £orirenro
(i) Amer, fort,, liv. III, 88. V. aussi Alccdo, art. Brasil.
{2) An^. ffpru , ïiv. III , 89. idenu
(3) Ampr, Jfort, , liv. III, 100. Jdem^
(4) Amff;. port., liv. III, 102. /f^'"- •
(5) Anuijf** port., liv. III, 102. . JÛiem»
(p) Jm€r/poH,,\iy,lil, lO'i* , ♦ Idem,
(j) Amer* Port,^ liv. III , 106, et liv. IV, 1*323'. idem.
Cavalcanti de Albuquerque et Joaô de Barros Cardoso , qui , aussi a leur tour, le remirent a l'évêaue D. Marcos Teixèira, cinquième ëvéque du Brésil. Celui-ci aoandonna encore le poids des affaires k Francisco Nunes Marinho d'Eca , envoyé de Pcrnarobuco comme gouverneur ;. mais avant quil arrivât à sa destination, on lui nomma pour successeur :
16. D. Francisco de Moura Rolim^ natif de Pernambuco ^ qui avait suivi la carrière militaire avec une réputation distinguée eu Italie et en Flandre, qu'il conserva pendant qu'il gouverna , jusqu'en 1626 (i).
17. Diogo Jjuiz de OUveira^ officier d'un grand caractère et ayant acquis de la considération dans Ta rmée de Flandre, fut envoyé au Brésil pour s'opposer auv progrès que ftsaient les Hollandais. Il remplit l'objet pour lequel il avait été choisi jusqu'en l'année i634 > qu'il fut cnargé de chasser les Hollandais de lile de Curaçoa, laissant le gouvernement k (2):
\i. Pedro de Silva , qui en prit possession en i635 j mais une rivalité s'étant élevée entre ce dernier et le général condé Bariholo, commandant les troupes, il abandonna k celui-ci, avec un désintéressement remarquable, le gouvernement et tous ses avantages, en s'engageant, toutefois, k ne s'occuper que du bien public. Cette conduite fut récompensée par le roi, qui lui donna aussitôt le titre de comte de S.-Lourenzo, et le nomma pour succéder a ce gouvernement (5). *
ig. i>. Fernando de Mascarenhas , condé da Torre, homme d'un grand crédit en Portugal^ recommandable par sa. connaissance, ses vertus et ses talents militaires, entra dans Bahia en 1639, et prenant le commandement de l'armée contre les Hollandais, abandonna le gouvernement politique a :
20. D. Vasco Mascai^enhas, condé de Obidos, qui administra jusqu'en 1640, que le roi nomma :
21. D. Jorge Mascarenhas , marquis de Montahaâ , lèpre* niier qui eut 7e titre de vice-roi , mais qui s'étant livré a des diseussions litigieuses et ruineuses, fut destitue et envoyé k Lisbonne, en 1641» par l'cvéque P. Pedro da Sylva , le commandant Luiz BecertvL et l'inspecteur en chef Laurence deBrito Cor" réa^ qui se mirent k la tête du gouvernement, quoique leur conduite fût désapprouvée par le nouveau roi, D. Joaô IV , précédemment duc de Bragance (4)-
(1) Amer, PoH.,, liv. IV, 02. Voy. aussi Alcedo, art. Br^ai). (q) Amer. Port.^ l«y. IV , 53. ; Idenu
(3) ^iwer. Porr.,liv.IV, 106, 121. 1 Idem^
(4) Amer. Po/t. JiV. IV, i3o. ' Idem.
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JlfUonio Telles da Sylva gouverna depuis 164^ jusqu'en
23. Antonio Telles de Menezes , com(e de Villa-Pouca , d'un mérite distingué pendant son séjour dans Flnde , gouverna avec beaucoup de talent jusqu'en Tannée 1662 (3).
24- Joao Rodriguet de F'asconcellos , comte de Castelmelhor , connu par sa naissance, par sa bravoure et pat* l'injuste einprisonnemenl qu'il subit k Cartagëne, commandait les armées de Portugal dans les provinces d'Éntre-Douro y Minho et d'Alem* tejo et vint au Brésil en i653 (5).
25. D. Jeronymo de jétaide, comte de Atouguia, qui avait rempli à la Cour et à Tarraée les places les plus éminentes , avec autant d'influence que d'adresse. Il était gouverneur de la province de Traz os Montes, k Tépoque où il fut appelé au gouvernement du Brésil, où la droiture de son caractère et son afiabi* lité ont perpétué le souvenir de sou administration , laquelle dura jusqu'en Tannée 1667 (4).
26. Francisco Barretio de Menezes , nommé gouverneur par la reine régente de Portugal , pqur le récompenser de sa valeur et du cotirage qu'il montra dans la reprise de Pernambuco, lorsqu'il était brigadier-général. Cependant dans différentes discussions particulières, il prouva tant de hauteur, qu'on lui nonuna un successeur dans la personne de (5) :
2*}. D, Vasco Mascarenhas, coudé de Obidos, gouverneur de la jproviuce do Alemlejo, vice-roi de ilnde, membre du Conseil d'Etat, est nommé second vice-roi et c&pitaine-gén<éral du -royaume de Brésil. Il prit possession de son gouvernement en 1664, comme récompense dis talents qu'il avait déployés lorsqu'il était brigadier-général de Tarlilierie, et remplit ce poste avec beaucoup d'activité pendant cinq ans, jusqu'en 1668 (6).
2R. Alexandre de Sousa Freire , ancien gouverneur du fort de Mazagâo en Afrique, arriva au gouvernement du Brésil , qu'il conserva jusqu'en 1671 ('}).
29. Affonso Furtado de Mendoza, considéré également par sa naissance et sa valeur héroïque et regardé comme le plus grand guerrier de son lems, succède à Sousa-Freire. Déçu dans respoir de découvrir quelques mines, il en mourut de chagrin en 1675, après avoir nommé comme gouverneurs, par intérim,
(1) Amer. Port., liv. V , 27-83. Voy. aussi Alcedo, art. Brasii.
(a) Amer, Port, liv. V , 80. Idem,
(3) Amer, Port., Uy V, 112. Idem.
(4) Amer. Port. , liv. V , i25. Idem,
(5) Amer, Port,, liv. VI, 3. ' Idem.
(6) -<//iicr. Porf.^Uv. VI, i5, 52. Idem, (tJ Amer. Port. , liv. VI, 62. Idem,
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le chancelier Jumste Acevedo Monteiro , le brigadier en chef Alvaro de Azevédo et le premier juge^ Antonio Guedes de Brito. Ils administrèrent environ deux ans, jusqu'en 1678, que leur successeur arriva (i).
5o. Roque da Costa Barretto , qui avait mérite, par des éminentes qualités, les faveurs de la Cour et en avait obtenu des emplois conformes à ses prétentions, était major-général de la province du Brésil, lorsqu'il en fut nommé gouverneur et capitaine-général. Le royaume le compte au nombf'e de ses meilleurs gouverneurs. Il resta en place jusqu'en 1682 (2).
5i. Antonio de Souza àfenezes, d'une grande naissance, avait perdu un bras qu'il fit remplacer par un en argent. Il avait vieilli dans différents emplois et était alors d'un âge trop avancé pour
Ï>ouvoir réprimer les dissensions et les soulèvements qui eurent ieu pendant son gouvernement, qui commença et finit en
52. £>. Antonio Luiz de Sousa Telles do Mènezès, marquis de las Minas et gouverneur de la province d'Enlre-Douro et Minao, est nommé au gouvernement du Brésil. Il donna tous ses soins pour apaiser les désordres qui y avaient lieu et rendit de grands services aux habitants, en leur prodiguant tous les secours en son pouvoir durant la terrible épidémie qu'ils eurent à souffrir penoant son administration, jusqu'en 1687, qu*il sollicita son rappel à Lisbonne et qu'on lui donna pour successeur (4) :
53. Mathias de Cunha , commissaire-général de la cavalerie d'Alemtejo, brigadier au troisième régiment d'armada , gouverneur de Kio- Janeiro et ensuite de la province d'Entre*Douro e Minho, est élevé au poste de capitaine-général du Brésil. Il se conduisit dans son nouveau gouvernement avec beaucoup de talent et de justice; mais il mourut peu de tems après en x688. Il avait nommé pour son successeur, par intérim, avec l'approbation générale, Vairchevèf{tie D. Fr. Afanoelila Bésurreiçao , qui tint les rênes du gouvernement jusqu'en Tannée 1690 (5).
54- Antonio Luiz Gonzales da Camara Coutinho, qui était alors gouverneur de la province de Bernampuco, est nommé a la capitainerie générale du Brésil, dont il prit possession en 1690 , et qu'il administra jusqu'en 1694 (6).
Joaô de Lancastro, de la famille royale d'Angleterre
(i) Jmer, Port. , liv> VI, 72-98. Voy. aussi Alcedo, ait* Brasil.
(2) A^per. Port. y liv. VU, 1. Idem^
(3) Amer. Port. , liv. VII , i5. Idem;.
(4) Amer. Port., liv. VII, 27 , 28. Idem^
(5) Amer. Port., liv. VU, 5o-55. Idem,
(6) Amer. Port. , liv. VU , 61 . Idem.
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aidait le grade de capitaine de cavalerie, lorsau'il se distingua a la bataille du GaDal ; ensuite il eut le titre ae*inestre>de-camp
dignité en 1694. Durant uoe administration plus prolongée qu'il n était d'usage, il donna de grandes preuves de l'étendue de ses talents , par ses plans pour les revenus publics, et àe fit aimer par SCS largesses envers ceux qui Tentouraient. U eut pour successeur , en 1702 (i) :
56. />. Rodrigo da CostUf qui avait obtenu par sa naissance et son mérite les faveurs du monarque et le gouvernement de 1 île de Madëre. 11 fut promu de la capitainerie générale du Brésil , à la vice-royauté de l'Inde, en 1705 (^)>^
57. Luiz César de Menezes, grand enseigne du royaume de Portugal, descendant de l'illustre Yasco Fernandes, renommé pour son heureuse administration k Rio-Janéiro et dans le royaume d*Ângola , ainsi que de la ville d'Ebora , lors de la guerre de la succession de Philippe V, roi d'Espagne. Il arriva, en 1706, au Brésil et y resta , avec restime générale, jusqu'en 1710, qu'arriva son successeur (3).
38. D. Lourenzo de Almada, qui fut accueilli avec des marques de défaveur; présages des malheurs et des désordres qui signalèrent son gouvernement, ainsi que des discussions avec celui ac Pemambuco, ce qui lui fil désirer de résigner ce poste, l'animée suivante , en faveur de (4) :
39. D. Pedro de Vasconcellos e Sousa , considéré par sa bra-^ voure et sa bonne conduite pendant la guerre. 11 était brigadiergénéral lorsqu'il fut appelé au gouvernement du Brésil. La mémoire de son prédécesseur et grand-père, le comte de Gastel Melhor, le firent recevoir avec les plus flatteuses espérances, qui s'évanouirent bientôt par les troubles de Pemambuco , l'iuvasion des Français à Rio-Janéiro et la prise de Bahia., Toutes ces circonstances funestes lui firent solliciter avec ardeur du roi de vouloir bien lui donner un successeur. Sa demande fut remplie par la nomination de (5)^
40. D. Pedro Antonio de Noronha, marquis d'Ângeja , conseiller d'État, et inspecteur-général des États royaux {vedorda Fazenda), Depuis de longues années, il avait \eié les yeux sur la vice-royauté de l'Inde et obtint le gouvernement , avec le titre
(1) Jmer, Port. , liv. VIII, i , a. Voy. aussi Alcedo, art. ^rasil.
(2) Amer. Port., liv. VIU, 83. Idem.
(3) Amer. Port», liv. IX, i. Jdem.
(4) Amer. Port. , liv. IX , 5o. Idem.
(5) Amer. Port., liv. IX , 93. Idem.
de vlce-roi , en 1*714* ^^ &e ^^ remarquer par la prudence de ses actes et resta en place jusqu'en 1718 (i).
^i. D. Sancho de Faro , comte de Yimeiro^de la maison royale de Bragance en ligne masculine, est nommé successeur de Noronha en 17 18, avait été ^nverneur de Mazagaô et de la province deMinbo. Il montra plus de zèle que de honneur, ayant terminé sa carrière dans le courant de Tannée , laiwant le gouvernement aux soins de l'archevêque D. Sébastiaô Monieiro da Vide , au brigadier-^général , D, Jc^aô de Artmjo dé Azeuèdo, et a ^ l'auditeur, 2>. Caetino de Brito die Figueredo, qu'ils administrèrent conjointement jusqu'en i^ao , c[aè leur successeur arriva (2}.
42. Ds Vasco Feniandes César de Menezes , fds de D* Luis César de Menezes y et neveu de Jean de Lancastre, qui avaient tous les deux gouverné le Bi ësil , se distingua a la guerre et nîérita !e \ gouvernement de Tlnde; mais il reçut celui du Brésil en 1720, et se distingua par sa honne administration , jusqU^en i]^4» c|u'il eut pour successeurs les gouverneui's sUivantis :
Le comte de Azumbuja
49. Le marquis de Labradio , le dernier dis de ceux de cette famille qui eurent le titre de vice-roK.
50. Le comte de Povolide, le premier qui, avec le titre de gouverneur et de capitaine-général, se fixa it Rio-Janéiro.
5i. D. Manoel de Acuna Menezes,
Si. Le marquis de Falancià»
$3. D. Rodrigo Joseph de Menezes.
1800. D, Fernando José de Portugal , vice-roî pendant l'invasion de TEspagne par la république française.
iSo5, Il février. Le marquis de Alotno, nommé pour rem* placer D. Fernando ; mais ce choix est annulé peu de tems après , et le condé de Los Arcos est nommé en sa place.
LISTE DES PBINCIPAUX OUVEAGES CONSULTÉS POUR CETTE HISTOIRE
Roteiro gérai com largas informaçoes de toda a costa que per- y
(1) Amer, Port., liv. X, 1 , S'a, 33. Yoy. aussi Alcedo^ arU Brasik (a) Amer. Port,, liv. X, 35. fJeftf»
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teu.çe ao estado do Brazil, e a descripçao de muitos lugares délie, cspe-nalmentc da Bahia de Todos os Sanlos.
Êpistola do author a dom Christoua de Moura do coDselho de Estado, Madrid^ i" niai*s 1687.
L'auteur anouyine dit qu'il a demeure l'espace de dix-sept ans au Brésil. Manuscrit de la bibliothèque royale , 594 p* in-folio.
Historia navigalionis ia Brasiliam quae et America dicitur. Quâ describitur authoris uavigatio ; quae que in mari vidit mémorise prodenda Yillagagnonis in America gesta : Brasiliensum viclus et mores, a nosiris adniodùm alieni, cum eorum liuguse dialogo : Animaliœ etiam , arbores atque berbœ, reiiquaque sioeularia et nobis peoitus incognila à Joanne Lcrio, Burgundo galTice scripta. Nunc verô primum latinitate donata et variis figuris illustra ta. Secunda éditio, Geuevae, 1694 > 54op. in-i2.
Histoire d'un voyage fait en la terre du Brésil , autrement dite Amérique, par Jean de Lery , natif de la Margelle , terre de Saint-Sène, au duché de Bourgogne, Paris, i594-
^ Yera historia, admirandœ cujusdam navigationis, quam Hul-
dericus Schmidel, Straubingensis, ab anno i534» usque ad annum ]554, in Americara vel novum inundum, juxta Brasiliam et Rio délia Piaia , confecit. Quid per hosce annos 19 sustinuerit , quam varias et quam mirandas regioncs ac horoines vident. Ab ipso Schmidelio germauicedesciipta; nunc vero, emendalis et correctis urbium, regionuro , et fluminum uominibus. Adjecta etiam tabula geographica y Bguris et aliis notationibus quibusdam, in bac forma reducta. Noribergae, iSqq ( loi p. in-
^ • Histoire de la mission des capucins de Tîle de Marânon en Brasil, par Claude d'Abbevîlle, in-S». Paris, 1614.
^ Restauracion de la Ciudad del Salvador i Baia de Todos Sanctos, en la provincia del Brasil. Por los aimas de don Philippe IV. Por don Thomas Tamaio de Vargas, su Chronista (178 p. in-40). En Madrid, 1628.
Pïuevo descubrimienlo «del gran Rio de las Amazonas, par .' Christobal de Acuna, en Madrid, en la impreuta delReyno, in-4°, 164 1.
Gasparis Barlœi, rerum per octennium in Brasilia et alibi nuper gestarum, sub prœfectura illustrissimi comitis S.-Mauritii, JNassovi , etc. Historia , in-folio , Tabulœ , 55 , 34o p» Amstelodarai, 1647.
Historia ns^turalis Brasiliae, auspicio et benefîcio illustriss. T. Mauritii com. Nassau illius provinciae et maris summi prœfecti adomata in qua non tantum plantœ et animalia sed et indigenarum morbi , ingénia et mores describuntur et iconibus supra quingentas illuslrantur, in-folio, \ii p. Amstelodami, 1648.
Georgi Marcgravi de Liebstad , misnici germani , historise re*
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rum naluralium Brasilœ. Libri octo quorum très priores aguut de planlis; quarlus de piscibus; quintus de avibus; sextus de quadrupedibus et serpentibus. Septimus de iusectis. Octavus de ipsa regione et illius incolis cum appeudice de Tapuyis et Chilensibus, 295 p. Joannes de Laet, Autwerpianus in ordioem digessit, etc.
Relation du voyage de Roulox Baro, interprèle et ambassadeur ordinaire de la coinpagnie des Indes d'Occident, de la part des ^ illustrissimes seigneurs des Provinces-Unies au pays des Tapuies, *^ dans la terre ferme du Brasil, commencé le 3 avril 1647» ®^ ^^^ le 14 juillet delà même année. Traduitdu hollandais en français, par Pierre Moreaude Paray en Gharolais, iio p. in-4^. Paris, i65i. — Remaraiies du sieur Morisot sur le voyage de Roulox Baro, au pays des Tapuies , ^q p. in-4®. Compris dans le volume intitulé : Relations véritables et curieuses de Hle de Mada« gascar et du Brésil. Paris , i65i .
Mcmorias diarias de la guerra del Brasil , por discurso de nue- V ve anos, empeçando desde el de i63o, escritas por Duarte de Albuquei que.Goello, marques de Basto , condé de Pernambuco, etc. , 287 feuilles in-4°. Madrid , i654*
!Nova Lusitania , historia da guerra Brasilica , por Francisco de Brito Frevre* Lisboa ^ anno 1675, in-folio,. 460 p. Viase da armada da companbia do commercio e frotas do estado do Brasil , a cargo do gênerai Francisco de Biito Freyre , impressa por mandado de el Rey, anno i655.
De Indiae utriusque re nalurali et medica, Guliel. Pisonis, infolio. Amstelodami, i658.
Antonii Tliysii-Historia iiavalis; sive celeberrimorum praeliorum quae mari ab antiquissimis temporibus usque ad pacem Hispanicam Batavi , Faederatiq , Belgae , ut plurimum victores gesserunt, luculenta descriptio, in-4^> 3o5 p. Lugduni Batavoncm, 1657.
O Yaleroso Lucideno e triumpho da liberdade , composta pelo padre mestre Fr. Manoei Galadb, da ordem de Sam Paulo primeyro Ërmitam , da congregaçam dos eremitas da serra d'Ossa , natural de Villa- Vicosa. i vol. in-folio, 356 p. Em Lisboa, an
Noticias curiosas , e necessarias das cousas do Brasil. Pello P. Simam de Yasconcellos da companbia de Jésus. Petit in-4<*, 291 p. £m Lisboa, anno 1668.
Caslrioto Lusitano, entrepresa, e restauraçao dePemambuco, e das capitanias confinantes. Yarios , et bellicos sucçessos entre ^ Portuguezes e Belgas. Acontecidos pello discurso de vinte e
Ïuatro annos , e tirados de noticias, relaçoês e memorias certas. lompostos em forma de historia pello muyto reverendo Padre prégador gérai , Fr. Raphaël de Jésus, natural da muyto nobre
et sempre leal villa de Guimarês, etc. , 701 p. Lisboa , anno
Autos de las conferencias de les comisarios de las Corocas de Castilla y Portugal, que se juntaroD en \irtud del Tratado provisioual ecbo pot* ei Duque de Jovenazo, embaxador extraordinario, y plcnipotenciario de S. M. catholica, y el Duque de Caraval , marquez de Fronlera , y Fray don Mauoel Pereira , pienipotenciarios del serenissiroo principe de Portugal, en y de MayOy ]68i. Sobre la diferencia ocasionada de laiundacion de una colonia, nombrada del Sacramento en la inargen septentnonal del Rio de la Plata , Trente de la cite de San uabriel , 3o2 p. in-folio.
Istoria del guerre del Reyno delBrasile accadute tra la corona di Porto Gallo ela rcpublica di Olanda composta ed offerta alla sagra reale maesda' di Pietro Secondo Re di Portogallo, etc, Dal P. E. Gio Gioseppe di S.-Teresa Gannelitano Scalzo, in-folio. In Roma , anno 1698.
Gultura e opulencia do Br^^sil por suas drogas e minas, com varias noticias curiosas do modo de fazer o assucar, ptantar et beneficiar o Tabaco, tirar ouro das Minas et descubrir as da Prata ; e dos grandes emolumentos que esta conquisia da America méridional' da' ao Reyno de Portugal com estes, et outros generos et contratos Reaes. Obra de André Jôaô Antonil, 3o5 p. in-4^. Lisboa, 1711.
Description de l'Afrique, etc. , traduite du flamand d*0 Dapper, M. D., in-folio. Amsterdam, 1686.
Historia da America Portugueza desde o anno de rail e quinbentos do seu descobrimento, atë o de mil e sete centos e vinte e quatro , por Sebastiâo da Rocba Pitta, in-folio, ';i6p. Lisboa , 1730.
Preuves des intérêts présents et des préteutions d^s puissances de l'Europe , augmentées des traités, etc., par J. Kousset, 3* édition , 3 voÉ in-4°. A La Haye , I74i'
Relation abrégée d'un voyage fait dans l'intérieur de rAroérique méridionale, par M. de la Gondamine, i vol. in-8^. Paris,
Relacion bistorica del Viage k la America méridional , por don Jorge Juan, y don Antonio de UUoa, 5 tomes in-4^. Madrid, 174».
Dissertacionhistorica y geograpbica sobre el meridiano, etc., de Portugal y de Espana, por JuAn y D. Antonio de UUoa. Madrid, 1749.
Respuesta a la memoria que presentd, en 16 de enero de 1776 el Ex'"* senor don Francisco Inocencio de Souza Goutino, embaxador de S. M. F. cerca del Rei N. S. relative a la negociacion entablada para tratar del arreglo y scnalamiento dé limites de las possesiones espa&olas y Portuguesas en America méridional. —
DU BRESIL. 45q
Appendice de documentos que se citau en la respuesta. Carta de acompanamîento que précède a la misma respuesta , 255 p. gr. in 8°, appendice, 78 p. , por el marques de Grimaldi.
Volume in- 12^, contenant: i® Recueil de pièces pour servir -» d'addition et de preuve à la relation abrégée concernant la république établie par les jésuites dans les domaines d'outremer des rois d'Espagne et de Portugal et la guerre qu'ils y souticxment contre les armées de ces deux monarques, in- 12, 91 p.,
2» Manifeste du roi de Portugal contre les jésuites , en français Qi en portugais, 8^1 p., 1769.
5° Édit d expulsion des jésuites des Étals de la couronne de Portugal, en date du 5 septembre 1759, en français et en portu- \ gais.
4° Instruction de sa majesté très-fidèle à son niînistre, en Cour de Rome (4i pO» ^^ ^ octobre 1757, du 10 février 1768 et du \ 20 avril 1769.
5° Arrêt de l'inquisition contre le père Malagrida, jésuite (octogénaire), ( 1 25 p.), lu le 20 septembre 1761 , en français . et en portugais.
6^ Malagrida , tragédie en trois actes et en vers , dédiée k M. de Carvalho, ministre, etc., (72 p.). Lisbonne, 1763.
Deducçâo chronologica , e analytica, na quai se manifesta que siiccessivamentepassou nas dififerentesepocas da igreja sobre a censura probibiçao, e impressâo dos livros : demonstrandose os inloleravals préjuizos, que com e abuso délias se tem feilo a mesma Igreja de Deos : a todas as monarquias : a todos os estados soberanos; e ao socego pubîico de todo o uoiverso* GoUeoçâo das provas, etc., 2 tomes iu-4°. Em Lisboa, 1767-8. Pelo doutor Joseph de Seabra da Sylva, desembargador da casa da suppiicaçâft e procurador da Coroa de S.-Magestade.
Diario da Viagem , etc. , ou journal d'un voyage entrepris pour reconnaître le pays et les peuplades de la capitainerie de S.-Joseph ^ de Rio-^dgro , dans les années 1774 et 1775 , par Francisco Xavier da Veiga e Sam Paie Manuscrit.
Tratado prelirainar sobre los limites de los Paises pertenecientcs en America mericUonal a las coronas de Espaûa y Portu- v gaI,ajustadoy coticluido entre el ReiN. S. y la Reina fidelissima, y ratiûcado por S. M. en Lorenzo el Real , le 1 1 de octubre de 1777. En el quai se dispone y estipula por ddnde ha de correr la linea divisoria de uuos y otros dominios, que despues se deberâ fixar y prescribir determanadamente en uuTratado definilivo de limites, 35 p in-4°. En Madrid, 1777.
Garamuru», poema epico do descubrimeuto da Bahia , composta por Fr. Jozé de S.-Rita Durâo. Lisboa, 1781*
Diccionario geogi âfico-histdrico de las Indias Occidentales d
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America por el coroDel D. Autonio de Alcedo, capitan de Reaies guardias espanolas, 5 tomes in- 8°. Madrid, 1786-9.
L*adroinistratîon de Sébastien Joseph de Carvalho et Melo , comte d'Oeyras , raaixjuis de Porabal, secrétaire d'État et premier» ministre du roi de Portugal Joseph I**', i'vol. in-8». Amsterdam,
Memorias para a historia da capitania de S -Yicente , hoje
\J chamada de S.-Paulo, do estado do Brazil publicadas de ordem
da academia R. das sciencias» por Fr. Gaspar da Madré de Dios,
MoDge benedectino e oorrespondente da mesma academia , petit
in-4**, 24.2 p. Lisboa^ '797-
Reorganisation y plan de Seguridad exterior de las roui inleresantes Colonias orientales del Rio«Paragaay o de la Plata , etc. , etc. (Lastarria), 2 tomes in-folio. Manuscrit de la bibliothèque royale.
Voyage au Brésil où Ton trouve la description du pays , de ses
Productions , de ses habitants et de la ville et des provinces de an-Salvador et Porto-Séguro , etc. , par Thomas Lindley, traduit de l'anglais, par François Soûlés, ai5 p. in-S». Paris , 1806. Collecçao de noticias para a historia e geografia das naçoes W ultramarinas aue veiron nos dominios Portuguezes, etc. PubUcada pela acaciemia real das sdencias. Lisboa , 181^.
Tome I , n<>. 3. Josephi de Anchieta epistola quam plurimarum rerum naturalium , quœ S.-Yincentii (nunc o.-Pauii), provinciam incolunt, sistens descriptionem.
Tome 1, no. 3. Navegaçâo do capitâo Pedro Alvares Cabrai escrita por hum piloto rortuguez, traduzida da Lingoa Portugueza para a itaiiana e novamenle do Italiano j^ara o Portuguez.
^*. 4* Cartas de Americo Yespucio a Pedro Soderini gonfaioneiro perpetuo da republica de Floreuça sobre duas viagcns feitas por ordem do serenissimo rei de Portugal. Traduzidas do Itaiiana.
Remontrances des négociants du Brésil contre les insultes faites \ au pavillon portugais et contre la saisie violente et tiranniquede plusieurs de leurs navires par les officiers de la marine anglaise, accompagnées d'autres pièces intéressantes; traduites du portu> gais ef de l'anglais, par F. S. Gonstancio, D. M., etc. , 80 p. itk-S^* Paris, 18 14* \
A geographical and historicai dictionary of America and ihe V West-Indies, by G- A. Thompson, esquire, 5 vol. in-4'*- London, i8i2-i5.
Histoire du Brésil , par M. A. de Beauchanip, 3 vol. in-8. Paris, ]8i5.
Mémoires , etc. par M. Nellerto, 3 vol. in-8«.Paris, i8i5.
Gorografia Brazilica , 2 tomes in-8<', por Ayres de* Gazai. Rio de Janeiro, 1817.
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Voyages daDS la partie septeutrionale du Brésil , depuis 1809 jusqu'en 181 5, comprenait les provinces de Pernambuco , Seara , Paraiba , Maragnan , etc. , par Henri Kostcr , traduit de l'anglais par M, A Jay , ornés de huit planches coloriées et de deux cartes, 2 tomes in-8°. Paris , 1818.
Voyage to South America performed by order of the american government in the years 1817 et 1818, etc. By H. M. Brackenridgc, 2 vol in-8°. Baltimore , 18 19.
History of Brazil, par Robert Southey , 5 tomes in-4^, 1810-
Voyage autour du monde , exécuté sur les corvettes de S. M. V Uranie e\, la Physicienne y eu 1817, 1818 , i8i9et 1820, par le capitaine Louis de Freycinet. Partie historique.
?îotes on Rio de Janeiro and the southern pirts of Brazil , taken during a rc&idence of teu years in tbat country from 1808 to 1818) by John Luccock , 659 P* iQ*4°- London , 1820.
A historv of the Brazil ; comprising its geography , commerce , colonization , aborigiual inhabitanls, etc. ByVJames Henderson, recently from Sou th-America, illustrated with 27 plates aud two maps, in-4° , 522 p. London, 1821.
Tratado ibmpleto de cosmograûa , e geografia-historica , physica e commercial, antiga e moderna, offerecido a S. M. Senhor 7 D. Joâo VI, por J. P. C Casado Giraldes, coronel graduado de milicias , cavalleiro da ordem de Ghristo , consul de S. M. Fidelissima no Havre, etc , etc. , volume primeiro , in-4*, 447 p* Paris, 1825. Ce volume renferme une description statistique du Brésil, sous le titre de Reino do Brazil em 1821 , p. 147-176.
Voyage au Brésil, dans les années i8i5, 1816 et 1817, par S. A. S. Maximilien, prince de Wiedneuwied, traduction de Tallemand par J. B. B. Ëyriès , atlas composé de 41 planches et 3 cartes , atomes in-S». Paris, 1821.
Travels in the interior of Bras^rl; writh notices on its climate, agriculture, commerce, population, etc. , and a particuiar account of the gold anddiamoud districts , including a voyage to tbe Rio de la Plata, by John Mawe, deuxième édition, with colored plates, 49^ p. in-8°. London , 1822.
Le Brésil ou histoire, mœurs, usages et coutumes deshabi* tants de ce royaume, par M. Hippolite Taunay et M. Ferdinand Denis, orné de nombreuses gravures, 5 tomes iQ-12. Paris,
Essai statistiaue sur le royaume de Portugal et d'Algarve , etc., v par Adrien Balm, 2 tomes in-8*. Paris, i8aa. ^
Estatistica historica geografica da provincia do Maranhâo offerecida ao Soberano congresso das cortes geraes, extraordiuarias , e constituintes da monarchia Portugueza. Por Antonio Bernardino Pereira do Lago^ coronel do corpo d*£ngeiiheiros, em
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commissâo na mesina provincia ( Qo p. in-S^ et 16 tableaux slatisliques ). Lisboa , na typ. da Acaaeniia real das sciencias, 1822.
Meraorias liistoricas do Rio de Janeiro e das provîucias annexas à jurisdicÇao do vice-rei do Ëstado do Brazil, por Joze de Souza Azevedo Pizano e Araujo, natural do Rio de Janeiro , Bacharei Formado em canoues, do conselho de saa magestade, etc., 9tomesin-8°. Rio de Janeiro , 1820-1822.
De l'empire du Brésil conside'ré sous ses rapports politiques et commerciaux, par M. \. Angliviel La Beaumeile, 260p. in-S*». Paris, 1823.
L'indépendance de l'empire du Brésil présentée aux monarques européens^ par -Al. Alpnonse de Beaucbamp, i38 p. in-8». Paris, 1824-
Réfutation de l'écrit iiititulé: Coup d'œitsur l'état politique du Brésil, etc., par Al. de Beaucbamp, Spp. in-8<», 1824.
Journal of a voyage to Brazil and résidence there during part of llie years 182 1 , 22 et 23 , by Mana Graham, 335 p. in-4*. London, 1824.
Reise Nach Brésilien, e/c. , ou voyage au Brésil de MM Spix et de Martius, i vol. in-4**- Munich, ioa3. _
Travels in Brasnl in thc ycars 1817-1820, undertaken by command of bis majesty the king of Ba varia , by Dr. Job. Bàpt. von Spix and Dr. C* F. Pbil. von Martius, Knights of the Royal Bavarian order of civil merit aud membcrs of the royal acaaeiny of Sciences at Munich, etc., etc., vol. i et 2 in-8®, with Plates. London, i8'a4>
Général Charte von sud America, ou carte générale de TAmérique méridionale en deux grandes feuilles, d après les observations et les cartes spéciales rapportées du voyage aans l'intérieur du Brésil , pendant les années 1817-20, dédiée à sa majesté le roi de Bavière, par les docteurs de Spix et de Martius. Munich, iSsS.
?}arrative of a visit to Brazil , Chile. Peru and the Sandwich Isbnds, duriug the years 1821 and 1822, with miscellaneous reroaiks on the past and présent state and potitical prospects of those counti ies by Gilbert Farquar Mathison , ésq. , 47B p< in-8<>. London, 1825.
Voyage aux régions éqiiinoxiales du nouveau continent, fait en 1799-18049 pai' Alexandre de Humboldt et A. Bonpiand, 3 tomes in-4**- P»ris, 1814-1826.
Le pilote du Brésil, ou description des côtes de l'Améiique méridionale, situées entre l'île Santa-Catharina et celle de Ma* ranham; cartes et plans de ces côtes et instructions pour naviguer dans les mers du Brésil, pour rejifpëdilion exécutée eu 1819 et 1820, sur la corvetle la Bafadère et le brick le Favori, ^^v M. le baron Roussin, contre-amiral , grand in-folio', 24 feuilles de texte sur 2 colonnes et i5 cartes dont 14 doubles. Paris, 1826, iroprimerie royale.
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Correspondance de -dom Pedro , premier empereur constitutionnel du Brésil, avec le feu roi de Portugal , dom Jean YI , son père, durant les troubles du Brésil; traduite sur les lettres originales; précédée de la vie de cet empereur et suivie de pièces justificatives, par Eugène de Monglave, 36o p. in-S^. Paris,
Tables des principales positions géonomiques du globe , par M. Coulier. Paris, 1828.
Journal of a passage from tbe Pacific I0 the Atlantic crossing tlie Andes in the nortbern provinces of Peru and descendiog the river Maranon or Amazon, by Henry Lister Maw, lient. , 6. JV. London, 1829.
Noiices of Brazil in 1828, and 1829, by the Rev. R. Walsh, L. L. D. M. R. I. A., 2 vol. in-8.0. London, i83o.
Constituiçâo politica do iroperio do Brazil , e carta constîtucional do reino de Portugal reimpressas conforme as edîçoes authenticas em duas columnas, para se facilitar a sua comparaçâo, e servirem de texto ao manual do cidadâo constitucional, 95 p. Indice alphabetico, 16 p. ia^**. Paris, i85o.
CoUecçâo das leis e decrctos do imperio do Brasil , desde a feliz epoca da sua independencia : obra dedicada a assembléa legislativa ; precedida de hum discurso preliminar, e terroinada por huma taboa alfabetica, e arroroada , por Mliï. ***, 293 p. in-4** Rio de Janeiro, na impérial typografia, etc , 1828.
Collecçâo das leis e decretos do imperio do Brasil, desde a feliz epoca da sua independencia , obra dedicada a assembléa legislativn , sessâo de 1827, etc. Rio de Janeiro, na impérial tyt>ographia , 1828, io4 p. in-4**
Collecçâo de decretos, edilaes, tratados, e artigos officiales publicados desde a sessâo de 1827 , e das leis e decretos da assembléa legislativa do imperio do Brasil promulgados durante a sessâo de 1828, e sanccionados por sua magestade o imperador, térceiro volume. Rio de Janeiro, 1821).
Histoire générale de Portugal, depuis lorigine des Lusitaniens jusqu'à la régence de dom Miguel, par M. le marquis de Fortia d'Urbau et M. Miellé, 9 tomes in-S^. Paris , 1829.
Voyage dans les provinces de ïlio de Janeiro et de Minas-Géraès, par Auguste de Saint-Hilaire,' membre de l'Académie royale des sciences de l'Institut, etc., 2 vol. in-8®. Paris, i83o. Le troisième et le quatrième volume de ce savant ouvrage , vont paraître incessamment.
O PatriotaBrasileiro, PeriodicoMensal, tome i, grand in-S®. Paris, anno i83o, par M. Buchon. Ce numiro. Te seul qui a
§aru, contient, entr autres choses : i® Carta de dom Pedro Yaz e Caminha; 2» vin&t-neuf chapitres de Roteiro Gérai do Brazil. Manuscrit delà bibliothèque rovale dont nous avons donné le litre au commencement de cette fiste.
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Ifemorias offerecidas â Kaçâo Brasileira pelo conselheîro Francisco Gomes da SiWa, i65p. grand in-S^*. Londres, i83i.
DiarioFluqfiinense, i85i.
Diario do Brazil, i832.
Annual register of London ^ Ëdinhurgh and New-York.
Annuaire historique , etc., par M. Lesur.
Éclaircissements historiq uessur mes réclamations relatives aux , , affaires de Portugal, depuis la mort du roi dom Jean VI, jusqu'à mon arrivée en France, comme ministre près de cette.Cour, par " le marquis de Rézende , gentilhomme de la chamhre de S. }li. I. le duc de Bragance, et ancien ministre du Brésil a Vienne, à Paris et à ^)aint-Pétershourg , ]65 p. (texte ), 78 p.. appendice , grand in-S®. Paris, i832. •
M. le comte Alexandre de la Borde « de l'Académie des inscriptions, a puhlic un ouvrage sur Texpédition de clom Pedro en Portugal, in-S**.
Nous ne lerminer-ons point cette cnumération sans rendre hotnmage a Tohligeanccet aux bons offices de MM. les directeurs et conservateurs des bibliothèques du roi, de Sainte- Geneviève, de (Institut , du dépôt de la marine «t dés autres établissements scientifiques de Pans, qui ont offert à nos recherches toutes les facilités désirables.
Nous devons aussi un témoignage particulier dq reconnaissance a son excellence M. le chevalier da Kocha , ambassadeur du Brésil en France , ainsi qu*à M. Brandâo , secrétaire de cette légation, pour Tempressement avec lequel ils ont mis à notre disposition les documents officiels publiés à Rio-Janéh:'o, concernant ia dernière révolution.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/histoiredelempi00wardgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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